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LA CONDUITE 

DE MARS 
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L' H O M, M E 

DE GUERRE- 

CHAPITRE PREMIER. 

de toutes les Conditions ^ il 

ny en a, point de fi noble pour 
- Joi^ ni de fi utile pour fpn iays^ 
que celle d'un Homme de Guerre* 

L y a quatre fortes de Condi- 
tions dans la vie Civile , celle 
des Gens de Guerre , celle de s 
Gens de Robe . celle des Marchands ic 
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ceiie des Labeureurs s toutes quatre font 
utiles dans un Etat : les Gens de Guerre 
travaillent à Ton agrandiflTement , répri- 
priment les entreprifes des Ennemis, & 
contiennent les Peuples dans le refpeâ; 
qu'ils doivent à leur Souverain } les Gens , 
de Kobe font, fleurir Us Loix , empê- 
chent que le plus fort n'opriment le plus 
foible 3 & retiennent les méchans par la 
crainte des fuplices : les Marchands 
cranfportent dans les Païs étrangers , ce 
qui eft de trop dans le nôtre , & rapor- 
tent ce qui peut y avoir de trop peu ; 
par ce moyen nous retirons de Targent 
de ce qui ieroit Tuperflu, & nous avons 
d'ailleurs tout ce que la nécefliic ou le 
luxe nous peuvent faire deûrer , les La- 
boureurs cultivent la terre & Tenfemen-- 
cent & leurs foins font utiles aux grands 
comme aux petits , puifque les uns & les 
autres profitent de leur travail. Cepen- 
dant qaoiqae dans toutes ces Conditions 
chacun concoure au bien & à la gran* 
deur deTEtat^ j'eftime néanmoins que de 
toutes celles qu'un homme puiITe choifîr , 
il n'y en a point de fi utile pour fon Païs, 
ni de Ci honorable pour foi y que celle 
d'un Homme de Guerre. En efFet , (î Ton 
regarde les périls où il s'expofe tous les 
jours , ne faut- il pas tomber d accord^ 
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(que comme il facrifie tout ce qu'il a de 

' plus cher au falui de la Patrie , je veux 
dire jufqa à la dernière goûte de (on fang, 
la Patrie auffi lui eft tout autrement re- 
4eyable qu'à ceux qui ne lui confacrent 
que quelques foins & quelques veilles : 
foint à cela que la Patrie même ne pour» 
roit fubfifter fans lui , puifque comme 
je viens de dire , il travaille non-feule-> 
ment tous les jours à l'agrandir , mais 
il la defFend encor des entreprises des 

' Ennemis 5 mais ce qui ne fouffre point 
de contradiâion j c'eft cu'il eft même 
le fil port des Gens de Rooe , des Mar- 
chands & des Laboureurs. Car com- 
ment les Gens de Robe pourrotent-ils 
faire obferver les Loix , s'il n'y avoir 
des Gens de Guerre dans un Etat, poûi 
rendre le grince tout-puiflant , & pour 
obliger les méchans à fe foûmettreà fes 
Ordonnances i Comment audi les Mar* 
chands feroîent^ils fiorir le Commerce , 
s'il ny avoit des Gens de Guerre pour 
les efcorter dans les Païs étrangers , 8c 
pour les ramener jufques dans les Port^î 
Et enfin , comment les Laboureurs en- 
femenceroient-ils leurs terres , fi les 
Gens de Guerre ne les fai/bient joiiir de 
la paix ? Ccnc'uons donc delà , comme 
î' ai déjà dit , ^ue de toutes les Condi* 

A z 
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LA CONDUITE 
tiens , il n'y en a point de fi noble, pour 
uneperronne ,ni de fi utile pour un Etar^ 
qae celle des Gens qui fçavent le métier 
des Armes. Amfi il ne Faut pas s'éton* 
ner fi tous ceux qui ont de lambition^ 
le préfèrent à tous lés autres. Cepen- 
dant comme cette Condition demande 
des qualitez extraordinaires p.our y réiif- 
iir i je dirai au(E qu'il n'y a rien de fi 
dangereux que de s'y engager , fans exa- 
miner auparavant , fi Ton y eft propre. 
Premièrement , comme chacun ^Içait , il 
faut avoir du courage , pour ce métier» 
là y ainfi je n'en dirai rien ici , fupofant 
que chacun fe le dira alfez foi* même 
mais je remarquerai feulement , que Ton 
ne f^auroit être brave ^ fi l'on ne craint 
Dieu 5 & je poferai pour principe , que 
la qualité la plus néceiïaire à un Hom- 
me de Guerre , eft d être homme de bteni 
Secondement , je demande qu'il ait de 
la fageflê ^ Ôc pourvû qu'il ait ces deux 
qualitez , je foûtiens qu'il n'y a rien 
quil ne puiflêefpéren Outre les raifons 
que j'aléguerai pour prouver ce que je . 
Tiens dç dire » il y a encore mille éxem^ 
pies qui en doivent convaincre, & dont 
je pourrai en donner ici quelques-uns , 
parce que je fçai que les exemples font 

fouvent plus dlmpreiïïon fiir l'e/prit de» 
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hommes , que toutes les raifons qu'on 
leur fçauroic aporcer , 8c quand j'aurai 
prouvé CCS deux chofes , je paffèrai à' 
quelques remarques que j'ai faites pen« 
dant que j'ai fervi / qui ne (eront (ans 
doute 5 pas inutiles à ceux qui ont deÇi. 
&in de s'engager dans le métier des Ar-* 
mes ; Car .enfin ^ après avoir remarqué 
foavenc » que ceux qui y avoient ]e plus 
d'expérience , ne lairfoient pas quel- 
quefois de manquer ; à plus forte raifôn 
puis*je croire , que ceux qui n'en ont 
point du tout ^ ont befoin' de leçons 
pour les empêcher de faire des fautes 5 
)e veux dire dans les chofes communes» 
• car il faudroic avoir perdu le jugement, 
pour prétendre qu'un Homme de Guer- 
re pûc aprendre fon métier dans un Li- 
vre. Au refte , toutes ces remarques font 
faites fur des exemples arrivez depuis Ci 
peu de tems , Que fi i'on y trquvoit quel- 
que chofe d'ailez furprenant pour en 
4$)ater , il feroii facile de s'en éclaircir, 
y ayant peu de Gens de Service , qui 
€n rapellant leur mémoire , ne fe refou- 
vinflènt que je n^avance rien que de vé- 
ritable. Et même pour donner plus d'au- 
torité à ce que je dirai ^ je nomme* 
rai fouvent les perfonnes dont il s'agira 
4e parler ^ à moins que ce que j'en au- 

A } 
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rai à dire y ne fûc à leur defavancage \ 
auquel cas on trouvera bon que je m'en 
abftienne , mon incencion n'étant pas de 
médire de perfonne. Cependant je ne 
me picquerai pas d'un grand ordre dans 
cet Ouvrage ^ d'autant plu$ qiie quand 
je rentre preadrois , il me fer oit peut-- 
être difficile d'y réuffir , les Gens de 
mon métier fe fer vaut mieux ordinai- 
rement de lepée que de la plume 
d'ailleurs , mon intention n'eft pas de 
£siire ici une hiftoire , ce qui demander- 
roit plus de circonfpédion , mais un re- 
ciieil de quantité de chofes que Ton trou*, 
vera toujours allez bien écrite s ^ quand 
on les trouvera utiles. 
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CHAPITRE II. 

• • __ 

officier doit awotr de ht 
Keligion , tmt pour l effet que 
ceU produit dans le/prit des 
autres , que pour r Avantage 
quil en retire lui-mime pour 
(a fortune. 

m 

% 

IL n'y a point d'homme quelque mé- 
chant quil Toit , qui ne croye dans 
Xon cœar qu'il y a un Dieu , qui mê» 
me n'apréhende fcs jugemens. Tout ce 
que nous voyons dans la nature ^ nous 
inftcuit qu il y a quelque chofe audelTus 



pas avouer , nous en reffentons tous les 
jours tant de bienfaics ^ qaecelaeftplu& 
que fufEfant pour nous en faire conve- 
nir malgré nous. Il nen a pas fallu da- 
vantage aux anciens pour leur faire 
avoUer , quil y avoit quelqu'un là- haut 
qui gouvernoit tout ce que nous voyons, 
& ils étoient fi* bien perfttadez , qu ils 
Ordonnoicnc des punitions rigoureufes 

A 4 
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contre ceux qui foâienoient le montrai. 

re ; ainfî Protagoras , un des premiers , 
Philofophes , fut bani d'Athènes » pour 
avoir avancé , qu*il n*y avoir rien qui 
ne fûc produit par la nature } AnaxagQ- 
ras qui fuivoic fes erreurs , fut mis en 
prifon pour la nveme choie. ^ &ç Socra» 
tes condamne à mort. Au refte , il nous 
doit être bien honteux que des gens qui 
n'avoient aucune lumière que celle de 
la raifon ^ nous aprennent ce que nous 
devoiis croire. Ce (èroit ici un bel 'en- 
droit de poufTcr la Moi?ale bien loin , fi 
cela étoit de mon fujet j mais ne Té- 
xant pas , je tnexontenterai de dire qu*il 
eft fi nécefiaire à un Q£icier ^ de fe. biise 
conuoître pour avoir de la Religion , 
•^uà moins de cela , je ne crois pas qu'il 
puiiTe efpérer de faire fortune, &àmon 
avis 9 il y en a quatre raifons principa«> 
les, La prémiere , qu'on ne peut pM 
prendre grande confiance ejn.un homme 
qui oublie ce quil doit à Dieu , parce 
qu'il eft à préfumer qu il oubliera enco- 
re plûcôt ce qu'il doit au Roy, La fé- 
conde , que c'eft un méchant moyen 
pour fe faire eftimer , que de. paroitire 
impie s l'impiété ayant cela de prppre, 
qu elle donne de Taverfion à tout le mon-- 
de , même à ceux qui fwat. dans le plu* 
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grand defordre* La croiâéme ^ qa'onise 
^auroit être brave , quand on n'eft pa$ 
liomme de bien > En e£Fec » on a beaa 
ïe cdntrefeire , on ne marche au Com- 
bat qu avec crainte, , & s'il ne tjenokqu^^ 
lui -, t'on n'y iroit pas. La quatriétsie , 
'qu'on ne peut pas efpérer de grands 
Coâimandemens 3 parce quêtant crott«> 
blé' dans Toccafion y par les. findéirefes ^ 
Se Tés remors de la conrôenc^i^ifjtti 
-n*cft pas en état de s'en tirer avec hon- 
neur. , : 

i Au refte , je ne prctens pas blâmer 
ces ândcrefes qui ronc quelquefois de 
bons efFets^ mais je dis , que fi nôtre Reli* 
gion demand&que nous pceaiimsuo ajutr 
tre fem^ poar penfèr à nôtre confcience^le 
'Service du Roy le demande encore da« 
'•vântage , étant quefèion en ce lemi-Ià 
d'avoir une prefence d efprit , pour fça- 
voir prendre (on pastià pr0f>os« Je fçai . 
•bien que les plus impies aâFcâent cette 
^efence d^elpric , lorfqu ils font cpm* 
mandez , mais ils ont beau fe déguifer, 
il eft aifê^de voir qu'ils ne jouiileAt pas 
de cette tranquilité qu'ils afFcdent , §C 
• quand ils font dans le Cormbâe,il eft itpco^ 
re plus facile de reconnoître leur trouble * 
& leur agitaticm,. Je ne veux pcmr té«« 
moins que les peifonnes mêmes qui fe 
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font trouvées dans roccafion , fans avoic 
mis ordre aux aâFâiœs de leur confcien* 
ce $ & s'ils veulent être de bonne foi, 
je fms four qu'ils me dicom » qu'ils nV>0€ 
janfiais été fi embaralïèz. Cependant s'il 
faut aucorifec cette vérité par des;éxeq^ 
pies 5 plufieurs débauchez ne m'enfouru 
ni^nt que trop , qui fembloient mar« 
xher au combat fans rien ^craindre , Ôc 
fans fonger mêmç quil y ait un .Dieu^ 
•*? qgt ^Mw oins n'écoiefit pas piâtôir 
bleifez , qu'ils ne parloient plus que de- 
fes Jagemens Se de la crainte quilsea 
avoient } tant il efl vrai qu il n'y a pei> 
*(bnrie qoi ne tremble , Iwfqu'il* fange 
qu'il doit rendre compte à la Juftice 
4Diviiie« J'aurois mille éxemples ^ com^^ 
me je viens de dire , pour prouver cette 
•vérité ; mais je me contentera; d en.nh- 
porter deux ; l'un que me fournit un Ca- 
pitaine de Dragons , l'autre le Comte d# 
Guiche , dont la mort a été fi différen- 
te de la vie , que l'ctn ne fçauroift afleffi 
admirer les Jagemens de Dieu , qui pro- 
duit quand boQ lui femble , de fi grands 
çhangemens. 

' Un Capitaine de Dragons des plus 
impies de l'Armée , & qui înéme ti- 
roir vanité de foa impiété , ayant ét^ 
bleile dangereufement au Combat de 
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Turcjuem j les Chirurgiens Tavertirenc 
de fonger à fa confçience s & comme il 
vid que c'ctoic tout de bon , & qu'ils 
defelpéroîenc de fa blelTure y il commen* 
ça à verfer tant de larmes , qu'il s'en, 
faioit beaucoup qu'il n'eût verfé tant de 
ïang de fa playe ; il difoit à tous ceux 

3ui Talloient voir ^ qu'il n'avoit point 
e peur de la mort , mais que les Juge* 
mens de Dieu le faifoient tremblex i que 
quoiqu'il eût été toûjoars lans Religion , 
les fîndérefes de fa confçience n'avoient 
pas iaiCé de lui aprendre, qu'il falloit ren;* 
are compte un jour de toutes fes aâions^ 
qu'il leur densiandoit pardon du fcanda* 
le qu'il leur avoir donné 5 mais que ûi 
Dieu lui laitCoit le tems de faire péni^ 
lence , il efpéroit par un changement de 
T.ie , leur faire voir quel étoit fou re- 
pentir. En même tems il fe jettoîtenbas 
defoniit ,.baifoit la terre & fai£bit mille 
autres chofes femblables ; demandant à 
chacun , û après tous les crimes qu!il 
avoit commis , Dieu feroit alTez miléri- 
coriieux pour lui faire grâce y Dieuvoo^ 
lut lui donner le tems de faire péniten«- 
ce , & lui ayant renvoyé la fantc , ilfe 
jetta dans les Pères de «l'Oratoire» 

Le Comte de Guiche Lieutenant Gé- 
néral des Armées du Roy ^ étoit uti hoio*. 



Digitized by Google 



Si LA CONDUITE 

me d'un mérite fingulier ; & d'une pra- 
fonde érudition 5 cependant il n avoic 
pas été éxempt des emportemens de 1» 
jeunefTe , 6c le mauvais exemple de quel^ 
ques débauchez ^ avoir eû tant de poir« 
voir fur lui , qu'il l'avoit emporté par- 
deilus' fon incnnacion Se paideifiis Tes 
propres lumières. Se voyant^ au lit de la 
mort , il voulut que comme chacun a voit 
été témoin de Tes foibleffes , il le fût de 
fon repentir : Il paria de Ces aârions pa(^ 
fées , avec un fi profond regret & une 
•éloquence fî vive , qu'il en édifia tous 
le monde , & faifanr un tableau des va- 
-nitez du iiécle » tel qu'il fe le figuroic 
alors , il fit fentir à ceux qui y écoienc 
-plongez le plus avant ^. qu^^ils ne cou^ 
roient qu'après leur rurne. Il leur dit de 
prendre exemple fur lui , & de faireré- 
fléxion fur ce qu'il eooportoit du monde ^ 
après y avoir pofTedé tant d'hpnneurs^ 
de richedes 5 Enfin , il mourut avec des 
ièntimens fi beaux Se fi digne d'un Chrè- 
wn , qu'il n'y eût perfonne qui ne s'en 
retournât les. larmes aux yeux , &c tout 
édifié de la converfion de ce Seigneur , 
-qui s'étoic fi parfaitement réfignc à la 
volonté de Dieu, 
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CHAPITRE 'III. 

^ue la Sagejfe efi ce (fuir c à un 
Homme de Guerre^ ^ quil ne-, 
peut e/pérer /ans cela , de faire . 
fortune». ' . 

CE Chapitré a beaucoiit> de raport 
avec le précédent , car comme dit le. 
Sage , le cotnmencementde la SagelTe, efi: 
d'avoir la crainte de Dieu. Ainfî j'ai eû* 
raifon de (aire précéder la crainte de^ 
Dieu à la Sagefîe , & de dire , que c'c-î 
toit la première qualité requife à un: 
Homme de Guerre : Au refte , je ne pré-: 
tens pas que la fagede d'un Homme de 
Guerre , confîfte dans rextctieur ^ foii 
extérieur doit être libie^â: Jamais corn- 
pôfé , ii itti fera bien tnicux d'être gai 
que trifte ; mai&^je veux qu'il le témoi-: 
gne en digérant un deflein commeil faut, 
en prévenant les diâicultez qui peuvent 
fiirventr 4ians rexécntidn ; te etifi»; , enr 
l'exécutant avec conduite ^ ces : trois 
parties font fi nécelTairés à 'on. Hommtf 
de Guerre » que fi l'une des trois lui 
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manque, il ne doit pas efpérer d'acquérir 
Une grande réputation. Car que lui fer* 
vira d'avoir formé. un grand deffein^s'il 
n'en fçaic aplanir les diffi^ulcez , ou s'il 
manque de conduite dans Texécution, Il 
£iat donc avant qua de s'engager dans le 
métier des armes, fe tarer > s'il fautainfi 
dire , & confidérer à quoi Ton eft pro* 
pre ; car fi Ton n'a un efprit folide ôc 
pénétrant , du difcernement ôc de lapru-> 
dence , c*eft en vain qu'on cfpére de fai- 
re une grande fortune s la Guère ne con* 
fifte pas feulement à fçavoir fraper , 
mais encore à fçavoir fraper à propos. 
Il faut donc avoir recours le plus louvent 
aux rufes y aux inventions , & qui pré«. 
tendroit toujours furmonter fon Enne- 
mi ^ à force ouverte , courroit rifque 
fou vent de ne lui pas faire grand mah 
Il faut fçavoir prendre fon parti fuivant 
la rencontre , tantôt charger & tantôt- 
faire retraitte > car quoiqu'il y ait d'heii^ 
ienCts ténréritez , néanmoins un hom-, 
me eft plus louable en faifant ce qu'il- 
doit 9 que s'il avoit dé&it les Ennemis , 
& qu'il eût dû ne pas combattre. Or il 
ne ^pt.pas que Ton s'imagine ^ que «s. 
coups de tcie ne font néceffaires qu'aux 
Généraux , un fimple Capitaine a befoin 
aulH-bien qu'eux de prudence ^ ^ il fe 
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trouve dans milles occafions , où il e il 
tout fon confeil & toute fa reffouice, 
s*ii manque donc de faire ce qu'on at- 
tend d'un homme fage , qu*il ne préten- 
de pas quon lui confié d'autres Com. 
manderaens , les Généraux s'en donnel 
ront bien de garde ; car ce fèroic man. 
quer de jugement auffi-bien que lui,, fi 
après avoir connu fon peu de capacité 
ils le chargeoicnt de grandçs chofes î * 
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* Il ■ ■■ ■ II. — ■ ^ 

CHAPITRE IV. 

^uil faut fe fintir du courage y 
detvaut que à 'entreprendre d 'al- 
ler à la Guerre^ 

COmme je éit qutm mot en 
pdlTanc y couchant le courage qu'un 
homme doit avoir, pour aller à laGuer-» 
re 7 il ne fera pas hors de propos d'en 
parler ici y dautant plus , que bien des 
Gens s'y engagent fans réfléxion^ & fans 
fonger aiix inconvéniens qui en arri- 
vent. Au refle , j'ai toujours oui dire, 
que devant que d'embralTer une Condi- 
tion , il y falloit bien fonger , parce 
qu'il vaudroit beaucoup mieux n'avoir 
jamais rien entrepris , que de ne s'en 
pas acquiter comme il fau(* Cette ré-» 
fléxfon eft particulièrement néceflaire à 
un homme qui a dellèin de faire profef-- 
fion des armes , parce qué les accidens 
qui en arrivent , font tout autrement de 
conféquence que dans un autre condi- 
tion 3 Par exemple , fi un homme s'a- 
donne à la Marcnandife ^ & qu'il ne fça- 
che pas Ton métier , il ne court rifque 

du moins 
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idtt moins que -de. perdre Ton Bien y éc 

ne perd pds fon honneur , de même un 
Jiomme qui k mec daiis la Robe , & qui 
dans une médiocre fuffifance , tâche de 
rendre juftice à chacun » s'il ne palTepas 
pour habile homme , pafle au moins 
pour bon Juge : nrai$ un Homme de 
Cuerre qui foufFre la moindre tache en 
ia réputation , eft un homme fans hon- 
Jieur ^ il y a des Gens qui examinent 
conduite , & qui ne lui pardcnrient 
rien , il faut qu'il foit ferme dans les 
plus grands périls » qu'il ait de la 5age£i- 
2e dans les plus grandes entreprifes , du 
difcernement dans les afiàires délicates ^ 
de raâivité dans Texéciition ^ qu'il ne 
foufFre point de bairèfïc, fans néanmoins 
être qoérelleux ; & s'il ne poiféde totu 
tes fes qualitez ^ c'çft un homme denul^ 
le confidération parmi les Gens de Ser« 
vice , & qui ne doit jamais prétendre 
4e fe diftinguer qu'à fon préjudice. Ce<- 
pendant la plupart des hommes ^ fans 
taire réflexion à toutes ces chofes, s'en 
vont à la Guerre , comme s'ils allcieni 
à une prolnenade eu à un feftin » ils fe 
lailTeni prendre par les yeux , & fonten* 
chantez ou de quelque dorure quilsxe» 
marquent fur le dos d'un Officier , ou lîç 
^uelque^lu>ûireenbrodçrie^qtt'ils vojeiat^ 

B 
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fur la crcupe d*un beau Cheval } ils si-- 
maginent au(fi-tô( qu'il n'y a qu'à alJer 
à la Guerre pour avoir de tout cela, lans. 
confidérer que pour fournir à ce luxe , 
il faut avoir beaucoup de Bien de ches; 
foi , ou que le Roy ait récompenifé nos 
aâions par de grands bienfaits , ou ce 
qui eft beaocaup /à craindre , qu*on ait 
ruïné quantité de miférables pendant le 
Quartier d'Hiver. Les Femmes contri- 
buent encor grandement à faire pren- 
dre cette réfolution à un }eiine iiomine^' 

{)arce qu'il reconnoît qu'elles eftiment 
es Gens de Guerre pardetTu; tous les au- 
tres ; Or il n'y a rien qu'on ne faffepour 
acquérir leurs bonnes grâces 3 mais ei» 
vérité 5 f eftime qu'on les achète un peu 
trop cher , quand on va à la Guerre que 
par cooiplaifance y & fans y être pouffe 
par fa propre inclination. J'ai vô des 
^"Gens qui en ctoient fi fort rebutez , dès 
le commencement de leur première 
Campagne , qu'ils faifoient pitié à les 
voir ; Cependant quoique le travail y 
foit fcrand , ce ne doit pas être une rai- 
fon alfez forte pour empêcher qu'un 
homme n'embraf]^ cette condition ; pour 
peu qu'il ait de réfolution 8c de famé ; 
les corps sVndurcîffent ivifenfiblement à 
la fatigue ^ & tel s en trouve incommo-^ 
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dé à la prémiece Campap^ne , qui ne s'en 
fouvient plus un an après. Il n*yadonc 
. qu'une feule chofe à mon avis ^ qui pui(^ 
le détourner un honnête homme de pren*» 
dre répée , c'eft s'il ne fe fencoic pas slC- 
fez de cceur , il auroii tous les torts du 
' monde d allei: montrer fon infamie en û 
.bonne compagnie , & il y a mille con- 

* ditions qu il peut choifir où il pourra ac-» 
quérir de Thonheur. Par éxemple , il ne 
lui fera pas honteux de palier pour bra« 
Te , s'il le fait d'Eglife , de Robe ou de 

* quelqu'autre profeilîon } mais dès qu'il 
aura mis une épée à fan côté , tout le 
monde fe mocquera de lui , s il ne fait 
.pas fon devoir, J ai vû mille Gens ex« 
.pofez à la raillerie de toute l'Armée 9 
pour n'avoir pas fait cette réfléxion ^ ôc 
entr'autres le Frère d'un des prémiers 
.Magiftrats de. Paris , qui étoit Capitai- 
-ne de Cavalerie , auifi . s'enfuit il d'a^ 
-hùté qu'il aperçât .les Enneims , ce qui 
iDbligea le Roy à le ca0èr , & à le ren- 
.^oyet chez lui (ans honneur } cependant 
^'il fe fût fait de Robe comme Ion Fre« 
te y il pouvoit y vivre comme lui en 
îbonne réputation , & fe faire cftimer de 
toitt le monde. J'at vû auffi le Fils d'un 
Chevalier de l'Ordre , & qui même avoir 

cû tta. Maréchal de France dans fa Mai- 

B X 
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foîi , témoigner des foiblclïès inconce- 
vables , (i-bien qu'ail fut obligé de chan- 
ger de condicion pour ne pas aprêter da- 
yantage à rire aux autres. 

Il y en a qui ont plus d'honneur les uns 
que les autres y 8c qâi après s'ccre em- 
barquez fans y penfer , ôc même fans 
être propres au métier ^ ne laififent pas 
de faire leur devoir 5 quand ils fontunre 
fois à la Guerre ; tout de même que s'ils 
étoient braves naturellement , ils fouf- 
frent beaucoup > mais je erouve qu a-^ 
près avoir fait une faute , ils peuvent 
néanmoins être eftimez^ & paâèr pour 
plus braves que les autres. Un Homme 
il'uue des plud riches Familles de Paris ^ 
ayant pris une Compagnie de Chevau3^• 
Xégers , au commencement de la Guer- 
té d'HoIande , s'en trouva au defefpofr 
^uand il fat à TArmée : il ne fe pût ac 
coâtamer ', m au brait du Canon y ni att 
coup de Moufquet , & pour me fer vie 

ces termes , il k vrowa^ fi dégoâté 
de ce métier , qu'il ne mangea plus rictt 
qui lui.f îc digeftion. Cependant dans toi^ 
te^ les occaiîons où il fut Commax^dé^ 
il ne ik pareierê aucune fcibiefle ^ mmk. 
au retour de TArmée y il commanda -às, 
fon Valet de Chambré de lut cbercfaer 
wi Manteau , & étant le ^lémieràxail* 
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1er de fa crainte , il dit à fes amis , qu'il 
Youloic qu'on lai donnât les éirivieres ^ 
s'il partoit jamais Tépée , que quand il 
iroit à la Campagne* Aaill-cot il remic 
fa Compagnie entre les mains du Roy, 
Se acheta une Cbarge de Robe« 

C'eft ainfî qu'il en faut ufer , quand 
on a eu il peu de raifon , que de ne pals 
fonger àce qu'on devoir faire, une Cam- 
pagne cOl bien- tôt palTce , & il vaut 
-mieux fe faire violence pour un peu de 
tems , que de fe perdre pour toute fa vie: 
le plus ieur néanmoiiis eh <le bien^reâ* 
fes précautions « avant que de s'en- 
gager j ce que je dis ici , cft pour totft 
le monde , & les Gens de la plus haute 
«Qualité , s'en doivent. faire une leçon ^ 
comme les autres* Je fçai bien qu'ils nft 
vivroait pas en grande eftime « n^Uanc 
point à l'Armée } mais (i f étois à leur 
place , l'aimerois ençore mieux me reti^ 
irec dans jnes Terres ^ que de me faire 
3raocquer de moi 3 plus uà .Homme «ft 
^lie vé pardeifusles autres , moins peut-il 
lefyUet lie cacher Ces ét h jats^ 

m 
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CHAPITRE V. 

Des chofès quil faut qiiun Hom- 
me fqache , A<vant que d aller 
k la Guerre, 

• • * 

é 

W 

QUand un jeune-homine va la prié* 
iniere fois à la Guerre , il y a des 
chore$ qu'il doit fçavoir abrolument , Ôc 
d autres qu'il peut ignorer fans qu'il y 
aille de Ion honneur , il doit fçavoà: 
qu'il eft obligé de porter refpeâ à tons i 
les Supérieurs ^ d'avoir de la civilité 
.pour tous Ces égaux , de Thonnêteté pouc 
tous les 0£Sciers , & de la charité pour 
:tous ceux qu'il commande. Mais il «• 
faut pas que cette charité aille y jufqaà 
sfe relâcher de leur hise faire éxaâew 
ment le Service 3 car à cet égard , il ne 
fçauroit être trop rigoureux $ la conncdi^ 
fance de tous ces devoirs , lempcche de 
tomber dans de grandes fautes. Prémie^ 
^ rement, il ne pourroit manquer de rei- 
peû envers Tes Supérieurs > iànsenêtre 
repris & même fans en être châtié ; les 

Généraux tenant ia main ^ à ce qu'oa 
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rende à chacun ce qui lui eft dû , non 
pas en conddéraiion de fa naiifance ^ 
. mais de la Charge qu'il pofTéde s Ainfi^ 
il ne faut pas qu'un jeune- Hotxime, fous 
.prétexte qu'il fera de grande Qualité^ 
^'iniagine qu'il puilFe manquer de re£- 
peâ envers un Soldat de fortune ^ il ne - 



toutes fortes de déférences \ & s'il y 
inanquoic , on Tobligeroit bien à le. lui 
rendre^ Secondeœenc ,. sll a de 'la sivi-. 
Jicé pour tous fcs égaux , il fe fera eili»^ 
raer de loât le monde *^ la civilité ayant 
cela de propre , qu^elle* gagne le cœur^ - 
w lieu que la préfomption n'eft aimée 
deperfonne. Troifiémement , s'il eft honi» 
aête envers tous les Officiers ; il n'y en 
aura pas un , qui ne dife du bien de lui; 
Oc il peut efpérer de faire* fortune aui&- 
bien par-là , que par Tes belles aétionsj 
car la réputation à la Guerre ^ feri ibn^ 
vent plus que toutes chofes. Quatriè- 
mement , s^il a de la charité pour tous 
ceux qu*il commande , il s'en fera aimer 
indubitablement , ce qui ne lui ièra pas ~ 
inutile ; car qu^nd des Soldats aiment 
leur Officier , ils ne l'abandonnent ja- 
mais dans loccafîon > & font catifes par ^ 
leur fermeté , qull remporte beaucoup^ 
de gloice* il ix'en eft pas de même de 



fefe 




de tort , quand il lui rendra 
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ceux qui les inaitraiueAt 5 cac outre qaiè 
bien iouvenc , ils en font tuez par der« 
xiere , c eft qu'il eft encore certain que 
les Soldats étant bien^aifes de leur faî* 
re recevoir quelqu'infamie , lâche le 
pied tontexprès , \Ôc préfèrent leur ven- 
geance à leur honneur. 

L'on void donc que c eft une néceffité^ 
detre inftruit de ces quatre devoirs, de- 
Tanc que 4'aller à rArinée ; parce qu à 
-moins que de les fçavoir y on pourroit 
iaire 4e grandes Êatutes , & il eft à re^ 
marquer , qu'il n*y a rien de fi dange- 
reux que de manquer <ians ces comœen- 
cemens ; la première impreffion> qu'on 
^onne de foi y étant toôjours la plus for« 
te. Je fus averti du prémier de ces Ae- 
iroirs , dès le premier jour que iapro« 
chai de FArmée , mais d'une manière 
dont je fus étonné. J'avois eu une Cor-- 
siette dans on Régiment Royal étranger^ 
^ étant allé pour joindre ce Régiment . 
qui fervoiren Flanîdres ^ je pafTai pat 
Arras , où Monfîeur de Montaigle qui^ 
le commandoit , étoit malade ; f avois 
des Lettres de recommandation pour lui^ 
& étant bien aife de les lui rendre , |e 
fûs le faliier. Il me re^ût fort civilement: 
av.^m que de les ouvrir , mais içacham: 
<i|tte I étais Q£ciei; dans le llégiment^il 

Digitized by Google 



B E M A R S. ly 

prît alors ua férieux ^ & me dit , que 
Monfieur Lombard , qui écoit Majof da 
Régiment , vcnoit d'arriver deTAtaiée, 
avec une efcorte , qu il lui avoir parlé 
de moi , comme d'une perfonne qui lui 
croit recommandée par d'honncces Gens^ 
& que je ferois bien d'avoir l'honneur 
de le vMr«, Monfieur Lombard écoit Ma.» 
jor du Régiment Royal étranger, com-^ 
me )'ai dit ci-dçvant , fort honnête hom« 
me de fa perfonne , mais qui avoit plus 
de mérite que de naiilànce j ainfi je de« 
meurai tout furpris de ce mot d'hon- 
neur , que je ne croyois pas en ufage^ 
lorfqu'il s'agiflbit d'une tierce perfonne^ 
mais j'y fus bien-tôt accoûcumé , quand 
feûs pris langue ; reconnoiiïànt dans peu 
de tems la diâTérence qu'on faifoit d'im 
Capitaine à un Subalterne» Ce n'eft pas 
quil n'y ait des Oâîciers , même des plus 
considérables , qui traittent les Subalter* 
4E3^es honnêtement i mais comme il. y ea 
à^^smttes , qui ufent de toute leur auto« 
sité i,ii, Êft^))fîft d'y être préparé de lon-^ 
gue Qîain , pour leur rendre ce qui Itxki 
eft dû , à caufe de leurs Charges. Mon- 
4SiMnt de la Cardonniere , du tems qu'il 
n'csoit encore que CommilTaire Général, 
au!v£b^tiii^$^)t point qu'un Subalterne fe 
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loit pas même que les Capitaines de Ton 
Régiment prilTenc un iiége y s'il ne ieuc 
difoit ; J'ai vû un des Capitaines de ce 
ce Régiment ^ qui étoit des meilleures . 
Maifons du Royaume , & qui s'en fai-^ 
foit beaucoup accroire ^ être obligé de 
faire comme les autres , & même Mon-, 
fieur de la Cardonniere prenoit plaifir à 
le traiter avec hauteur , parce qu'il Tça- 
voit qu'il étoit glorieux , dans l'Infan* 
terie , les Colonels le portent encor bien 
plus haut que dans la Çavalerie , & c'eft 
fin ufage qu'ils ont établi entr'^ux y de 
ne faire aflèoic , que les Capitaines , Içs 
Subalternes demeurant debout & bien 
fouvent découverts } 
^ Il y a encore des chofes eflèntiellef 
qu'un jeune- Homn>e doit fçavoir en 
lant à la Guerre , comme de ne jamais 
tourner le dos , quelque perte qu'il y ait 
pour lui -, car dès qu'ob eft une fois 
foupçonné de lâcheté ^ il n'y a plus da 
remède. Il vaut mieux fe faire prendre 
prifonnier > & c'eft le parti que peuvent 
choifirles habiles Gens dans une diérotti^f 
te généralle , y ayant moins de dèshon* 
neur qu'à s'enfuïr avec les autres* Bon^ 
net y un des plus anciens Capitaines de 
Chevaux- Légers dâ l'Armée , Ôc qui avoi t 
fuccedç à la Charge de Lombard^ après 
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quil eût été tué devant Ëfpinal , me le 
dit en pleurant quelques mois après la 
journée de Taverne. Car on le voi^loit 
rendre refponfable dé ce que (bo Kè^u 
ment n'avoir pas fait Ton devoir ^ & de 
vrai , y ^voit ordre de veiller fur- & 
Compagnie ^ plus cxaâement que fur 
tcelles des autres , & jle le caKlêr % en.cas^ 
qu'il y manquât la moindre chofe. Le 
Cooimiflaire qui étok de (es amis ^ lui 
en avoit fait confidence , & comme 
Bonnet étoit des mieux ^ il ne fit* points 
de difficulté de m'en parler , me difanc 
que tout fon mallieur ne venoit ^ qua 
de ce , qu'après s'être vu abandonné des 
Cavaliers ^ il ne s'étoit pas fait prendre 
prifonnier. De tous les Officiers dont orr 
a douté un tems de la bravoure , )en ea 
connois qu'un feul qui ait rétabli avan- 
rageufement fa réputation } il étoit Co- 
lonel d'un Régiment d'Infanterie lors du 
^iége de. lîllle ^ & je croi qu'il n'a voie 
^àÊmiméÊÊMk^ grâiide occaflon , fi bien 
que n'étant pas fait au feu , il fit parois- * 
rte quelque foibleiTe à la tranchée , foh 
Pere qui étoit un brave homme ^ ayant 
fçû ce qm.ii^éibst pafTé , l'accabla de rr^ 
^proches à fon retour , & le Fils n'ofant. 
^ii^[i^^n#mi9^ , prît «ne ^aU 

liflade l'ijf^vei fuivaat au Siège de Do* 
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le , & ne la voulut point quitter , que 
les Troupes ne fe fulFenc fait un pafliu 
ge pour monter à TAlTaut. Cette adion 
qui fut publique, s'écant faite à la tête de 
tous les Gens commandez , ne manqua 
pas de faire parler toute TArmée , dont 
la plus faine partie aprouva fa réfolu- 
. (ion ^ le reÛe Timpuca à Ton deferpoir ; 
mp.is comme dan* les Guerres qui font 
furvenuès depuis , cet Oificier a fait pa« 
roître autant de fermeté qtie pas un de 
TArmée : Ses Envieux ont été obligez 
de fe rendre , & il paSh aujourd'hui pour 
un des plus braves hommes du Royau- 
me. 

Les chofes qu'on peut ignorer fans 
qu'il y aille du fien , lotfqu'on va à la 
Guerre , font celles qui ne s*aprcnnent 
qu'après une longue expérience , il y a 
même quelquefois de lavantage à tom- 
ber d'accord qu'on ne fçait rien ; parce 
aue les Gens à qui on feit un tel avexi, 
prennent plaifir après cela à vôus inftmi«» 
re , à quoi ils fe croyent obligez pour 
deux raifons : la première pour vous ré* 
f ompepfer de vôtre modeftie : la fécon- 
de y pour faire voir qu'ils fçavent leur 
jDCtier. J ai vu un Officier de Cavalerie^ 
qui après vingt ans de Service , ayant 
été commandé pour faire fauter une Egli- 
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ïc , où Ton difoic que les Ennemis vou* 
loient fe forcifier , ne fit point de façon 
d'à vouer à ceux qui étoienc avec lui ^ que 
ce Commandement l'embarrâflfoit , parce 
que n ayant jamais fervi dans l'Infanterie^ 
ion métier n'étoit pas de rçavoir charger 
une Mine. C'eft pourquoi je croi qu ua 
homme qui afpire à une grande forttt«- 
ne 9 ne doit pas ignorer ces chofes ; car - 
quand 'on prétend devenir Oificielc Gé#. 
^néra4 , il faut s'inftruire de ce que fait 
i!lnfancerie , & aller à la Tranchée. 

Il y a d aurres occafions , où j'eftime 
qu'il n eft pas fi honteux de demander 
confeil ; quelque tems qu'il y aie que 
l'on aille à la Guerre. Par exemple , lor£^ 
.qu'il s agit de charger les Ennemis , un 
.Oâicier peut prendre l'avis des uns& 
des autres , en difant néanmoins le fien 
auparavant ^ pour témoigner que ce qu'il 
lenîait, n'eft pas par ignorance. Cela pro- 
duit deux bons effets j le prémier , qu'on 
lui ouvre' fouvent des moyens de vain- 
.cre qu'il ne penfoij pas . i le fécond, que 
^ela encourage tous cetix qui font avec 
lui y voyant qu'il ne méprife perfonne. 

Au refte , il y a. des règles gcnérdle$ 
que chacun doit fçavoir. Un Capitaine 
de Cavalerie aufoit mauvaife grâce de 
• difputer le Commandement dans une 

C 3 
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.Garnifon à un Capitaine d'Infanterie 3 
tout de mêine qu'un Capitaine dlnfan- 
terie amoit tort de prérendre comman- 
der à un Capitaine de Cavalerie , loxù 
qu ils font en Campagne , c eft une cho- 
ie réglée par les Ordonnances du Roy , 
.& qui fe pratique parmi toutes les Trou- 
pes du Royaume. Néanmoins j'ai vu le 
Maréchal de Schomberg , ordonner le 
contraire , fur une conteiUtion qui fur^ 
,yint , entre le Baron d*Erce Capitaine au 
Régiment de Cavalerie du. Chevalier du 
Duc, le Chevalier de Montécu , Capitaine 
au Régiment de Dragons de TefTé , & un 
Capitaine d'Infenterie : ils avoient.*éré 
détachez tous trois de VA^mée , pour fe 
jetter dans un Château apellé le MaC* 
deon , qui eft à moitié chemin de Per- 
pignan à Bellegarde ; le deiTein de Me 
de Schomberg écoit d'empêcher par-là, 
<)ue les Ennemis ne s'enemparallènt ^ÔC 
. d aflurei les Convois qui venoient à fon 
•Armée ^ laquelle écoit campée à demie 
lieue en deçà de Bellegarde. D'abord ces 
iCapitaines prétendirent tous uois com- 
,mander dans le Château , & tous trois 
«n raportoient d-atTez bonnes 
d'Erce difoit , que la Garnifon devant 
-fortir toutesfois & quantes qu il vien- 
.droit un Convoi de Perpignan, c'était à 
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* lui à le cotnoiander , parce qu il falloïc 
confîdérer que le Maréchal de Schonu 
berg ne les avoir envoyez* là , que pour 
la lurecé des Convois , & qu'ainfi ce 
nécoic pas proprement nn lieu de Gar- 
nifon. Moncécarépondoit à\cela , que le 
Cbâreau écoic fermé de murailles^ & qu'y 
étant tous trois jufqa'à nonvel ordre , ii 
£a.loit enufer comme on en ufeordinai- 
tetnmt , quand il (e trouve de la Cava^ 
lerie & de Tlnfancerie dans une Ville ; 
qu'étant Capitaine de Dragons ^ & les 
Dragons roulant avec Tlnifaucerie & la 
• Cavalerie , il n'y mvoic point * de dôute 
^^ue ce ne fût à lui à commander ^ parce 
' qail étoît'plas anicien Capitaine ^ que le 
^ Capitaine d'Infanterie ^ & que le Capi- 
taine de Cavalfccie n'avoit aucun droit de 
> c&mmander, oùils écoient Tun ou Tautre, 
^: 4e Capitaine dli^anter4e4i£t>ii de fon cô^ % 

té, pour les exclure tous deux, que les rai- 
^/ibns de Montécttétoient bonnes y àTéw 
vî^arddu Capitaine de Cavalerie, mais non 
' pas à Ton égard j parce que pour itre 
|>lu5 ancien Capitaine que lui , cela ne 
conclupit rien en fa faveur : qu'il fçavoit 
c:^jl|li»lilài^ ^ c'étoit lé rang du 

^^égtment^j(l>)i donnoit le commande«« 
-^pjpii^i^ de^Tefléétant après 

4e*$îm 2 ç'étoic à lui à conamander fans 
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contredit i ils ne purent s'accorder en- 
tr eux , & ayant demandé à être réglez, 
le Maréchal de Schomberg prononça en 
faveur du Capitaine de Cavalerie. Pouc 
remédier à cela , le Maréchal de Schom- 
berg pouvoir , s'ih eut voulu , donnée 
une Commiffion de Commandant au Ca- 
piuine de Cavalerie avant que de les en* 
voyer dans le Château , & les deux au-i 
très n'auroient sû rien à dire. Quoiqu'il 
en foit , c'était au Capitaine d^lnfante- 
rie ^ que Ton faifoit tort ^ car c eft en- 
core une régie générale , que l'ancienne* 
té de Commiffion ne fcrt dç rien d^us 
rinfanterie , un -Capitaine de Vk^ïdkt 
quelque nouveau qu'il puilTe être devant 
commander à tous Capitaines excepté 
à ceux du Régiment des Gardes. ; 

Voilà la ieule fois que vû iléror 
ger à rOrdonnance , que j'ai rapoftéç 
ci-deilus } mais ce Maréci^l conhdéra ^ 
que la Garnifon de Mafdeon , n'ctoit 
que pour les Convois > ce qui lobligea 
d'en ufer ainfi ^ à prendre la chofe Sui- 
vant la rigueur d«^ Ordonftgnces ^. ie 
Capitaine dlnfantêrie avoir raifpri, cai: 
dans rinfanterie ^ lès Capic^ipes iîïivetit 
le rang de leurs Régimens , 8d Tj^ncieni- 
Xïtié ne leur fert:d^ rien un.Qî^itaiftç 
au Régimcaï 4e;, Piçardiç. 4çya^ivîjS>r9- 
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mander à toutes fortes de Capitaine , ex« 
cepté à ceux du Régiment des Gardes , 
quoiqu'il n'y ait que deux jours qu il aie 
fa Commiffion, Voilà encore une régie 
généralle qu'un homme doit fçavoir ^ 
quand il va à la Guerre ; car on le moc^ 
queroit de lui , iî étant Capitaine ai^Ré«> 
paient de Champagne y ou dans un au« 
tre Régiment , il vouloit qu'un Capital- 
sie de Picardie lui obéît , parce qu il fe* 
loit moins ancien Capitaine que lui. » 

Il n'en eft pas de même d^nss ta -Ca- 
valeriç , & lorfau'il s'y fait un détache- 
ment y on regarde qui eft lé plus ancien 
Capitaine , & c'eft à lui à commander , 
s'il n'y a point die Mafoc ; car un Major 
commande à tout Capitaine. Quant aux 
Subalternes , c'eft la même ckofe que 
dans l'Infanterie , & leur rang fe régie 
par l'ancienneté de leurs Régimens ^ ôc 
non pas par Tanciennetc de leurs Servi- 
ces 9 mais tout cela peuts'aprendre dans 
les Ordonnances du Roy , fi- bien qu'il 
feroit fuperâu d'en parler ici dayan- 
-cage. 

J'ai dit ci- devant , qu'il falloir qu'un 
Subalterne portât refpeâ; à uti Capital- 
ne 5* cela fe doit entendre aufli de tous 
:les. Officiers en général , à l'égard de 
ceux qui qnt de plus, grandes Char^es^ 
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Aind il ne faut pas renfermer ce mot dans 
fa (impie (îgnifîcation » car fi cela écoir^ 
cet article ne regarderoit que les Lieu? 
tenans y les Sous. Lieutenans , les Cor-^ 
nettes » & les Enfeignes qu on apelle 
ordinairement Sabalcernes. Je dis donc 
que les Capitaines doivent avoir beaiu 
coup d^^rd ponr les Majors ^ Bc pour 
les Lieutenans Colonels s ceux-ci pour 
les Meftres de Cump , & ainfi du refte^ 
Quand je parle ici de Majors , c'eft de 
ceux de Cavalerie ; car dans Tlnfante^ 
rie ^ je fçai bien qu'ils ne commandent 
pointai tsn Capitaine , û leur Commifé. 
îion n eft plus ancienne que la leur , pour 
|>roaver la déférence qui eft dûe à ceux 
qui ont de plus grands emplois que nousi 
je n'ai befoin que de rapocter ici les ré« 
glemens du Roy , qui ordonnent que 
tous les Capitaines xeadront compte tou^ 
les foirs à leurs Majors ou à leurs Liéu^ 
tenans Colonels , les Colonels aux Bri^ 
gadiers , & les Brigadiers* au Général de 
la Cavalerie 9 & au Commandant de Tin*»» 
fâncerie. Ce qui marque adèz la^ fubor^ 
dination , Ôc par conl^quent que cha- 
que Officier doit porter refpeék à celui 
qui le commande. Il ne faut donc pas 
s'imaginer , que dès le moment qu*on eft 
de ?enu Capitaine ^ Vsm s ea puiâè fûi^ 
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acercnre. J'en ai vû qu'on prenoit plaifîr 
à moicifier étrangement ^ pour s'erre 
méconnus , & fen ra porterai ici un 
éxemple qui fera voir combien , il eâ: 
dangereux <ie s^écarter de Ton devoir. 
* Le Baron de Vannes , Gentilhomme 
" Lorain , hoaime de inécite & de Servir 
i:c y commandoit le Régiment de GaG* 
«fion en 1674. ce Régiment étant en ba»» 
taille , Vannes donna ordre à un jeune 
Capitaine , daller avertit nn Officier 
Général de quelque chofe ; mais celui«> 
ci croyant qu'il y aturoit de l'indignité à 
un Capitaine , de faire un mefTage , lui 
répondit qu'il pouvoit y envoyer un Sur 
t>alcerne ; '& que cet emploi lui convien- 
droit mieux. Le Baron de Vannes lui 
"dit , qu'il le lui commandoit à lui & non 
t>as à un Subalterne , qu'il lui confeiL 
ioit d^y aller ^ &non qn^il fçauroit bien 
4t faire obéir ^ le Capitaine qui avoit 
^onné lieu à cette réponfe ^ lut ayant ^ 
dit encore quelque chofe de mal-à> pro« 
pos y Vannes (e mit en colère ^ & ils 
s'emportèrent tous deux, tellement qu ils 
mirent le Piftolet à la main , tous prêts 
à s'entre- tirer , fi des Officiers du Régi- 
ment , ne fe Aiflènt jettez mtre deux. 
Vannes voyant cela , fut fe plaindre au 

Général ^ <|tti commanda aumeme kw^ 
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^u'on mil le Capitaine aux arrêts s en^ 
. fuite Ton afTembla le Confeil de Gaer«- 
re , & il alloit le dégrader honceuremenc 
des Acmes , (i une Perfbnne de grande 
Autorité n eue écrit au Général en fa fa^ 
veur , ce qui arrêta le cours de la JuftU 
ce. Cependant comme c'étoit une aâPaw 
re d'exemple y ce Capitaine fut obligé 
de prier Vannes d'intercéder pour lui , 
ce que le Confeil de Guecre ibubaita ^ 
devant que de lui accorder la liberté, &c 
même il voulut qu'après être fort! df 
prifon 3 il lui demandât pardon de ce qui 
s'étoit pafTc , tout le Régiment étant fous 
les Armes. 

Comme il y a des Capitaines 
ont quelquefois de Pemporte«ent il 
y a aufli des Colonels qui ne font paji 
toûjoufs maîtres de leurs' paffions , de- 
forte qu il leur arrive d'inlulter les Ca« 
pitaînes fans fu^ec ; mais fai remarqué 
que quoique toute l'Armée leur donnât; 
le tort , on ne leur ordonnait que de faire 
de fimples excufes à ceux qu'ils avoieAt 
oâ^nfez. Uh Colonel cres-brave homme, 
mais tres-violent,& qui d'ailleurs haïlToit. 
le Major de Ton Régiment ^ donc il avoit 
tâché de fe défaire par mille moyens, lui 
dit un jour étant tous deux à Cheval; 
'i^u'il falioit qu'il chaf&ât une âlle qu'il 
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entretenoit^ parce que cela donnoic mé« 
chant exemple à toute TArmée, il avoir 
araifon dans le fond , n'y ayant rien ^ à 
mon avis , de fi indigne d'un honnête 
Jiomme , que de tramer ainfi après ioi des « 
marques de Ton impudicité ; mais ce n'é* 
toit pas tant le fcandale qui faifoit ainfi 
parier le Colonel , que l^nvie qu'il: 
^voic de fe défaire de lui ; au (fi ajoutant 
des paroles liàutaities à cé qu'il venoit 
de lui dire , & même des effets , il mit 
main au Piftolet , & fi le Biftolet n'eâc 
manqué ^ il lui auroit fait fauter la Cer- 
Telle. Le Major en fit fa plainte , mais 
toute la fatisfaûion qu'il en reçût fut, 
qu'on donna ordre au Colonel de s ab« 
ftenir dorénavant de pareilles violen^ 
Ces. 

" On peut inférer par les deux éxem-» 
pies que je viens de raporter y combicfi 
on fait de différence* entre un Colonel 
& un Major , & entre un Major & ua 
Capitaine. On doit donc , pour ne pas 
tomber dans ces fortes de iautes , ren«^ 
dre une obéïfiancé aveugle quand -oh 
doit obéïr , & quand on efl; en droit de 
commander y ne commander que ce qui 
éft dans Tordre , & pour le Service du 
Rm y car hors de cela y^hn Subaltemet 
iê peuvent difpenfcr d^ faire ccqi^'oa 
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leur ordonne 5 Ton n'a point d autorité 
fur eux pour avoir une grande Charge 
& fi Ton étoit obligé d'obéïr en toutes 
chofes y comme pour le Service du Roy^. 
.il n'y auroit point de Gentilhommes qui* 
voululTent fervir. 

Ce n'eft pas que je ne confeillanè à 
cous ceux qui ont deffein de s'avancer^ 
de n'écrie pomt fi pointilleux : les (ervi-^ 
ces qu'on rend à la Guerre , à; un \iQm* 
ne de mérite , ne Tmic point regardeai 
comme des obéïlTances fervilçs, & fice« 
la étoit ^ tous les Généraux ne voiroient; 
pas tant de Gens s'emprelTer à leur izx^ 
xrlâ cour. IL fiiffit de ne fe pas com<^ 
mettre indifféremment avec tout le mon«» 
lie ^ je veux dire qu'il ne feroit pas bien 
féant à un Gentilhomme , de rendre à 
un fimple Capinine de quelque qualité 
qu'il fût , ce qu'il rendroit à un Officier 
générai » cela ièntiroit l'ame baflè , car 
ce n'eft pas à la qualité qu'il faut défe* 
xer 9 mais an mérite. D'ailleurs , un Ca<* 
pitaine ne peut rien pour la fortune d'un 
Gentilhomme ^ au lieu qu^un OfSciec^ 
général peut tout , s'il veut entrepren*^ 
4re de le fervir. 

Il y a quantité de jeunes Gens qui 
vont à la Guerv» fans avoir jamais rien 

^ & qui aportent de leur Pro vince un 
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fcfprît prévenu d'une forte vanité , parce 
quiis y ont entendu dire , qu'il n'y a voit 
que les Princes audefTus des Gencilhom^ 
mes^ ainiî ils s'imaginent quils fe fe- 
roient un grand préjudice , s'ils s'em^ 
ployoienc à autre ciiofe qu'à battre les, 
Ennemis ; ils doivent bien preirdre gar* 
de à profiter de la remarque que je viens 
de faire , ou du moins s'ils ne peuvent fe 
défaire de leur forte fierté , à ne pas con- 
fondre leut délicateflè avec le Service - 
du Roy : Il y a mill^SvCommandc^ens 
À la Guefre qui pia^oiflem bas , mais^ue 
Ton ne fçauroit refufcr fans fe rendre 
«imineL II faut aller chercher le Pain 
de munition , fi on vous le commande} 
aller quérir de l'Avoine , la faire mefu^ 
rcr , faire diftribuer le Vin, & milles cho- 
fes femblables , oà ron fe pourroit m&f 
prendre , fi l'on n'en etoit averti. Car 
tout cela eft du Service du Roy , & il 
n'y a point de honte à le faire. J'ai vû 
4e»Jiisîncet faire des facine.s eux* paême^^ 
& travailler à des Lignes 5 cependant 
l'emploi élan Prince , n eft pas de rct 
muer la terre & de faire des fagots^*^^ 
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CHAPITRE Vï. . 

«p« de<voirs des Suha,ltevnes en- 
- "vers leur Capitaine , <^ «a 

' Capitaine envers les SubaU 

ternes, 

J'Ai dit quelque chore chzipi^ 
tre|>ré6^i)€ ^ toiu^tir Fobéïflknce 
& le refpeû que les Subalternes doivent 
avoir pour leurs Capitaines s mais com- 
me il y a d'autres devoirs qui regardent 
kl fottâiôii de 4ears Charges , il n eft 
pas hors de propos d'en parler ici. Un 
Subalterne doit avoir autant 4e foin de 
la Compagnie de fon Capitaine , que fi 
la Compagnie étoii à lui : dans Tlnfon- 
terie il y a bien moins de peine que dans 
la Cavalerie ^ parce que le foin des Che«» 
vaux , eft quelque chofe de plus emba^^ 
taâant qu'on ne ^'imagine. Ën efFet^ il 
y peut à toute heure & à tous momens 
lurvenir milles accidens , û-bien qu'on 
ne fçauroit y être tropcxaâ:, toutes les 
Compagnies de Cavalerie ne dcpérifTant 
ordinairement que manque de foin. IL 

eit donc 
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donc néceflaire pour faire le Servi* 
ce comme il faut ^ que les Brigadiers 
d'une Compagnie , viutent tous les jours 
les Chevaux de leurs Brigades , qu'ils 
-averiiiTenc enfuite le Maréchal des Lom 
gis , de ce qu'ils y auront reconnu, ce- 
lui. ci 3 le Lieutenant , & le Lieutenant 
le Capitaine. Le Maréchal des Logis ne 
doit point faire fon raport , quil n'ait 
vu lui-même les Chevaux , & ainfî du 
Lieutenant , parce que quand on a vû 
les chofes foi- même, on en parle bien 
plus alTucémeni ^ que quand on en 
parle qu'après les autres. Lors qu'u^ 
ne Compagnie a marché ^ les OiEciers 
ne Ce doivent point coucher , qu'ils 
n'ayent vifité tous les Chevaux , &: prin- 
cipalement fi l'on doit monter à Cheval 
le lendemain y dautant qu'il y en peut 
avoir de bleilez , qu'on achéveroit d'Çm 
ftropier ; par ce moyen les Chevaux ont. 
le teqQS de fe remettre ^ & la Compa.^ 
gnie s'entretient toujours bonne :JcsSu- 
balteriUiBS: font fi* bien* obligez à ce dé-î 
voir , que les Capitaines les peuvent in- 
terdire , s'ils y manquent dans un quar* 
tjer , & mcinc dans un jour de fejour^ 
ik doivent fe tranfporter à Tabtevoir ^ 
pour y voir aller & pour en voir revc- 
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iîir les Chevaast , parce qu'ils s'apcrcft» 
vront-là , s'ils font au ne font p<^îî^t 
l>oiceux , ce qa'iis n'ont pû reconnoicce 
dans TEcurie. Il ne fauc jamais foulfrir 
^ue d'autres que les Cavaliers les mé-» 
nent boire , quand même ils auroienc des 
Galets > car îls.ne fMt pas trop bons «u)Ei- 
mêmes pour avoir foin, J en ai vû qui 
donnoient leurs Chevaux à leurs Hôtes^ 
& même aux filles de leurs Hoecs , pour 
lès mener à TAbrevoir , mais un boo 
Officier ne foufFre jamais cela , & il y 
mec û bon ordre- ^ qu'on n'y retourne 
pas deux fois. On doit donc leur fixer 
uae heure pour faire boire leurs Che-« 
♦aux , & les Officiers s'y doivent trotu 
ver y afin de les voir pailêr tous un à un* 
On doit auffi quand ils font tous enfem* 
ble dans une Ecurie , comme cela acri* 
fouveftt dans un quattier d'Hyver^ 
donner une begre pour les penfer , Se 
pour leur yoîr laanger l'Avoine , 8c. s'y 
trouver , afin que les Cavaliers faflent 
leur devôif ; Cai^ le Frrverhe , qui dit , qœ- 
lœd du> Maître engrat{fe le Chtval , eft un? 

Proverbe tres-^éritable i û les Chevaux 
font fé parez , les Officiers fe doivent 
auffi féparer pour les vifiter , & cm ne 

leur donnera TAvoine que les uns après 

le9 autres ^ afin ^u'oo fuiÛk voir jd <oa 
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la leur fait manger : Il y a quelque Ca« 

Taliers aflez fripons , pour la vendre , 
au lieu de la donner, à leurs Chevaux ^ 
mais il y va de leur vie y quand on le 
peut juftifier. Tous ces petits dévoies fonc 
«ncare des fujets à un Capitaine ^ d'in« 
terdire un Subalterne , s'il néglige de 
s'en acquiter , & un Subalterne n'oieroii: 
y manquer , quand fon Capitaine lui a 
éxt une fois de le faire t un Subalterne 
doit encore étant dans un Catnp , pren- 
dre garde que les Cavaliers ne diffipenc 
mal à-propos leur fourage , ou ne Té- 
pargRent pourctre trop pareâeux ; cét 
en répacgnant , les Chevaux dépeiilTent 
faute 4'avoir à manger , & en le prcwli. 
guant , ils fe ruinent pour être obligez 
de «retourner trop fouvent au fouragé. 
J'ai vu des Capitaines & des Subalter- 
nes qui iè levoifent la nuit pour y pren* 
dre garde , & Ton ne fçauroit dire la ré- 
putation qu'ils acqué rotent par* là , d'ê- 
tre bons OfKciers, Voilà en gros ce qui 
fe peut dire à l'égard du foin que ïorx 
ndaic avoir des Chevaux \ cependant il y 
a d'autres devoirs qui regardent la per- 
fonne des Cavaliers , & à quoi un Su- 
balcerne doit aufiî s'apliquer , pour les 
leurfaire remplir^ Prémierement , il fatit 
n^u'xl premxe garde à leurs Armçs ^ M 

MX z 
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éc quii faflfe en for te de les leur faire te w 
nir coûjonrs en écac ; ainfir il les doth 
vidter du moins une fois la Semaine ^ 
les £ai(kfit toutes aporcér devant lui , pour 
en faire la revue. Tous les bons Offi- 
ciers en ufent ainfi y Se les Capitaines 
ne s'en repofent pas tellement fur les 
Subalternes y qu'iU tie foient biei>aiiè$ 
eux- mêmes de voir , s'il n'y manque 
rien ; cela fe doit faire y princip^desnent 
le lendemain d'un jour de pluye ; car 
s'ils n'avaient cette précaution , les Ca- 
valiers les laifïeroient manger dérouille^ 
& quand on vienilroit à trouver les Ën^ 
nemis , il n'y aurait point d'Arme qui 
pût tirer. Le Chevalier de Fourilles de- - 
mandoit fouvenc à voir* les Armes d'une 
Compagnie ^ & quand il les trouvoit ea 
état y il faifoit au même tems unr juge- 
ment avantageux des Officiers^ les Bot- 
tes font aufli des armes d^un Cavalief \ fi-^ 
bien qu'il faut avoir l'œil que rjen n*y» 
manque ; car la cho^e .du mande qui déw 
pare, davantage un homme , c'ed de le 
voir ott avec écs Bottes fans talon , ou 
avec des Bottes découfues , ou avec des* 
Bottes oà il manque le deflus d'un epe-- 
ron ce qui n'arrive que trop fouvent ^ - 
faute d'un'peu de foin» On doit être fort 
fév'ere envers les Cavaliers ^ doux la n4* 



r 
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•gUgence efl caufe de la peine qu'il faut 
& donner ^ mais qttelqu'éxaâitude qu'ils 
ayent à fè tenir en état , on ne s'en doit 
îajxiais repofer fur leur bonne foi , par« 
ce qu'il feroit à craindre qu'ils ne vin& 
fent à fe relâcher infenfiblenient de lei^r 
devoir ^ un Subalterne eft obligé de te» - 
nir la oçiaia , à ce quelles Cavaliers s'en- 
tretiennent prcrpcement , mais il eft bien 
difficile d'y léiiflir , lorsqu'on e&kVAt^ 
roée y parce que le foaragè gâte beatli 
coup les habits ôc le linge. 

Outre ces devoirs , il y en a eticore 
d autres qui regardent le Service ^ &où • 
il' eft befoin .que le Subalterne ak de ïar 
bonne foi« l\ s'agit que le Subalterne aie 
de la bonne foi- ^ lorfqu'un Capitaine y 
lui laiflfànt le détail de fa Compagnie , 
s'en reqiet à lui de fes intérêts , le laif^ 
jfant le maître de tout • car il y a mille 
cbofes où le Subalterne lui en peut iàu* 
re acroire , toutefois il s'expofe à rece-- 
voir un grand aiFiont ,. fi fà friponnerie 
étoit découverte 5 car on ne l'oblige pas 
' feulement à reftituer ^ faifaiit vendre 
tout Con équipage , s'il ar diflipé cet ar^' 
gent ^ mais il eft encore perdu de répu* 
tation pour toute fa vie, Aind il ne faut 
plus qu'il prétende paroitre à l'Armée » 
étailt.obligé au contraire , d'allercaclier 
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ion infamie au fond de quelque Proriff* 
ce éloignée , pù fouvent on neiaiÛe pas 
de lui reprocher ce qu'il a fait. 

Il y a encore des devoirs qui regar* 
dent le Service , 6c mèmt il y en a de 
pluiîeur^ forces 3 mais de tous les SubaU 
teriies ^ il n'y en a point dont la charge 
l'oblige à plus d'affiduité , que celle du 
Maréchal oes Logis* Prémierement > foii 
devoir eft de ne fe jamais coucher , qu'il 
n'ait donné l'ordre à fon Capitaine y 6c 
fi le Capitaine n'eft pas à fa Tente , il 
doit l'y attendre ou le chercher , jafqu'à . 
ce qu'il fe foit acquité de fon devoir. Il 
doit pratiquer la mêoie chofe envers le 
Lieutenant & le Cornette , & fur tout 
s'abftenir d'avoir une trop grande intel- 
ligence avec le Lieutenant , à moins 
que le Lieutenant ne fût £4)ien avec foa 
Capitaine , que le Capitaine ne le pût. 
foupçonner de faire quelque Caballeavec 
lui à fon defavantage , cependant queU 
que bien que foicat cnfemble le Capitai- 
ne & le Lieutenant , je confeillerai toû-^ 
jours à un Maréchal des Logis d'éviter 
•de donner aucun Soupçon à fon Capital-' 
ne ^ le foupçon étant aisé à prendre 
difficile à oter , ctSL pourquoi fe lui coiw * 
feillerai encore , de ménager fon ter- 

^àisk ie mieux qu il iid ièta j^oûiiile 
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f^uand il ira aux campemens ^ parce que 

•s'il laiflfe une maifan à un autre Capi- 
taine , laquelle apartienae au fien^auffi- 
toc fon Capitaine en concevra de Tom- 
brage ^ slmaginanc qa il recherche à fai^ 
a:e fa cour à un autre , à fes dépens. Le 
devoir d'un Maréchal des X^ogis^ l^obli^É. 

auiïî à vifiter , dans les lieux où fa 
Compagnie a ordre de prendre l'Etape^ 
les logemens qu'on donne à (es Officiers^ 
afin qu ils n'ayenc pas lieu de fe plaint 
dre y qu'ils foient mal logez y quand cé 
ii-eft que pour une nuic ^ louc ce qu'il 
peot faire , ceft de prier les Maires Si 
Eehevins de les bien loger , Se ào leur 
Temontrer Tin commodité de certain» 
Maifons quil aura vifîcées 5 mais lorf* 
qjue c eft pour y demeurer ^fqa'à nooi* 
Tel ordre , il faut qu'il infîfle bien da« 
vantage , & s'il y a déjà des Troupes* 
qui y font arrivées , il a droit de faire 
léfaire les Billets , afin que les unes ne 
foient pas mieux logées que les autres ^ 
un Maréchal de Logis qui fçait bien feit 
métier , n'attend pas que fon Capitaine 
1 avertiflè de tout cela poar s'en acquit- 
ter y Se le Capitaine le trouve tout- à- fait 
à fon arrivée* Toutefois £i les Maires Sc 
Echevins ont fait cantonner les Trcwi-^ 
pes ^ & qiuils ayeut ^éfervé des Çao^ 
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tons à celles qui doivent arriver , ÎÉ 
Maréchal des Logis* n'a rien à dire , à 
4noins qu'il n'y eût une telle illégalité 
jaux Cantons , que le préjudice qu'on 
lui eût fait , ne fût tout .vifible > c'eft 
•pourquoi il ne doit point fe plaindre » 
qu'il ne les ait tous vificez : Au refte , 
.quand il va aux logemens avec d'autres 
Maréchaux des Logis , & que Ton doit 
cantonner , il faut qu'il viûte tous les 
Cantons l'un après l'autre , afin qu'ils 
foient tous également bons , &c quand 
il les aura ainfi égalez avec fes Cama* 
rades ^ il ne doit plus fouâiir qu'ils pren* 
nent rien dans les autres , fous quelque 
prétexte que ce foit. Un Maréchal des 
Logis y n'eft pas un Officier comme le 
X^ieutenant ôc le Cornette , je veux dire 
qu'il n'a pas de Brévet comnpe eux de 
la Cour , & que ce n'eft que le Capi- 
taine qui le fait , mais après qu'il a été 
reçû à la. tête de la Compagnie, iin'eft 
plus au pouvoir du Capitaine de ie dém- 
faire , & il faut que ce loit le Roy qui 
le cafiè. A l'égard des Brigadiers ^ il 
n'en eft pas de mênie , un Capitaine les 
fait & défait y quand bon lui fej^pble, ce 
qui les oblige d'être plus affidus à leur 
devoir^ 

On ne fcauroit parler fi aJOTuiément des 
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"Hevoîts d'un Corneuc, que de ceux d'ua 
Maréchal des Logis ; mais à moti avis ^ 
il en eft d'un Cornette , comme d'un Vo- 
lontaire s c'eft*à-dire ^ qu'il doit Ce inê« 
1er de tout pour être plutôt iniiruic de 
tout : je ne lui vois d'emploi fixe que de 
porter Ton Standard , & pourvû qu'il Iça- 
che qu'il ne le doit jamais prendre , à 
moins qu'il n'ait deux Cavaliers à fes; 
cotez pour l'efcorter , il me femble qu'iE 
fçait tout ce qu'il eft obligé de fçavoir J ^ ' 
jiéanmoins il ne fçauroic ie di f penfèr desi 
ioins , dont j'ai parlé ci defTus , qui re-* 
gardent la Compagnie. Outre cela je 
troudrois qu'il fut n réfervc avec les Caw 
valiers , qu'ils n'en fident point de mé-i 
pris ; car la coûtumedes Coniettesétancl 
jd être étourdis , à caufe de leur jei^neifegi « 
on ne fçauroit dire le peu de cas qu'en' 
fent les Cavaliers y julqu'à manquer 
lanvent de refpeâ pour eux. Quelque 
jeunefïè donc qu'ait un Cornette ^ il faut 
iqulL Qf^che fe faire valoir. ^ & qu41obli« 
ge les Cavaliers à lui rendre ce qu'ils lut 
doivent ; toutefois non j>as tant par fa^ 
^vérité que par fa fagefle. - - 

A l'égard du Lieutenant , dont je de-** . 
vois parler le premier , pour faire les 
cii^fes-dans Tordre , il en doit fçayoir 
jutant qu'un Capitaine , fes fondions 

E • 
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étant prefque égales* Audi fourenc eft-il 
décaché en chef pour aller en parti & 
pour commander une Garde , que fçau^ 
roic 1 erre un Capitaine } or n'ayan t là 
à prendre confeiî de perfonne , il faut 
qail aie de Texpérience , & s'il en mati« 
qttoit , il poorroit lui en arriver de &^ 
cheufes aâPaires ; j'en ai vd metcjre au 
Prévôt 3 peur s'être compostez cbns le 
Combat ^ en véritables Novices. Ainit 
je ne confeillerois jamais à on jeune 
homme » de vouloir être Lieutenant tout 
d'un coup 9 parce qve Ton n'auroit pas 
pour lui la même indulgence y étant Lieui- 
cenant y que s'il étoic Coinette» D'aik* 
leurs , toute la Compagnie doit, prefque 
rouler fur lui ^ Se lur le Maréchal des 
Logis , tellement que fî les Cavaliers 
viennent à recoonoître fon incapacité ^ 
comme cela eft inévitable , ils n'auront^ 
nieftime ni refpeâ pour lui y & il vavu 
droit mieux qu'il ne fût point OfHder, 
que d'être méprifé de la forte. Outre 
cela (a méchante réputation fera bien- 
tôt femée dans toute l'Armée , Tentre* 
tient le plus ordinaire des Cavaliers ^ 
étant de leurs Officiers , qu'ils élèvent 
jufqtt'au Ciel , fekm qu ils les eftiment » 
ou qu'ils rabailTent'^ jufques fous terre^ 
félon qu'ils les . mépriiènt > £ti effet 
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t^RR-on s'infonnet de quelqo'Q£Sder , 
il n'y a qu'à mettre Tes Cavaliers ou Cc^ 
Soldats mr foa chapitre » & ilseo difent 
au(Ii-tôt tout ce qu'ils en fçavent de bien 
Se de mal , avec mie ingénuité inconce^ 
vable. 

Un Lieutenant & un Cornette , de 

quelque qualité qu'ils foient , ne doi- 
vent jamais paflës devant leur Capital** 
ne. Je fçai bien quil y en a qui font 
bonneur à là Charge , principalement des^ 
. Cornettes > mais )'en ai vû qui étoienc 
Ducs & Pairs ; qui en ufoient ainii , Se 
il falloit que les Capitaines les priflènc 
par IfL main ^ s'ils vouloient qu'ils paf-- 
mknt deyanc eux $ hors des Gens dei 
cette qualité , les Capitaines ne $*amu^ 
fent gv^re à leur faite compliment y Se 
prennent toujours la porte i Néanmoins 
m'étoit ^arrivé dayoir un Cornetttf 
^tti eût été de ces grands Seigneurs ^ it 
Hie. femble que fe ne m*en fêrois pas tant 
fait accroire , principalement iî Je Teufle 
vû dans ta défbrence ; car ces tortês de 
Perfonnes n'étant Cornette que pour une 
Campagne, &Vélevantenfuite aux gran- 
des Charges , en peu de tems , c*eft man- 
<]uer de cotodcute ce me femble , que 
d'en ufer avec eux , enforte qu'ils ayeat 

£ X 
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Quand des Subalceroes en ufent » com^ 
me je viens de dire , avec leurs Capi^ 
(aines , les Capitaines auflî font obligez 
d'en bien ufer av^ec eux y foit en les traitii' 
tant boiln^ten^ent ou, en leur faiiânt 
de petites gratifications. Par éxeoople ^ 

' je n'ai jamais vjii rendre compte d'un quar* 
wx d'hyyec à un Capitaine , qu'il n'aie 
(ait quelque prefent à celui qui le lui 
Mndoit ; le. Subalterne né le. doit pas ccu: 
fyCet poui; .deux raiforts 5 la prémiei:?^ 
parce que ce^aeft pas tant un prefentdii 
Capitaine ^ qu'une part qu'il lui faitdaiis 
les bienfaits du Roi ; la féconde , parce 
que c'eft une marque qu'il eft content de 
kii, & il doit .etrç bien-aife qu'iMe.loi 
fafTe connoître. • " 
^ Ce qui jbroi^ille ordinairânote&t les Ca^ 
©îtaines avec ies Subalternes , & les Su- 

- oaiternes avec les Capitaines > c'eft Tin^ 
tereft. Il faut donc pour vivre toujours 
bien enfemble y quct le Subalterne tiei 
fon côte , foit de bon compte , qiiand ' 
on J4^i aura laiâç le mani/nen( de quçjir 
<)ue chofe , & que le^ Capitaine du fien; 
lui faflè part des profits qui lui font dûs^ 
^fans vouloir profiter de tout.- Il lui doti« 
Deca doncce f\ui luiapartient ^ quand. il 
^anra tiré quelque , choie* d'un loigement . 
ou d'un quartier j cjB^Uà* dii^ »i<|i}'il 
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Î Payera les places en argent » lui faifaac 
a même )Qftice qu^il voudoic^ qvîon lui 
fîc , sii n ctoit que Subaliccne. Si le 
pitaine^n âacremene ^ il dok »'a&- 
lendre que les Subalternes chercheront 
à iè f écoropenfer.d^uii aucfe côté , &jque 
s'ils trouvent occafion de le piller , ils 
la recevront à bras ouverts ^ ce qui leur 
femblera damant plus jufte , qu il leur 
aura montré l'exemple, le premier , de 
prendre le bien d autrui. Delà naiflfènt 
les brouilleries & les mécontentemens ^ 
qui vont toujours à la confufiondes uns 
& des autres } car quaiul ce vient à éclair- 
cit les chofes^ & quW/çait ce qui les 
a brouillées , il leur cù également hon* 
teux qu'oo ait connu y qu^un petit in. 
terefl ait été ^pable cl^lterer Tamitié, 
qui devoir être «ntr^uk. Cependant 
quoiqu'un Subalterne foit mal avec fou 
Capitaine , il ne dôit pas laillerde pren- 
dre foin de fa Compagnie ^ parce qu'il 
feroit repris ^ £ pour lui faire tort & lui 
faire déplaifir, il n'empcchoit pas qu'el- 
- ' le ne vint à dépérir ; il doit fêparer les 
intérêts 4u Roy , avec les intérêts de 
celui de qui il croid avoir lieu de fe 
plaindre , & conlîdcrant qu'il y va du 
Service , faire les chofes tout de même - 
4[ue s'ils étoient de la meilleure intelli-. 
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gence du mondes quandilen uferadinfi^ 
1 on ne fçauroic dire Teftioie qu'il s ac^ 
quérera dans toutes les Troupes j cai: 
plus on f4;aura qu'il . avoii; fu|ec 
plaindre , plus on le louera de s'êtœ 
«cquicé 4e ion Service* 
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De rohéiffance aveugle que i'am 
doit k fis Supérieurs^ 

J*Ai dit , ce me femble , ci'-devant , 
que l'on dévoie obéir aveuglément à 
,ceux. qui avoient droit de nous con>* 
mander , mais comme je n ai pas dit 
que ç'étoit même en des occanons oà 
Ton leconnoifToit quils avoient tort^ 
je le prouverai dans ce chapitre , par 
un o^emple que me fournit un brave 
homme , qui eft forti du ^cvice . pour 
cela , pour ne pas dire qu il en ait itk 

Monfîeur de Pillois à la Bataille d'En» 
sein écoit Brigadier de Cavalerie , & en 
réputation de fçavoir aufli-bien fon mé- 
fier , qu'Officier de TArmée ; il n^avoic 
pas encore chargé & attendoit Je pied 
ferme y gros Efcadrons yenoienr 
à lui , & qu'il vouloir prendre en flanc j ' 
ioifque Moniiear de Vaubrun XieuK- 
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nant Général , lui vint dire^ qu'il ccoïc 
tems de donner y . Pillois qui croyoit le 
contraire , lui répliqua , qu'il préten- 
doit battre ces 6x Efcadrons , lorfqo'ils 
' palier oient un rideau , &c qu'ainfi il ne 
de voit noarcher que lorfqu'ils s'en apro- 
.choient ; mais MonGeur de Vaubruns'i- 
maginant qu'il y alloit du fien à fe fai» 
re obéir j commanda auj Régiment de 
Pillois , à la tête duquel é toit ce Briga- 
dier , de marcher , & Pillois croyant 
"qu'il lui alloit faire manquer une Ci beU 
le occafion , commanda de Ton côté à Ton 
•Régiment de faire alte , & ayant plus 
de crédit fur lui que Mpnfîeur de Vati-> 
brun , il ne le fit avancer , que lorfqu*il 
«vid les Ennemis près du rideau ; Texpé* 
rience fit voir à Monfieur de Vaubrun^ 
que PiUois aroit raifon , les ayant ren- 
verfez l'un fur Tautre. Monfieur de Vau- 
s en ^toit plaint à Monfieur de Tu- 
renne y après la Bataille , Pillois en &e- 
çût une forte réprimande y & fans que 
ce Général n'aimoit pas à perdre lés 
Gens y il en eût écrit en Cour en nnême 
tems. Monfieur de Vaubrun n*eât pas 
tan,t de Jbonté pour lui qu avoir eu Mon- 
fieur de Turenne 5 car n'étant pas con-' 
tent de la fatisfaâion que Pillois lui en 
•a voit faite ^ par les ordres de ce Céxié^ 
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ral 3 il le fie ôcer du Service ^ quelquf 
Kms apcès* > 
Sx dans les occa fions où Ton croid 
mait raifon , il ne faut pas laifTer H'a» 
voir une obéïfïance aveugle, à plus for- 
te laiion , devx>ii$-nous obéir dans cel* 
les où l'on ne nous commande rien , qui 
. foie pour le Service du Roy. Çepen* 
<bnc je ne defFends pas qu'on n'éxamine 
les Commandemens ; car fi un homme 
avoic deifeiti de trahir (on Prince , ^ 
qu'il nous conuuandât de nous jctter ea- 
4re les mains de nos Ennemis ^ ce feroit 
bien fait de ne lui pas obéïr ; mai$ il 
faut être feur de ce que l'on fàit , parce 
que fans cela Ton demeureroit refponra* ^ 
ble de fa derobeïilànce , hors de cette 
rencontre , je ne confeillerois jamais à 
Perfanne (k refufer d'obéjte à fon Conu 
mandant , quoique j'aye vû un Licute- 
jiant de Cavalerie ) être séconopenfépouc 
Pavoir fait , il avoir été détaché avec un 
Capitaine , pour foutenir quelques gen$ 
-qui travailloient à raccommoder des Che- 
jnins , comuic ce Capitaine & ce Lieu« 
.tenant étoient à la tête de leur Troupe^ 
ils virent paroitire quelques cent Çhoi- 
iraox des Ennemis , qui venoien^ pocu: 
les charger , il s'en falloit de moitié 
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dia tellement le Capitaine y qu'il concluil 
d'abord à la retraitce ^ & fit un Con» 
mandement pour fe retirer, ^iais le Lieu- 
tenant n'aprouYant pas tant de précau* 
fion y lui dit , qu'il nétoit point d'avis 
de s enfttïr , & comme il yià qu'il ne le 
poQYoit perfiiader » il commanda auic 
Cavaliers de le fuivre , & marcha aux 
Snnemis. Les> Cairalters Ce trouTéretit 
de bonne volonté ^ & le bonheur ayant 
^ondé ion oonrage , il leur pafla Cm le 
irentre , deforte que bien loin d'être re« 
|)rt8 de Ta deTobémaiice , il eût k Com» 
pagnie du Capitaine ^ qui fut cafTc hon- 
«Cttiëment. - 

Il eft vrai que voilà un éxemple,qui 
juftifie qu on peut quelquefois fe difoen-» 
•ferd'obéïr , quand le refus eft fonde fur 
h, .lâcheté du Commandant } mais îe 
'trouve cela bien délicat y parce que & 

vient à être batm , il eft à craindre 
<jue le Commandant ne paffe pour pru- 
dent 9 6c que l'on ne paâë pour témc* 
taire , le fuccès réâifie (bovent les cfao« 
Ces , tel étant eftimé après avoir xtm^ 
«porté quelque avantage , qui feroit «é. 
prifë 9 s'il avoit été battu ; néanmoins 
je ne voudrois pas dire , qu^un Officier 
connoiilant la foibleflè de ion Comman- 

^éu»^ ttc fût imiter le Lieutenant doÎM 
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|e yiens de parler} mais il faut au'il prenne 
garde auparayant à bien des ekofes. Pré* 
fièrement , au nombre des £nnemis^à 
i^v il aara atfaire , afin qoHl nVfbtrCu 

i>renne rien audeâiis de Tes forces^ i car 
'jM peoi donner quelque chùCe an hs^ 
2ard y mais non pas s'expofçr comme ui^ 
fou à mie dé&iteafiRIrée* Secondement» 
£ le pofte qu'on lui a confié , eft d'une 
grande conréquence ; car fi fa perce en^ 
traîne après loi de fâheufes fuites y oa 
doit bien plus hasarder pour le confer* 
Ter ^ que s'il netoit d'aucune coafidéw 
ration. 

Je croi auffi qu'un Officier Ce trou^ 
Tant dans une place aifiégée ^ èc oÀ le 
Couvcrneur demande à fe rendre , pour 
refufèr de figner la Capitulation, s'il la 
croid honteufe y mais cela eft ditfirent 
de ce que fai raporié ci-defTus ^ & ce 
n'eft pas alors une defobéïflance ; car 
la place n'étant plus au Roy ,aumoyea 
^e la Capitulation que le Gouverneur a 
£gnée , il eft loifible à un chacun » d a« 
prouver ou defaprouver ce que le Gou-* 
Yerneur a fait i d'autant plus qu'il y a 
«ne peine pour ceux qui refufent de 
gner les Capitulations , les Ennemis les- 
£ai(ant Prifonniers de Guerre. Mais j'ai*- 
nerois mieux hasarder ma liberté ^ qu& 
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£ ïon difoit de moi , que j'eude manqué 
-à mcm honneur. Audi le Maréchal de 
Schomberg ioiia beaucoup un Capitaine 
'dlnfancerie , dont fe ne me (buvieas pas 
du nom , qui ne voulut point iigner la 
'Capitulation de U reddition de Bello» 
£iade ^ en ié74« ^ 



* 
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: CHAPITRE VIII. 

t>e la peine au encourent , ceux 
' qui refujent d obéir i kurs^ 
\ officiers, 

r 

À Près avoir dit la néceflicc qu'il y. a 
d'obeû à Ces Oâiciers , il u tUpas 
liors de propos de coucher un mot de la* 
punition qui eft ordonnée à ceux qui y 
contreviennent^ A l'igard des Cavaliers 
& des Soldats, c*eft un crime papital ,'qui 
^ tantôt pqni par la mort, tantôt en les^ 
dégrad^n^. des Armes , & quclquesfois 

; ^ en leur coupant \f poing , ielon que le. 

cas y cchet. Par exemple , un Cavalier 

ou un Soldat qui méttca Tépée à la.main^ 
' conite fon Officier , on lui coupera 1^ , 

main avec laquelle il. a £a,it le.etime ^ 
* àfîn qu'il n'y retombe de fa vie ; on le 

4cgrade* ziùSx eu même tems des Armes^ 

£uis on le renvoyé ainfi eftropié & mal- . 
i^reux i & ç'eft ce qui fait qq'pn en 
void tant qui (otx pitié àicetix qfii ignfb^ 
rent Uur de|tinçe „ /ç Jai({ai>{: {uéTenir.^ 
qu ils ont perdo^ja^ 4aas 
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«ccafîon } on les punit aufli de mort poat^ 
le ïnême crime » mais c'eft qaand ils onc 
tué ou bleflTé leur Officier ^ car fans ce- 
la y on fe contente de leur couper le 
poing. On les dégrade des Armes lor(^ 
^u^ils fé font mutinez ^ mais lorfque ia^ 
lédition eft grande , & qu'elle tire à con- 
iéqucnce ^ il n'y a point de miféricorde 
pour eux à efpérer , & le*Confeil de 
Guerre les condamne à la mort. Il faut 
^re fept pour juger tm Soldat ,^'oiÂrele 
Ma|or du Régiment , qui eft comme ua 
Procureur Général , donnant fes Co«i-*r 
clufions après avoir informé à charge 
& à déchargea il nYa que Ici Capitaines 
<jui entrent dans le Confeil de Guerre^ 
êc fi* J'Oti eft en lieu où il y ait é^s Me^ 
ûtc$ de Camp , ils y entrent préférable-- 
ment atlx Capitaines i le Préludent dw . 
Confeil de Guerre figne la Sentence, Se 
quand il ra fignée ^ k porte au Gé-^ 
• néral de la Cavalerie , fi c'eft un Cava^ 
^er y ôtt acr Commandant de l^Infante^ 
fie , fi c*eft un Soldat , pour voir s*it 
ft*y trouve rien à redire ; cela s'entené 
forfque Ton eft à TArmée , où il y a uiï 
<Sénéral de la Cavalerie ^ & un Com-^ 
iriandant de Tlnfanteriê. Je n'ai jamais 
<rû rendre d'injùftice dans le Confeil de 
Éhierre ^ qu'une feule fois, mais il y al^ ' 
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loit de rintéreft de cous les OfEciers de 
r Armée ^ ce qui fit qu'on facrifia un maU 
heureux ; damant plus qu'on ne le con* 

damnoit pas à la mort. Un Régiment 
avoit eu d'aflez bons quartiers d'Hyver, 
& en avoir beaucoup tiré, tant pour les 
places des Officiers , que pour celles de$ 
Cavaliers , fans néanmoins en faire au- 
cune part à ceux-ci. Les Cavaliers vou- 
lant qu'on leur en fît part , la deman- 
dèrent d'abord avec foûtniffion , mais 
voyant qu'on fe moequoit d'eux , ils fc 
mutinèrent , & un d'eux fe chargea de 
porter la parole pour tous, au Général , 
afin qu'il leur rendît Juftice j En effet, 
dès qu'on fut à l'Armée , il fut à fa Ten- 
te dans ce deffein , mais le Colonel du 
Régiment l'y rencontrant malheureufe* 
ment pour lui , l'en écarta avec afTez 
d'adrefle , fous promefTe de lui donner 
contentement. Cependant ils ne furent 
pas à cent pas du Quartier du Roy , que 
le Colonel le fit arrêter , & conduire à 
l'Etandard 5 il fit enfuitefa plainte con- 
tre lui , & l'ayant fait mettre au Confeil 
de Guerre , comme un féditieux & un 
porteur de parole il fut dégradé des 
Armes & condamné à une prifon de dix- 
huit mois. 

Ceft la feule fois , comme [ai dit'; 
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que j*ai vu le Confeil de Guerre fe f©i 
lâcher de rendre Juftice 3 mais tous les 
Officiers de i*Arinée euflènt été fujecs à 
jrefticutioû , û Von eue eu égard aux 
plaintes de ce Cavalier , ainfi il ii!y en 
eût point qui ne folicicât contre lui , afin 
que fa punition imposât filence aux au^ 
tits. Dans les autres rencontres ^ j'ai vû 
irendre autant de Juftice quon en fçau<«> 
xoit attendre des meilleurs Juges : On 
y lit les Ordonnances du Roy à TAccu* 
le y on lui demande s'il n'en a pas eu 
iConnoiflànce avant que de commettre 
fon crime , & on le juge après cela , l'on 
S'Y peut relâcher de la rigueur des Or- 
donnances , & je l'ai vû pratiquer à Té- 
^£$trd d'un Déferteur , parce que ce pau«* 
^rc Jiomme fit connoître qu'on l'avoir 
/ait marcher par force , & que fans cela^il 
si'auroit jamais été à TArmée. J'ai vû 
AU0^ des Confeils de Guerre^ ^ où l'on 
léxerçoit une grande févérité , & un en^ 
tr'autres y où un Garde du Corps pour 
avoir-'déreric^ fut conduEiné à périr fous 
le bâton. On vouloit donner exemple 
par<- là à tûuce la Maifon du Roy ^ afin 
que la crainte de l'infamie , la retint 
jlaiis le dévoie Cè Gardé ne'fut oas 
vpris , mais je fçai bien qu'on envoyaioa 
f^m9^[ ètr cou» P«e vôtS' des Maré. 

chaux 
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Jltïiaux pour tâcher de s*en faifir , & que 
s'il fût tombé encre leurs mains , on eût 
exécuté la Sentence ; Autrefois !es Olfi-» 
ciers avoient pouvoir de vie & de mort 
fur les Soldats , pour quelque câfufe qué 
ce fût y icc^ n'eft que depuis \iron tren- 
te-cinqans que les Officiers de Juftice eii 
connoiâènt , quand ils ont volé ou fait 
quel qu'autre crime qui regarde le Pu^ 
blic« Néanmoins par l'Ordonnance qui 
leur attribue ce pouvoir y le Roy a dé« 
claré qu'il n'entendoic point toucher aux 
Privilèges , qu'il avoit accordez aux 
Troupes étrangères 5 fî-bienque ce font 
encore leurs Oficiefs qui les jugent^ 
pour quelque crime que ce Joit* Cepen-; 
4ânc les Criminels n!enont pas meilleur 
marché pour cela., le Confeil de Guer- 
xe eft auflî rigoureux qu'une Juftice ré. 
glée , & fur tout parmi les SuîlFes, dont 
|e raporterai ici un exemple , duquel . 

été témoin moi-même , en 1673. fi 
|ç m'en fouviens bien il y avoit un' 
Régiment Suiffe en Garnifon à Ath , unr 
Soldat de ce Régiment étant forti de Ja 
Ville , & ayaM .trouvè une fille à la 
Campagne, la.- viola, & aulfi tranquille 
^ne sUl n'eût pas commis u ne aâlioti 6: 
^po^||||9|^ble , s en revint le foir. Cet&& 
«i&Ue tuâte if loréc accourut ^ i»ain 
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fpn de Ton Pere ^ à qui elle fit le teiffif 
récit de ce qui lui étoit arrivé ; ce Pere 
affligé au derniec point ^ partit au mê« 
me tems de fou Vilage , pour aller à 
Ath j & demandant une Audience par^ 
ticuliere à Monfîeur deNancrc , qui pour 
lors en étoit Gouverneur » lui conta la 
violence du Soldat , & le pria de lui ttk 
faire }uftice \ Monfieur de Nancré eiw 
Yoya quérir aufli tôt le Commandaiiti 
du Régiment ^ & lui ayant dit qu'il loi 
faloit trouver ce Soldat ; il donna or^ 
dre qu il fit mettre (e lendemain le Rc« 
giment en bataille » fous prétexte de Re« 
^âc , & menant loi même la fille àt> 
rang en rang lufques à. ce qu'elle eât 
connu le Criminel y il le m prendre 
le remit entre les mains ée £es Officiera* 
our en faire juftice.. Les Suiiïès s'a(Ièm« 
lérem en même tems , & ayant inter^ 
rogé le coupable ^ qui fut bien-tot con* 
^ vainctt de ce dont raccmibit , ils le 
condamnèrent à être enterré tout vif ^ 
jafqa a la Ceinture^ , les deux maifis bées^ 
derrière le dos , & que la fille elle^ mê- 
me pour venger fon bonneur ^ «le tueL 
roît à coups de Poignard 3 d'abord q^iê 
la Semence fut doftoée ^ les Suiâes in - 
furent porter à Monfieur de Nancrc ^ 

{M04U: /gar^ s'il ^kxmi jpaa «oioeM die 
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^irr Juftice ; mais OQtre qa il la trouva 
«cxtrêmènient Uvéte j la fille ne vooUit 
«point poigfiarder ce miférable > deCor* 
.«e qu'ils ioreiit obligez d'adoucir M 
Sentence ils changèrent dont ia puniv-» 
sion ^ & le condamnèrent à ctre pendii^ 
/uplice des plus infâme^ parnii eux. Aji 
^leàe y il arriva 4|ue comme on-cxéeu^ 
4oit ce Criminel » la Potence ^ton^ba ^ 
iiqa'il n'étoic encore i^'à demi étranglé^ 
iCe qui fit que tout Je monde cria graçq^ 
comme .fi 1 on eâc. voulu dire y quexct 
-accident n'ctoit pas arrivé pour rien ^ 
4»ai$ les Qâiciers Suifics dont le ilégi* 
«nent étoit en bataille , ne voulant point 
permettre qu'un crime de cette nature 
demeurât impuni , commandèrent à TE* 
lécuteur d achever fon ouvrage com- 
me il lui eût fallu trop de tenis pour 
ledceâer la Potence ^ & pour y faire. re^ 
monter ce miférable , il attacha un grcw 
clou.à la tête du Cheval de bois 9 <;>ù.it 
«ctreva de Tétr aiigler* . 
^ Mais pour ne pas faire une plus lon^ 
guo'digreffion ^ je dirai , que les.Ordon^ 
nances font aufli rigoureufes contre Je» 
4)fiiciers » qui manquent à rokéïdanice 
^ au refpedqu^ils doivent à leurs Com«^ 
mandans , que- contre les Soldats. Que 
.£^an»Qin» on s'écoAue > qu o^«{^ia£* 
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fe moins mourir des uns que des ^aiii 
très 9 il eft aifé d'en rendre raifon 
les Officiers font mains yvrogaes qiM 
ies Soldats , ôt fans Ife vin , ceitx-oi 
ne feroient pas cane de defordre. Une 
fiiarqne , qu il n'y a que la débauche qui 
ies perd , cellqu^ l'Armée on n'entend 
-prefque point parler de lears (btcifes ^ 
«parce qu'ils n'y ont pas toutes chofes en 
^ondancé^, mais dès qu'ils font en Quar^ 
tier d'Hyver , on a toutes les peines du 
monde les contenir. Cependant il n'eSb 
.pas- hors d eaemple qu'on ait fait mourir 
àes- Officiers. Pour avoir defobéï y ceux* 

^ iqui fe foûlevérent dans Trêves , contre 
le Maréchal de Créqui» furent condam« 
nez à mort. On en dégrade auffi des- 
Armes , lorfqu'ils manquent au refpeâ 
4^'iis doivent , oiir qu'ils enfraigne^nt les • 
X Ordonnances». Le Moufqaetaire qui écri- 
vit un Billet an Duc de Duras , pouitje 
battre contre lui , fut condamné à cette 
infamie , non pas pour avoir iformé le 

» dô/Fein d'un Diiel , car il auroit été di- 
gne de mort par4à , mais peur avoir on& 
s'attaquer à fon Général. Il a écc réha^ 
bilité depuis , & fe l'ai vû fervir dans le 
Régiment de.I>ragons de Teifé , où il 
étoie Lieutenant de la Compagnie de 
Moacécu. Ces foctes de punitions, ne 4fé« 
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^ércent que rarement contre les Offi« 
^iers y parce il eft à prérumer qu'ifs 
-nVn idonnent pas le fujec , mais mr ki 
moindre plainte que Ton fait conir'eux, 
le Roy les ealle , le Capitaine a pouvoir 
auffi d'interdire fcs Subalternes , comme 
^ai dit ci-devant ^ s'ils lui defbbéïflent 
en la moindre cbofe , & cela fe fait fans 
JbiMUCoup de miftérer * Il n'a qu'à com« * 
inander aux Cavaliers & aux Soldats de 
(a Compagnie , de ne les plus reconnôi^i- 
tre ; & cela eft fi fort , que le Géncrsd 
Jui- même ne fçauroic lever Tinterdiétion^ 
Il faut que celui qui eft interdit s'en ail- 
le à la Cour ^ & il n'y a que le Roy qui 
le puifte jceméttre. J'ai vu mille éxem- 
jstles de tout cela , Se un entr autres en 
la perfonne d'ur^ <3entilhommt nommî 
Créve-cœur de la Maifon de ijoufiîer ^ 
mais le crédit de tous- fesparens 'ft defe» 
amis ne lui iècvirent de rien^& ilfut obi igé 
ée s'en venir en Cour , où H n'eût pas 
lieu d'être plus content , fon Capitaine 
ayant fait connoître que (a leonduite étoit 
£ méchante y. que le Roy lut fît comman*"* 
dément de fe retirer ; cette affaire coûta 
néanmoins la vie à Ton Capitaine , par-> 
ce que Créve-ccsur 4 ayant* rencontré 
quelque tems aprcs fiir le Pont-neuf ,* il / 

.4ui ût firor i'cpée ^:4^ietua:touC£ocide^ 
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J ai parlé fci-deiTus des Offîciers & ^dfS 
Soldats qu'en dégradoic > mais comm» 
je n ai pas dit quelles formalitez on ol>. 
fêrYoic pour cela , je Texpliqueni ici, 
piéoaierement , il faut qu on ait écé j,ugé 
par le Coiifeil de Guerre y après quoi 
on fait venir le Criminel devant Ton 
gi noient qui eft fous les Armes , k Cri^ 
jninel a le chapeau fur la tête , & Té*- 
pée au coté y mais liée d'uae façon , que 
quand il la voudroit tirer , il ne fer oit 
pas en fon pouvoir ^ on lui lit alors ùl \ 
Sentence ^ Ôc quand on eft à Tendroit 
où il t& hit mention de ùl condamna* 
tien y on lui jette fon ckapeau à terre, 
êc on 4ui ôte ion épée , non pas de la £su 
içon que chacun ôte la fienne ^ en faifant 
paflèr fon baudrier par deffus fa tête ^ 
mais en le faifant defcendre le long des 
fains pour paâèr par deâfous les pieds p 
êc puis quand cela eft fait , on loi don^ • 
fie trois coups de pelle fur le cul ^ .âc 
iroilà toute* la cérémonie. 
' Je finirai ce chapitre par un éxenw 
pie que }'ai vâ arriver dans la 'Afaifoi»- 
)u Roy y & qui eft une preuve alTes 
autentique , cte la déférence qu'on eft 
, obligé d'avoir pour fes Supérieurs. Uik 
Gentilhomme de Normandie étant cba¥w 
càé ^de pluHeuis . enfuis ^^ en ,^yojs^ 
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4^ux pouf Utvii dans les Gardes dii 
iloy, & ies adrefla à Moniieiir de Li^ 
gnéri ^ q^iû étodt alors Exemc ^ & depui* 
fait Lieutenant des Gardes du Corps^ 
Le Pere de Monfiear de Lignéri écoit 
ndes amis & des ▼eifins de ce GenttU ' 
homme ^ aaiE Monneur de Lignéri leut 
fit beaucoup d'accQeil ^ ^ ks ayant pre^ 
fçncez au Capitaine des Gardes , leur £t 
4cmne£ U Bandoulière f à quelque ten» 
delà , le Pere de Ligncri eût quelque 
' quérelle pour ia Gk^àSt avec ie Pereid» 
ces deux Gardes , & celui- d . Tayaut: 
mandic à Tes fiti&ns » ils commencérextc 
à en u£êr avec Moniîeur de Lignéri 
cpmoQfi s'ils lut euf&itt éce égaux* •£» . 
effet , étant un jour en Garnifon auprès 
4e Paris , il y en eâc un qui paâa de«. 
vant lui fans lui oter le chapeau , cequfe 
, obligea Monûeur de Lignéri d aller à luij, 
, & de lui prendre fon chapeau qu'il jet- 
I ta à terre , laYcrtiiTant de ne plus man- 
1 quer au rcfpeâ: qu'il lui devoir ; le GzXm 
\ tle quoique beaucoup glorieux de fon na- 
I turel n o(a rien dire , parce qu'il y avoir 
[ plufîeurs de Tes C^nnarades dans la ruc^ 
I niais en gardant le- ref&ntiment dans le - 
coe^ur ^ il demanda Ton congé quelque 
tems après pour être en état de (è Vaa» 
i;g^t : comme on fe douta de fon delfein ^ 
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4DB propafa alors de le mettre dans îé 

Confeil de Guerre ^ & fi Lignéri n'eue 
prié pour lai , le Garde coaroit rifque 
Jde fervir d'exemple à toute la Maiion 
Roy* Cependant n'en étant pas de* 
venu plus fage , il attaque Lignéri vers ta 
rue faint Honoré , étant tous deux à 
Cheval & le blcfla d'un coup de Pifto- 
let. La chofe étant raportée au Roy ^ il 
envoya au me oie tems ordre aû Lieute-^ 
nant Criminel de procéder contre lui-, 
* à la dernière riguem , ôc de, le faire 

{^rendre à quelque prix que ce fat j teL 
ement que le Garde fçachant la colère 
QÙ étoit le Roy ^ fe fauva promptement 
en Angleterre s cela n^mpêcha pas ce- 

t>endant que ie lieutenant Criminel ne 
^4e poiufuît^ 
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CHAPITRE IX. 

^on doit A^ohr du nfpeSt \ 
quand on efi che\ l&s Céné^ 
TAUX i ^ prendre garde à ne 
point devoir £ empoirtemenu 

L'Exemple que je viens de raporter 
en ' parlant de Lignéri ^ fait aflès 
voir combien il efl: dai^ereux de man« 
quer de refpeâ pour fes Oâiciers , mais 
je paiTerai plus avant dans ce chapitre^ 
€)à je ferai ccnnoitre qu\)n eft même 
obligé d'avoir de grands égards , quand 
on eft cheis eux , & particulieremenc 
chez des OiEciers^Généraux ^ quoiqu'ils 
Toient abfens ; au commencement que 
je fus à la Guerre , je ne pouvois me 
mettre cela en tête ^ m'imaginant qu'ii 
ji'y avoit que chez le Roy & chez les 
Princes du Sang ^ qu'on dût ufer de tant 
de précaution. Mais j'en fû^bien-tôt 
defaburé } car je vis tant de Gens pu^ 
His pour avoir été comme moi dans Ter-» 
j:eur ^ que je réiolus de n'y pas demeu^ 
f et dftYMtage. Le premier exemple donf 
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jàs à proficer , fuc celui que me donnât 
un Capitaine dans le Régiment de Saiiît \ 
Lieu , lequel joiianc chez Ton Colonel, 
prit y dans Tempredement où il étoic 
d'empoigner Ton argent ^ un flambeau 
qu'il jetta conire un miroir , qui fut rom- 
pu en mille pièces. Mon/ieur de S. Lieu 
entra (ut ces entre- faitei ^ & lui deman- 
dant chez qui il penfoic êcce , celui- %i 
lui répondi^ brurquement que s'il étoit , 
fi fâché de fon miroir , il écoit prêt de | 
lui payer , ce qui fcandalifa. tellement | 
^îonfieur de S* Lieu , qu'il s'en plaignit 
à rheure même y & le Capitaine eût or«_ 
dre de tenir les arrêts pendant quinze 
jours. 

S. Simon Colonel de Cavalerie , de 
inênoe Maifon que le Duc de 5. Sin[K)n» 
brave homme , Se de qui Ton faifoit cas 
dans l'Armée , étant dans la Salle de \ 
Monfîeur de Montbron , avec plufieurs 
Pâîciers » simagin^ que Brufart. Colo- 
fiel de Dragons , qui étoit d'un autre 
çpté de la $alle y parloit mal de lui 5 ce 
qui le fit emporter tout d'un coup juG- 
qu à lui faire des menaces. Brufart qui 
ne lui cédoit , ni en itourage , ni peut->£tre | 
en promptitude y le mit auûi*tôt enéïac 
de lui faire voir c^'il ne le craignoïc 
^oint. ^ & iàn« des .Oâiâei;s q^i les cto^ 
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pêck^rent d'en venir plus avant , ils fe 
Teroient tuez l'un ou Tautre. Le bruit 
qu'ils avoient fait ayant oblige Mon- ' 
ueuc de Montbron de ibrtir de fo& Ca. 
binet, ils voulurent lui conter leurs rai- 
sons » mais ne les écoutant ni Tun ni 
l'autre , il les envoya tous deux eh pri- 
ibn 9 leur difant ^ que quand il les auroie 
punis de la faute , qu'ils avoient faite 
de fe quereller dans fa Maifon y il s'in-» 
formeroit qui éfoit celui qui avoir tort 
pour rendre juftiee à celui qui ne 1 avoit 
pas. Il faut qu^on Officier ait la difcré^ 
tion de fonger où il eO:^ & s'il a Tambi^^i 
tton de devenir quelque chofe y il n*au« 
ra point de peine à rendre aux autres ce 
qu'il fera bien ai(è qu'on lui rende , s'il 
jamais en leur place* Ce n'eft pas 
qu'il n'y ait de fâcheufes conjonâures \ 
& oi\ une perfonne fe trouve fort em^ 
baraffêe } ileft difficile i par éxemple^ 
dans quelque endroit qu'on fe rencon* 
tre , de (oufFrir qu'un aulre nous in^ 
fuite y ou tienne des difcours à nâtrç 
defàvantage. fiufca qui étoïc Lieute"- 
nant des Gardes du Corps , mit Tépée 
à la main chez le Roy y & bleflà n)ême 
fon Officier qui lui avoit donné un fouf- 
flet. IL efl: vrai qu'il fut obligé de iè 
iauvcr en Angleteixe ^ où il a demeuré 
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quelque tems ^ mais enfin , il a ccc ra«. 
pellé de Ton éxil , & quelque faute qu'il 
eût faite y cela ne Ta pas empêché 
parvenir aux grandes Charges. Cela nous 
montre donc qu'on peut quelquesfois s'é- 
loigner des régies : Cependant je ne eour» 
feiilerai jamais à peifonne , de prendre 
éxempk là-delFus ; dautant plus que 
quand même il arriveroit à quelqu'un 
de nous faire infulte , le Roy a pourvu 
fuffifamment par fes Ordonnances , à lé- 
parer nôtre honneur. Je fçai bien que 
ce n'eft qu'avec peine qu^on foufFre quel- 
qu'injure 9 & que noire naturel nous 
porte à repouÛèr la violence par un au* 
cre violence , maisenHn y quand on con-> 
iidére que c*eft ia volonté du Roy , te 
que d'ailleurs , il n'yi-va point de nôtre 
honneur , je ne voi pas pourquoi l'en 
doive faire une.û grande difficulté d'o« 
béïr. Un Lieutenant aux Gardes dont je 
nom doit être fçû de toute la pofterité ^ 
iiônna là^delfus un grand éxempledefa- 
gclFe & de modération : il avoit été en- 
.voyé en Garnifon à Tlfle , peu de cenis 
après la prife de cette Place , & comme 
•il marchoit dans la Ville à la tête de U 
Compagnie, ayant cû \>tÇoiïï d'une Plu- 
m€ & d'Encre pour donner quelqu'oï- 
jd« S.ergçnt. ^ il .fil faire alic & e^t 
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tra dans la Boutique d'un Boulenger , à 
qui il en demanda civilement , mais celui- 
ci brutal au delà. de tout ce qu'on fçau- 
'toit dite j 6c de totit ce qti%>a fçaaroic 
penfèr , lui répotidit infolemment , que 
qvoLhà il en anroit , il ne lui en donne* 
roit pas > & comme le Lieutenant lui 
eût voulu dite quelque choie pour lui 
remontrer qu'il ne devoit pas parler de 
*la force , l'autre lui donna un fouflet^ 
-& les Soldats ne virent ftlûtôt Ton info- 
Jence , que ceux qui avoient des kalle-t 
bardes ie mirent en devoir de les lui 
enfoncer clans le ventre ^ & les Mouf^ 
quetaires qui étoient à portée , cômpaC- 
férent leur mèches pour tirer fur lui, 
mafeîe Lieutenant confidérant qu'il étoit 
dans cette Ville nouvellement foûoHie^ 
.& où le Roy avoit ordonné de ménager 
des habitans , empêcha les Soldau éc 
'rien faire , & leur commandant au mê- 
me tems de marcher , il demeura fur la. 
porte de la Boutique , jufqu'à ce que 
•toute la Compagnie eû| déhlé ^ afin que 
la queue ne lui fit rien , ce qui feroic 

£ eut être arrivé s'il s'étoit mis à la tête. 
A choie ne inanqua pas d'être mandée 
au Roy , & le Roi la trouva fi belle, 
.qu'il donna à ce Lieutenant , la prémie« 
xe Compagnie aux Gardes qui vint à Yâ<* 

G j 
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quer Jl faut donc conclure que le plus feur 
eft de fair/s coûjours ce qu'où doit , éc 
puifque n6ci«î devoir nous oblige de nous 
contenir 9 ne devons-nous pas aporcçx 
tout ce qui eft eu ndtre pouvoir y pour 
qu'on n'ait point de fu)et de fe plain«- 
dre de nous. Mais pour revenir à mon 
£ujet y je dis donc que nous deîrens fut 
tour ^ nous montrer fages , quand nous I 
fommes chez les Généraux ; car outre 
les éxeipples que j'en airaportez ci-def- 
fus 9 j'en .raporterois encor beaucoup 
d'autres , s'il en étoit befoin. Il en eft de 
mêoiQ dgtis le Qaarties: du Roy , car c'eâ: 
proprement la maifon du Général , & il 
me fouvient à propos de cela d'une cho- 
fe que j'ai vû arriver en Tannée' léyé. 
Le» Marquis de...» ayant gagné cinq 
cens écus au Marquis de Feuquieres , & 
ayant de la peine à en être payé , s'en 
^lla à fa Tente qui étoit proche de celle 
du Duc de Luxembourg Général de 
l'Armée, où après avoir fait grand bruit, 
il fe mit en état d'emmener fes Che- 
vaux , le Duc de Luxembourg étant 
averti du defordre , commanda qu'on fie 

venir le Marquis de & lui ayant de- 

xiiandés'il ne fçavoit pas qujl étoit dans 
le Quartier du Roy , le- Marqnis de .... 
liai répondit qu'il le fçavoit bien : pouc 
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irons aptendre donc une autre fois , lui 

répliqua le Duc de Luxembourg , qaC 
lé Quartier du Roy » e(i un enaioit la^ 
cré , comme le Louvre , vous irez en 
prifon ; & for l'iieure même il Ty en* 
voya : & quand il l'eût ainfî puni de fa 
faute 9 il prît connoifiance de l'afFaire 
qu'il avoir avec le Marquis de Feuquic- 
les 9 & obligea celui-ci à le payer, • 
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CHAPITRE X. 

*2?^ la rigueur des Ordonnances, 
■ ^ de U peine qu encourent 
ceux qui les enfreignent, 

IL y a plufî^urs motifs qui porte les 
hommes à fuivre le métier des Ar mes^ 
Jes Grands ne le fuivent ordinairement 
que pour acquérir de la gloire } car étans 
nez dans Toptilehce , il n'ont rien à fou- 
haiter que de la réputation 5 pour ce qui 
eft des autres ^ comme ils n'ont pas tant 
lieu de Te louer de la fortune , ils cher- 
chent (bu vent à s'avancer , & fî on leur 
ôtoit refpérance,. peut- être feroient-iis 
meilleurs ménagers de leur vie. Cepen» 
dant quoique le motif qui fait agir les 
uns , foit plus noble que celui qui faic 
agir les autres , ijs font néanmoins tous 
dignes de loiîange , parce qu'ils fuivent' 
tous le chemin de la vertu. Ces deux 
fottes de Peripnnes font auffi tres^uti^ 
les aufervice de l'Etat , parce qu ils pro- 
diguent leur fang pour fa gloire. Mais 
il y en a d autres ^ qui au lieu de re<* 



Digilized by Google 



D E M A R s. 
chercher à faire fortune par les belles 
Voyes 3 ne cherchent qu'à s'avancer à 
quelque prix que ce foit 3 c eft pourquoi 
ils rapinent fur toutes chofes ^ & après 
avoir fuccé le fang du peuple dans lesi * 
Garnirons , ils tâchent encore de volec 
le Roy , quand ils font à l'Armée , rem- 

f>liiïant lears Compagnie de Pafle-Vow 
ans , le jour des revues. Cependant. un 
Génériail Ce trouve trompé par-là , quân4 
il s'agit de donner Bataille y trouvant 
(on Armée bien moins forte qu'il n avoit 
crû. De tout tems il y a eu des loix 
tfesi^rigoureiifés contre es PadTe-^Volans 
& contre les Capitaines qui en mettoient 
jims leurs Compagnies } mais rintelli* 
gence qu'il, y avoit fouvent entre les 
Oâiciers^& les Commiflaires , les ren- 
doit inutiles. Cet abus s'étoit fi fort in- 
.troduit y qu'il faloit toui;e l'autorité du 
Roy , & toute la vigilance de Monfiéur 
de Louvois , pour y aporter remède , 
Sa Majefté fit de nouvelles Ordonnan- 
ces contre les Patlè-Volans y & afin 
qu'ils fuflfent retenus par la crainte de 
J'infamie ^ il voulut qu'ils euifent laFleujt 
ée lys fîir la joue y 3c ordonna en mê- 
me lems , que les Capitaines fer oient 
eaflez ians-miféricorde» Or ces Ordoa- 
Aances s'éxécuteut à la dernière rigueur^. 
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& il faut avoir perdu le jugement , quand 
il a Tapecit de la folde de deux ou trois 
Soldats y on rifqtte fon honneur & Cw 
foxtune. Car pour peu qu'on veuille rai- 
* ibnner , il n*eft pas difiicilede compren- 
dre , qu on ne fçauroic faire long-tems 
ce métier fans être pris fur le fait ; Un 
homme qui a commis une méchante ac- 
tion 9 & qui fçait que fon criaie tà con- 
nu d'un autre , ne dort point dans la 
ècaince oiV il eft , qu il ne raille accufer. 
Se comment un homme peut-il demeu* 
ter en repos , ayant tout autant de té- 
moins contre lui qu'il a de Soldats dans 
fa Compagnie ; ne fçait-il pas qu'il n'y 
en a pas un dont il ne doive fe défier , 
& que pour avoir leur Congé Ôc la ré- 
compenfe que le Roy donne aux Dénon- 
ciateurs , il s'en trouvera quelqu'un qui 
Taccufera lorfqu'il y pcnfera le moins. 
Mais quand même un Capitaine n'auroit 
tiien à apréhender de ce côté- là , ce qui 
eft néanmoins fort à craindre , il me 
femble que la crainte de paffer pour mé- 
chant Officier , le dévroit obliger à faire 
une bonne Compagnie , car il ne faut 
pas qu'il fe flâte qu'il puifle cacher long« 
tems fa tromperie , quand même il au- 
roit du bonheur dans Les Revûës. En 
cfFet j loif^ue l'Armée efl en marche ^ 
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, qu'eft-ce qui peut empêcher qufun Gé« 
ncral ne s'aperçoive de la foibleffe d'u- 
ne Compagnie ; n'y a*c'il pas mille oc« 
cafions où il s'arrête , & où il la peut 
"voir défilen On n'a point alors de Pa£- 
fe-Volans à lui faire voir , & quelle ex-» 
cufe lai donner quand il fera des repro^ 
ches. En vérité , je ne fçai comment un 
Officier qui a un peu d'honneur , peut 
chercher des voyes fi honteufes pour 
s'enrichir. Il y en a dauues qui font 
plus glorieufcs , & un homme de bon 
lèns 9 ne lui confeillera jamais de re« 
chercher celles oi\ il y a plus à perdre 
4|u'à gagner. D'ailleurs , j'en ai vû ar.* 
liver tant d'accidens , qu'on ne fçauroit 
trop y prendre garde. 

Si je voulois ^ j'aurois milles éxem» 
pies , pour prouver xe que je viens de 
dire j mais je me contenterai d'en ra- 
porter deux , qui feront voir que per-» 
lonne ne fçauroit fe fativer de la ri- 
gueur des Ordonnances* Après la Camii 
pagne de Maeftricht, le Régiment Com* 
•iniâTaire ayant été envoyé en Garnifonà 
rifle , le Maréchal des Logis de* la Me- 
Are de Camp crât faire plaifir^ à Mon- 
fieur de la CarJonniere qui en étoit Co- 
lonel , de faire païTer fa Compagnie la 
plus forte qu'il pourroic ^ deforte qu'à 
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la précniere Revue y il prît trois de (ês 

Valets , qu'il fie entrer dans les rangs^ 
Un Cavalier de la même Cornpagnie^ 
tjui attendoit peut-être dépuis long- tems 
une femblable occafion pour avoir Con 
Congé , que Monfieurde la Cardonniere 
lui avoit refufé plufieurs fois ^ les dénon« 
ça au même tems au CommiiTaire , Se 
ces Valets n'en pouvant difconvenir^ 
furent envoyez en prifon. Le Commit" 
faire aufR-tôt en écrivit en Cour , & il 
reçût ordre du Roy , de s*enquérir , fi 
Monfieut de la Cardonniere n'avoit point 
contribue à ce qu*îls avoient fait , & 
«n cas que cela rue , dei^ donner avis in» 
ceflamment , Monsieur delaCardonnie- 
xe n'étoit point alors à Tlfle heureufe^ 
ment pour lui , ainfi il ne lui fut pas 
dilticile de faire entendre que la ciiofe 
s'étoit faite fans fa participation , cepen- 
dant il n'ofa parler en faveur de fou 
Maréchal des Logis , ni demander grâ- 
ce pour fes Valets. Le premier fut caffé 
après une longue prifon , & les autres 
eurent la Fleur de lys fur la )ouê\ quoi- 
que Monfieur de la Cardonniere fît 
agir fous rnaiu tous fes amis ^ pour les 
fauver. • ' - 

L'exemple fuivant , eft encore arrivé 
^ à un Of&cier de Confidération > & a quel^ 
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que chofe de fi particulier , que je ne 
doute point que tout le inonde n'en foie 
furpris. Monfieur de Lucinge , Briga- 
dier de Cavalerie , & Colonel du Régi-, 
ment Royal de Piémont , étoit en Gar- 
tiiion à Doiiai , lorfqu un Cavalier de 
fon Régiment , dans une Revûe qui 
faifoir aux Portes de la Ville , forcit de$ 
rangs pour dénoncer un Paffc- Volant 
qui écoit dans la Compagnie de\«.. ht 
Comn)i({aire qui étoit des amis de Mon»* 
£eur de Lucinge &c de.... étant bien 

. ^ife de les obliger cous deux , ne fit pas 
fembiant d entendre le Cavalier^ & don* 
na le tems au Maréchal des Logis , de 
la Compagnie 4e tirer de^ rangs ce Paf* 
fe- Volant pour le metcre à la queue de 
rfifcadron , ce qui écoit permis , parce 
quen avercilïantle Commiffaire queç'é- 
toit un Valet qui faifoit le Service com- 
me les Cavaliers , il ne tenoit qu'à- lui 
de le paiTer , fi la phancaifie lui en pre^ 
inoic , finon , cela ne ciroic à aucune 

. conféquence. Ce Cavalier pourfiiivoit * 
toujours le Commiffaire pour lui faire 
tourner la têce , Se celui- ci croyant 
que.... auroic eu alïèz de cems pour ti- , 
rer fon Valec des rangs , die au Dénon» 
dateur , qui lui demandoit fon Congé» 

& les ccm éctts pou£ fa lécoxpf enifi c^ue 
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le Roy donne à ceux qui dénoi^eht lef 

Pafle- Volans. Qu'il n*avoit quàlui mon- 
trer celui qu'il accufoic , & qu'enfuice il 
lui rendroit juftice : Alors le Cavalier 
voulut conduire le Commiflaire où il 
avoir laifle le PafTe- Volant, maisfacon- 
fafion fat extrême y quand il s aperçût 
quon lavoit tiré des rangs ^ & quil 
éroit à la place où Ton fait mettre les 
Valets qu'on efpéroit faire pafler en Re- 
wûc , il voulut dire alors quelque chofe 

. au Commifl[aire pour ià juûification } 
mais le Commiflaire étant le prémier à 
laccabier de reproches ^ fit naître Ten-* 
vie à tous les Capitaines du Régiment 
<le le maltraiter (i fort , que tous les au« 
très Cavaliers prrâent éxemple fur lui, 
ils donnèrent donc ordre au Maréchal 
ées Logis dé Grimaldi , & à deux Cava« 
liers en qui ils fe confiolent le plus , de 
ie faire fortir des rangs y des que la Re- 
vue feroit faite , & de le mettre en un 
état y quiï fe reflouvint toute fa vie dè 
cette journée. Monfieur de Lucinge doir^ 
na les mains lui-même à ce châtiment^ 
fi-bien que quand le Régiment comment 
iça à défiler, le Maréchal des Logis pour 
s aquiter de fa Commiilîon , fit fortir des 

jfangs ce miférable y 8c lui ayant fait 
fnetire ^ied à terre ^ lui coupa une oreil* 
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le après lai avoir, dfonné cent coups de 

bâton* 

Ce pauvre malheureux fe retira à Ar^ 
ras où il fe fit panfer ^ Ôc ayanc conté 
(on infortune à quelques Cavaliers de la 
Garnifon , il y en eût quelques-uns qui 
lui confeiliérenc d'aller fe jetter au^ 
pieds du Roy ^ & pour lui donner moyen 
de faire le voyage , ils bourfillérenten- 
u'eux & firent juTqua une piftole. Etant 
arrivé à S. Germain , il prit fi bien Ton 
xems qu il parla au Roy , & apiès lui 
avoir dit 3 qu'il y avoit déjà long-tems 
qu'il écoit à Ton Service, il lui coma Ton 
infortune , dont le Roy parût touché* 
Mais ce Prince , ne faifant les chofes qu'ai» 
v^c fage({è , ne lui voulut rien promet*, 
tre , qu'il ne fe fût informé auparavanjc 
û la xhofe s'étoit paflfée de la manière 
qu'il venoit de la lui dire ; c'eft pour* 
quoi il donna ordre à Monfieur de Loiu 
vois d'eu écrire incellammenc y & cer 
|>endant de faire donner la fubfiftance ^ 
ce Cavalier , afin que la mifére ne Ta- 
bligeàt pas à s'en retourner fi- tôt , Mon^ 
/leur de Louvois s'écant acquité de ce 
que le Roy lui avoit commandé ^ & ayant 
ipris de bonne part que le Cavalier n'a- 
voir rien augmenté ni diminué au re^ 
çil quil avoit fait ^ en fit. Ton rapoif 
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au Rôy , & ce Prince auffi jufte que ma- 
gnanime , ordonna au même tems^qu'on 
aflemblât le Confeil de Guerre , à qui 
il ordonna de n'avoir nulle conlidéra- 
tien 9 ni pour Monfieur de Lucinge , ni 

Eour perlonne , mais de rendre à ce mal« 
eureax , toute la judice qu'il devoir au 
tendre d'honnêces gens. Le Confeil de 
Guerre étant allemblé y procéda félon 
la volonté du K oy . , &c après avoir éxa« 
jtniné mûrement les chofes ; ilttndit fit 
Sentence ^ par laquelle le Maréchal des 
Logis qui avoit coupé l'oreille du Cava« 
lier , fut condamné aux Galères y 8c les 
Capitaines du Régiment , à fix mille li- 
vres d amende à fon profit , payables 
itir le champ , & outre cela à le faire 
efcorter à leurs dépens jufques en Fié- 
mont , Se de répondre corps pour corps 
de fa perfonne ^ jufqu'à ce qu'il fût ar^ 
rivé dans fa maifon. Le Roy aprouva 
cette Sentence , mais voulant montrer à 
toutes ces Troupes , que c'étoit aux 
Colonels , à tenir la main à ce que fes 
Ordonnances fuflènt éxécutécs , il ren-l 
voya Mr de Lucinge en Piémont^ & fon 
Régiment fut donné à un autre. 

Si je n'avois dit que je me conteste, 
roîs de ces deux éxemples pour prouver 
çQ que je viens de dire , j'en raporter<Ms 

encore 
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tticoït deux qui viennent d'arriver touc 
nouvellement > Tun à Calais , Tautre à 
Diinquerqttc* Mais comme œa parole 
m'engage , & qie d'ailleurs , cela neft 
que trop fuâiranc pour nous xnftrusre; 
je me contenterai de dire en pallànr, 
que & Mendoâè qui commandent un Ba^ 
taillon de Normandie , eût bien fongé 
à ce quil faifoit 5 il n'auroit pas perdtt 
la récom penfe qu'il de voit efpérer , de 
vingt années de Service y & que ». . , Le 
Commiffaire n'auroit pas été condamne 
à être mis au Pilori y pour ecre convainr^ ^ 
eu d'avoir prévariqué à fon devoir. 
JLo , & Ardican feroient de même enco^ 
le à Calais , celui-ci Aide-Major , ce- : 
j[ili-là Majoc de la Place ^ H pour quel- 
• que chofé qui n'en valoic pas la peine, 
ils ne s'étoient fait cafièr Tun & 1 atitre : 
l'intelligence quils avoient avec quel- 
ques Capitaines SuifTes , à qui ils don;* 
nroient , lorfqu'il étoit aueftion de palTec 
en DLevûe , des Certificats du détache^ 
ment qu'iUavoiem fait de quelques Sol- 
dats de leur Compagnie , en £ut le fajety 
ce qui étoic contre la vérité , ne fai/ant 
cela- que pour partager avec ces Capi*- 
taines , le profit qui en pouvoir revenir^ 
Je paderai cBcore dans ce. chapitre y . 
Ordonnances q^ue foi^t les Gcii4.a^ïfi^ 

H 
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lorfqttMls font à l'Armée , & de lear féw 
vciicé à les faire ob fer ver , cela s'a pelle 
crdinairetnenc un Ban. Ils avertidènt de 
ces Bans quand ils. donnent l'Ordre , 
après quoi chaque Aide- Major les faù 
içavoir à ion Ri^imenc ^ afin qu'il les 
obférve. Or il n'y a pas moins de dan- 
ger à enfraindre, les Bans , quacnfcain* 
dre les Ordonnances du Roy , mêfne , on 
peut dire que la )u&ice qu en fait le Gcné^ 
rai y eft bien plus promte & bien plus 
jfcvére ^ car fans s amufer à faire ailem- 
bler le Confeil de Guerre pour juger ce- 
lui qui a manqué 5 il le fait pendre fus 
le champ , ces Bans fe font pour bien 
des chofes ; par éxemple , pour ne peine 
piller dans un Païs qui paye contribution , 
pour ne point dévalifer ceux qui aporten& 
des vivres au Camp, pour ne point mettre 
Je feu dans quelqu'endroic^& quelquefois^ 
pour ne point palTèr les Gardes ; ainfi.c'efb 
un crime capital de ne pas obferver tous^ 
ces Ordres , lorfqu'une fois le Général les 
ordonnez/ J'en ai vû des punitions éxem» 
plaires , même dans des cas où il fem- 
bloit qu'on ne dût pas ufet de tant ti^ 
rigueur. Lorfque Monfîeur de Schotn- 
berg commandoit l'Armée en Catalo«. 
gne , les Troupes furent deux jours fans 
a voir de pain ^ û-bieû tout le man^ii 
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erioit miféricorde 3 ce Général api i- 

hendant qu elles ne fe portaient à quel- 
ique Tiolence par ta aéeei&cé ^ fie un Ban, 
par lequel il defFendic fous peine de la 
Tie , de piller en ancna endraic , ce qui 
retint la plupart ^ cependant un Briga-> 
dier de la Compagnie de Meâre de 
Camp du Régiment de Dragons de Tc& 
fé ^ ne pouvant plus réiiftm à>ii^ ^ 
trouva un troupeau de Moutons à Té-r 
carc j & dans la penfée qu'il ne feroic 
point reconnu , en prît un j mais com^ 
me il s'en revenoic au Camp. ^ il ren« 
contra par malheur yMonfîeur de Sehom- 
berg ^ qui lui voyant un Mouton der« 
riere lui , en guife de valife ^ comman- 
da au même tems qu'on allât quérir le 
Boureau & qu'on le pendît au premier 
Arbre ; Monfienr de TeiTé qui étoit des 
amis pariiculiers de Moniieurde Schom-* 
berg étant averti de tgi qui ie pafibic ^ 
accourut promtement pour lui deman- 
der la grâce de ce Dragon , lui repre* 
fentant qu il prenoit un intéreft tout par- 
ticulier en lui y fans quoi il fe donne- 
io\i bien de garde de l'importuner , qu'il 
l'a voit commç forcé de vemr à UGuerv 
re , après l'avoir tiré d'entre les bras de 
fa Femme ^ qui avott été Demoifelle de^ 
fa Mere ^ c^ue fa Mere ne lui patdonne- 
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roit jamais , s'il ne faifoic tous Tes éS^ 
forts pour le tirer du péril où il étoic , 
qu'il ofFroit de donner cent Louis d'or, 
à celui à qui il attrait pris le Mouton , & 
que quoique ce fût le payer alTez cher , il 
lui auroit encore une extrême obligation» 
Monfieur de S-chomberg écouta le Com- 
te de TciTé ^ avec beaucoup de fang froid^^ 
jDais il lui répondit encore plus froide- 
ment , qu'il étoitfâché de ne lui pouvoir ^ 
accorder ce qu'il lui demandoic,qu*il vou- 
ioit que Tes Or<ires fuiTent obfervées pou^ 
ûuellement , & fans l'écouter davantage^ 
le Dragon fut pendu au premier Arbres 
Pendant la Campagne de Holande^ 
le Comte de^Cbamilli . Lieutenant Gé^ 
ncral , homme extrêmement éxa£t, corn- . 
j»andoi( un Corps aux environs de Maë^ 
firicht , ayant fait un Ban pour la fure- 
té de ceux s{m aportaient des vivres au: 
Camp , un Soldat nonobftant fes Or-- ' 
dres^ arrêta ua,Patfan qui ai^oit:du paim 
dans une hotte , & lui en prît un qui- 
pouvoit valoir deux fols. Il s'en xevinc: 
enfuîte à fon Régiment trouvant fonv 
Camarack qui avyoit au(E Éàim que lui 
il lui en donna la moitié , lui contant: 
comment il iWoit cû» Sur ces entrefai*^ 
tes le Paï-fan arriva où croient les deux 
Soldats ^ &; cecoonpillànt fon Voleur j^ii^ 
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R fetta fiir lui , demandant aux Officiers 
qu'on lui donnât main- forte , & qu on 
lui len fît |uftice , ce qui obligea ces Of- 
ficiers qui pr.évoyoient là fuite de cette 
aâaire ^ & elle veiioit à la centieiflance 
de Mon (leur de Chamilly , de luioânr 
un Efcalit^pour Ton pain^ quiéteit qtta-» 
ue fois plus qu'il ne pouvoir valoir $ 
mais ce Païfan qui n'étoie pas aiitremetii 
tendre#>, xefuTa brufqjiement leurs o^ies^ 
Se s'en allane de te pas à la Tente 
Monfieur de Chamilly , & lui fit fa plain- 
té & ce Général prit la peine lui- même 
de s'en venir aw Régiment , & obligea les 
Officiers qUi avoient-fiiitcatherlesdeuVi 
Soldats y de les lui remettre entre lea 
maiiis , Ôc les faifanc tirer au Billet , 
quoiqu'il femblâc qu il n'y en eût qu'uA 
quî fûiî "ccmpable , le fort tomba fur le 
plus innocent^ ôc il fut pendu à la mc^^ 
me heurte , fans que Mionfieur de Cha«* 
milly voulût écouter fes juftifîcations*. 
J'ai conté cet-ce aâFaire à Moniteur le 
Prince , & après navoir pas aprouvé^ 
«ette aânon y comme éram pleine de 
trop de dureté , il me fit l'honneur de me^ 
dire qu'il s'étoit vû une fois dans un grandi 
embarraS'9 au fujet d un Soldat qui s'é>-< 
toit cfoti^é audelà des Gardes , après Iss 
4ci£bnie >qu'il en atoit^faite car ce SoJU 



Dig 



^4 , t A COMDUITË 

dat luiprouvoit , quily étoit déjaquani 
le Ban s ctoit fait , & qu ainii il n en avoic 
fû avoir connoifTance* Monfieur le Prin* 
ce me dit , dis-je , que pour ne pas fail- 
le mourir un innocent , ni auiE pour ne 
pas. donner de méchant éxemple aux SoU 
dats 9 qui auroient pu croire qu'il auroit 
été permis d'enfraindre les Bans , impu* 
nément , il s'étoit avifé de le faire pen- i 
dre à la brune , par deilbus les aiilèlles ^ 
après quoi il lavoit envoyé à trois lieues 
de TArmée y avec ordre de ne fe montrér 
jamais. Ceft ainfi, ce me femble , qu'on . 
tn doit ufer , pour accorder la Difcipli^ 
ne avec la Juftice 5 car de croire qu'on 
^eut tout y à caufe qi^on ne doit comM 
a perfonne , c'eft fe charger mal-à-pro^ 
pos de crime & d'envie. 

Les Officiers de même ne font pas^ 
éxemts de punition lorfqa'ils viennent à 
enfraindre les Bans qu'a fait un Gcné^ ; 
£al. Le Maréchal de Rochefort ayanr 
dcfïendu de paieries Gardes duCamp^ 
envoya le Prévôt avec fesAccheis, pbar 
voltiger autour de l'Armée , avec ordre 
d'arrêter cous ceux qu'il trauveroit ati« 
delà des Gardes. Parmi les prifonniexs- 
qu'il ramena ^ il fe rencontra un Liea^-^ 
tenant d'Infanterie , qui ayant un Che- 
val malade ^ étoit allé le faire paUce 
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aahs un Pré > mais Monfieur de Roche- 
focc ne fe contentant pas de Tes raifons ^ 
commanda au Prévôt de le garder , &c 
faifant aiTembler le Confeil de Guer-i 

re , il fut cafTé ôc dégradé des Ar- 

ffles« 

^ Peu de tems après , il furvint pref- 
^oe une pareille aâaire à un Colonel 
d'Infanterie , à qui il coûta bon de s*^n 
xouloir un peu trop faire aecroice. Car 
ayant prétendu que les Gens qui étoient 
en Charge comme lui , avoient droit de 
ne pas s'arrêter^fl fort au pied de la let- 
' Ire , il entreprît de forcer un Capitaine 

I de Cavalerie qui écoit de garde , & qui 

! lui vaulioit faire ohferv^r le Ban } defor-' 
• te qu'il mit la main au Pifiiolet contre 
lui» Le Capitaine de fon c&té Ce mit en 
i état de deaen(è> mais le fort des Armes 
i lui étam contraire , il fut tué tout roi-' 
4 de fur la place. Cette affaire fit grand 

II hruic dans TArmée , & le Roy n'ayanc 
garde de laiflfer un coup de cette impor- 

ir tance , impuni fit alièmbler le Confeil 
i de Guerre, qui auroit condamné à mort 
}, le Colofiel , fi lès parens n^euflent re« 
U KBontré que lorfqu'il s'étoit oublié de fon 
]. devoir , il y aroit du vin fur le jeu , ce 
V qui fat caufe qu'on eût quelqu'indulgen- 

; ce pour lui : Cependant » il ^t eaifé ^ de 
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outre cela obligé de donner dix milCs 
écus 5 à la Veuve èi\ Capitaine. 

Voilà la différence que j*ai vu faire, 
entre un Officier 8c un Soldat , quand 
ils avoienc manqué à obferver les Bans» 
^ L'un eft puni de mort & Vzmte callc 8i 
çîégradédes Armes. Ce n*eft pas que je ne 
fois perfuadé , qu'un General n'en put 
ufer plus rigottreufement , s'il lavoit en- 
trepris , mais il ne veut pM d'ordinaire 
fe fervir de toute fbn autorité , de peur 
d'encourir le blâme d'être trop févére. 

Mon (leur de Ville y dans fon Livre* 
du la Juilice militaire , en pariant des- 
Caries , raporte qu'un Chevau-Lcger 
de la Garde du Roy , eût le cou cDupé* 
pou"* avoir attaqué un Caporal qui étoir 
en .i6fcion , auifi n'eft^ce pas alors en<» 
frundre le Ban , mais violer tout ce qu'il 
\ rie plus facrc dans l'Armée' > car dès 
Ci/ une Garde eft pofée , on ne peut iiv-^ 
i jlret aucun de ceux qui la compofent 
ùa% Ce rendre criminel ^ & quand on: 
adroit tous les fujets du monde , de fe 
plaindre d'une perfoune , il faut remet*-' 
tre fa^ vengeance à un autre tems-. J'ai 
arriver là delTus à Perpignan , une 
cfaofe très- remarquable , un Lieutenant ' 
de Cavalerie du Régiment de Brei , qui 
étmt âls.du Ma[or du même Régiment. 
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j^volt eû quelque chofe à démêler avec 
un homine de fon Païs qui avoic pris 
parti dans les Milices du Languedoc. Or 
il arriva qu'en allant joindre TArmée ^ 
ilren^contra malheureufement fon £nne<« 
xni qui écoit de Garde à la Porte de la 
Ville , & ne pouvant fe rendre maître 
de Ton reffentiment , il mit Tépée à la 
main & le pourfuivit jufques dans le 
Corps de Gàrde* Enfin , comme celui* 
ci fe vid prelTé , il rapella fon courage^ 
ôc par-un Retour furprenant , poufTaTau* 
tre 6c le perça de part en part , le fai- 
fant tomber roide mort dei Tautre cèté , 
au même cems dans Tapréhenlion d'en 
être repris , il fe préparoit à prendre la 
fuite 9 mais la Ribertiere Major de la 
Place 3 étant furvenu bien à propos pour 
Je ralTûrer , lui dit , que s'al devoit être 
blâmé de quelque choie , ce n'étoit que 
pour n'avoir pas fait tirer fur lui dès le 
moment qu'il Tavoit attaqué. En efiet , 
aufli*tôc que Monfieur de Schomberg fut 
informé de la chofe , bien loin de fai- 
re le procès à celui qui avoit tué ^ il 
le fit nire au mort , pour donner éxem« 
pie aux autres^ 



t 
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CHAPITRE XI. 

m 

De ce au un nowzfeau Capitaine 
doit obfèrver dans une marche, 
/oit qu'il aille à 1 Armée ou en 
Camifin , €^ i qui l'on doit 
allées â l Ordre , Joit en pa/ant 
dans les Villes frontières , fiit 

. quand on efi arrivé en Car- 
ni/on, 

m 

f 

UNe Pecfontie qui n*a jamais été à 
la Guerre , & qui obtieni une Com- 
pagnie, ou à la recommandation de queU 
que Pcrfonne puiflànte, ott à caufc de fa 
Qaaliic , doit , pour ne point tomber 
dans de grandes fautes , rçavoir ce que 
je vai remarquer ici. Premièrement, fi 
c eft une nouvelle Compagnie , & qu'il 
Tait faite dans quelqu'une de Tes Ter- 
res , il ne doit point fouâirir loffqu'il 
march^*raau rendez* vous, qu'aucun Ca- 
valier ou Soldat , s'éloigne des rangs , 
fous quelque prétexte que ce loir , par- 
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te qne de nouveaux Soldats Ce croyant 
tout permis , ne manque jamais de piU 
1er à droit & à gauche , ce qui loi atti-* 
te de grandes affaires. Il faut que mar-- 
chant à la tête de (a Compagnie ^ il mee« 
te des Officiers fur les ailes & à la queuc^ 
pour prendre garde quMls ne Ce déban* 
f dent 9 & en cas que leurs néccilîtez fuf. 
' feht fi prenantes qu'on ne leur pût refa-« 
Il fer de fortir des rangs ^ il faut que ce«- 
lui qui le leur a permis ^ les y faflè ren« 
trer incontinent ^ afin que fous précexw 
il ce de fortir pour leurs befoins , ils ne 
^ fortenc pas pour faire du defordre ^ au 
coiiimencement de la Guerre de Hollan* 
de » j*ai vû beauco^^ de jeunes Capitai- 
nes le repentir de n avoir pas uféde cet** 
^ te précaution » les peuples que leurs SoU . 
^ dacs avoienc pillez en pafTant , en« 
I . voyoient en Cour de grands procès ver« 
^ baux conu'eux , & quand ils croyoient 
^ toucher leur folde ^ ils trouvoient un or«. 

dre du Roy , entre les mains du TteCo^. 
• rier pour leur retenir dequoi rembour-^ * 
I fer ceux qui avoient été pillez. D'ail-^ 
leurs , c'eft mal débuter ^ ce me femble^ 
I que de donner ainfi matière d'écrire con« 
tre foi ; car quelle opinion aura le Roy 
ou un Mmiftre ^ lorique pour prémiêr 
exploit ^ ils f^attcont qu'on aura fait la 

I * 



1 



Digitized by Google 



îoo LÀ CONDUITE 
Gaerre aa PaiCdii ? Un Capitaine nedoii^ 

Eoinc fouâTcir que des Soldats parlent 
aut en macchanc ^ & encore moins qu'ils 
chantent , cela ne fent point du tout let 
Gens de Guerre i non pas que je veille 
dire qu*il n'y ait des rencontres où Ton 
ne puiife leur permettre de pat 1er en- 
femble , mais il faut qu'ils parlent bas , 
cnforte que cela témoigne loûjours le 
refpeâ: qu'ils doivent à leurs Officiers, 
& qu ils font tous prêts à écouter leurs 
Commandemens. Un Capitaine doit, 
étant à deux heucs ou environ du lieu 
oà il a ordre de prendre l'Etape , déta« 
cher fon Maréchal des Logis ou Ton Ser- 
j^ent , 6c lui remettre les ordres du Roy 
entre les mains , afin qu'il trouve fes 
Billets faits quand il y arrivera i mais 
quand il aprochera de la frontière , il 
faut qu'il le fallè partir avant lui , parce 
que comme il arrive-Ià quantité de Trou- 
pes 3 il faut que les Maires & Echevins 
ibient avertis de bonne heure de fa venuc^ 
afin que dans Tembaras où ils font , ils 
ayent le te m s de pourvoir au logement 
des uns Ôc des autres. Quand on eft ar-- 
rivé devant THôtel de Ville , c'eft Tor- 
dre de fe mettre en bataille de , de faire 
tête devant , car il feroit ridicule d'y 

tourner le dos , ce que néanmoins j'ai 
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vû arriver plus d'une fois à de jeunes - 
Officiers , faute d'en être avertis» Les 
Ëchevins doivent alors defcendre pour 
vous palTer en revue , & pour vous dé- 
livrer vos Billets s mais eomme il y en a 
beaucoup qui font attendre les Troupes^ 
croyant que leurs habitans en feront 
bien moins foulez ^ s'ils logent ces SoU 
'dats un peu plus urd ^ il e& ben en cas 
qu'ils en ufent ainfi, de les faire relfou- 
venir- des ordres du Roy , qui leur def- 
fend de laidèr les Troupes iur le pave ^ 
ce qui eft particulièrement contraire à 
la Cavalerie ^ qui dépérit autant par-là 
que fi elle matcboit» Cependant » fi on 
s'aperçoit qu'ils ne falTe pas autrement 
cas de ce- qu'on - leur dit , & qu'il y ait 
de la malice ; je confeillerai toûjours k 
un Oâicier de s'informer où il y aura 
quelque Pré apartenant au Maire ou aux 
Echevins , & d'aller débrider dedans. 
Je l'ai toûjours fait , tant que j'ai été a 
la Guerre , Se que j*ai trouvé des OiE« 
ciers de Ville de méchante volonté ^ Ôc 
je n'y étais pas plutôt , qu'ils envoyoient 
après moi , & me délivroient mes BiU 
lets. Quand un Capitaine à fes Billets, 
il s^en va chez lui ^ & fait mettre la Corn- 



ac Maréchal dçs Logis où le Sergent lc9 
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haye devant fa porte , à qui 



101 LA CONDUITE 
diftribuë , faifanc un contcole du loge^ 
ment de chacun ^ parce que fans cela , 
on ne fçauroic à qui s'en prendre , s'il 
ibrvenoit du defordre. Ce contrôle doic 
êue double y Tun que garde le Maréchal 
des Logis ou le Sergent , l'autre qu'il 
donne au Capitaine ; quand le loge- 
ment eft fait 9 les Maire & Echevins ne * 
peuvent déloger un Soldat , fans le coa- 
fentement du Capitaine. Je fçai bien 
qu'ils Qe lailTcnt pas tous les jours de le 
faire ; mais il n'y a que les Capitaine» 
qui ne fî^avent pas leur métier qui le ^ 
(oufFrent ; fi le Soldat fait quelque de- 
fordre chez. Ton hôte ^ le Capitaine en 
doit faire une punition éxemplaire » & 
s'il a tué ou bltffé ^ il faut l'abandonnée 
aux Magiftrats pour en faire juftice j un 
Capitaine fe doit conduire ainfi fur tou* 
te fa route y jufques à ce^ qu'il arrive 
dans une Ville ^de Guerre , mais il faut 
alors qu'il envoyé à l'Ordre s car s'il ne 
le fait pas ^ on le lui fera bien faire. J'ai 
vû une grande conteftation là dediis ^ en*, 
tre des OiKciers de conféquence , les 
uns difànt qu^il n'y avoit que là Garni- 
fou qui fût obligée- d'y aller ^ les autres 
qu'il n'y avoit perfonne qui en fûtcxemt;. 
piais Ton décida qu'une Compagnie tou« 

te entière couchant dans une Ville dt; ^ 
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Guerre , ne s'en pouvoit difpenfer , & 
que fi l'on n'affujettiffoit pas les recrûcs 
à en faire de même , c eft que le plus 
fouvenc il n'y avoic point de Marcchau% 
des Logis ou de Sereens à leur condui- 
te , & que quand même il y en auroit, 
ils étoient aflèx occupez autour des Sol- 
dats pour empêcher la déferiion i l'on 
ajoûca cependant , qu'il ne tenoit qu'aux 
, GouTCtneurs d'obliger les Officiers de 
ces recrûcs , d'envoyer à l'ordre , & cha- 
cun fe rendit à cette opinion , tellement 
que pour faire voir que l'on fçaii ce 
qu'on doit foire , je confeillcrai toujours 
à tout le monde d'y envoyer, 

Lotfque dans une place de Guerre , il 
fe rencontre un Lieutenant Général , ou 
.un Maréchal de Camp, il ne faut point 
aller à l'ordre à lui ; car on fe feroic 
.œocquer de foi ,^comine d'un homme 
qui ^e fçauroit pas fon métier. L'Ofiî- 
cier Général prend le commandement 

J>ar tout où il fe trouve , c'cft une cho- 
c qui ne reçoit nulle di^culté , & qus 
i'ai^ vû pratiquer en plufieûrs rencontres. 
Cependant )'ai vû un Gouverneur de Pla- 
ce qm ne le fçavoic pas , ou'dtt moins qui 
fût aflez vain pour donner l'ordre au pré- 
judice de Monfieur de S. Lieu , qui etoic 
^^iuiQhàl de Camp $ mais auill fui-il 
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raillé de tous ceux qui le fçeurent , Se 
qui pis eft , on envoya un Commandant 
à fa place dans le fort de la Guerre ^ ce 
qui temoignoic a(!èz qu'on ne le croyoic 
pas des plus expérimentez. J*ai vû arri- 
rivcr une chofe en 1(574. Et de laquelle 
je ne fuis pas bien encore revenu. Mon-* 
fidur de Schomberg envoya à Perpignan, 
Monfieur de Mornas Brigadier d'Infan- 
terie , peur prendre foin des Convois 
qui dévoient venir à fon Armée , avec 
une Commiflîon de Commandant 9 Mor- 
nas en vertu de fa Commiffion , voulut 
que la Garnifon allât à Tordre à lui^ 6c 
Chatillon Lieutenant de Roy de la Pla- 
ce , & Lieutenant Général de la Piovin^ 
ce de Rouflîlion , prétendit le contrai- 
re , la raifon étoit pour lui en aparen- 
ce j car étant Lieutenant de Roy de la 
Province ^ on ne lui pouvoit fubdituec 
de Commandant , & il n*y avoit que le 
Roy feul qui en ait le pouvoir. Cepen- 
dant Monfieur de Schomberg ayant pris 
le parti de Mornas , l'emporta fur lui » 
& tout ce qu'il pût obtenir de la Cour , 
fut que pour ne pas avoir le déplaiiic 
d'obéir à un homme à qui il avoit tou- 
jours commandé , il pourroit fe retirée 
chez lui. Je ne fçaurois dire pourquoi 

Monfieur de Sckomberg fe déclara ain4 
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contre , Chatillon ; car il fçavoic que 
ies Lieutenans de Roy de Province ^ 
commandenc non- feulement aux Bri- 
gadiers ^ mais aux Maréchaux de Camp 
même , 6c aux Lieutenant Généraux 
d'Armée : j'entends ^ dans Tétendue 



fçavoir ^ que quand une Armée s alTem* 
ble en quelqu'endroit , le Lieutenant 
Général d'Armée commande au Lieute- 
nant de Roy de Province ; hors de cela 
le Lieutenant de Roy de Province com« 
mande toûjours ^ quand bien même-il y 
auroit un corps détaché , à la tête du- 
quel feroit un Lieutenant Général , pour 
hiverner dans le Païs } Téxemple fui- 
vant juftifiera ce que je viens d'avancer, 
lorfaue Monfîeur leBret Lieutenant Gé- 
. néral , conduifit les Troupes de Cata- 
logne à Bordeaux , après la Campagne 
de i6j$, Monfîeur de Montécu Lieutc* 
nant de Roy de la Province voulut le 
commander , & cela les mit en froideur, 
parce que Monfieur le Bret prétendoit 
que ^a ne pouvoir être dû qu'à lui y il 
n'y eiKguéres d'Officier qui ne fe décla- 
lât pour Monfieur le Bret > mais la Cour 
à qui Monfieur de Montécu en avoic 

iécric , décida tout au (oa(iaire ^ ce ^ 
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obligea Mon/îeur le Brec de fe retirer j 
fous prétexte de maladie. 

Cette régie néanmoins n'eft point fi 
générale , comme j'en, ai touché un mot 
ci-deiTus y qu'elle n'ait quelquefois Ton 
exception^ Par éxemple ^ Monfîeur de 
Vaubran qui commandoit en Aiface à 
la place du Duc de Mazarin > étant un 
jour à Brifac , Moniteur de S. Abre 
Lieutenant Générai y paila ^ & voulut 
qu'on vint à Tordre à lui , mais Mon« 
iieur de . . • n'en éunt pas demeuré d'ac- 
cord y ils fe plaignirent tous deux au Vi- 
coaite de Turenne, qui tommandoit l'Ar^ 
mée du Roy en Aiface. Monfîeur de Tu» ■ 
fcnne ie$ écouta avec beaucoup d atien- ' 
tion y Se puis demanda à Monneuc de... 
ce qu'il écoit ^ & ce qu'étoit Monfîeur 
de S. Abre , ôc comme Monfiear de 
lui eût répondu que Monfîeur de S. Abre 
étoit Lieutenant Général ^ & lui Maré- 
chal de Camp } hé bien , Monfîeur , lui 
dit* il , puifque ceft Tordre qp'uâ Maré- 
chal de Camp obéïfTe^à un Lieutenant 
Général , obéïflfez-donc une autre fois 
à Monfîeur de S. Abre. ^ 

Un OflËlcier avant que d'en^yer à 
Tordre , doit fçavoir à qui il y doit en- 
voyer ; ce n'eft pas à lui à la vérité , k 
idécider de» prétentions de perioiuxe ^ 
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mis s'il fçaic Ton métier , il fera bien de 
. faire voir qu'il le fçait , cependant dans 
une occaiîon comme celle donc j ai parié 
ci^delTus, quand j'ai faîc mention du déinê« 
lé d'entre Monûeur le Bret & Monfieur 
deMontécu, jenefaii confeillerai jamais 
de préférer un Lieutenant de Roy de Pro^ 
vince ^ à an Lieutenant Générai d'Armée^ 
il aura tous les jours aâaire de celui-ci^ 
te peut être ne reverra-t'il 1 antre de far 
vie. Cefl: afTez qu'il fçache pour fa (a^ 
tisfaâion , que le Lieutenant de Roy 
de Province , commande à un Lieute- 
nant Général d'Armée dans Tétenduëde 
fon Gouvernement s mais pour lui faire 
ia cour au préjudice d'un horttnie (pii le 
peut avancer : c*eft unie chofe abiorde 
& toat-à-fait contre le bon Çtm. 

Lorfquil pafTe des Gens de grande 
Qualité dans une Place de Guerre ^ j'ai 



Fordre à eux , il faut que les Majors 

falTent ce que les Gouverneurs leurs 
commandent ; mais ils feroiént une 
grande faute d'y aller d'eux-mêmes : ce 
n eft pas à eux de s'ingérer de rendre ces 
marques d'honneur à peifonne ^ & ils ne 
doivent reconnoitre que ceux qui fe font 
diftinguer par les Charges , & dont l'em- 

. < ploi demande qa'oa aie cette déféreacç 
' pour euxi^ 



vû des Gouverneurs vouloir 




fût à 



Digitized by Google 



ioS LA CONDUITE 

Un Gottvecneur ou un Lieutenant de 
Roy de Province , qui fe trouve dans 
une Place de Guerre , de la dépendant 
ce de fon Gouvernement , donne Tor- 
dre 9 quoique les Gouverneurs foieoc 
Lieutenans Généraux d'Armées , & qu*ils 
ne le foient pas« La raifon eft y qu'un 
Gouverneur ou un Lieutenant de Roy, 
xeprefente^ia perfonne de Sa Majefté ^ 
dans toute l'étendue du Gouvernement; 
Or il n'y a point d'aparénce , que là où 

' le Roy eft , ou celui qui le reprefen- 
te , un autre prétende commander. J'ai 
vu milles exemples de cela , outre 
celui que l'ai raporté ci-defTus ; ôc pouc 
tpeu de fejour qu'on fafTe en Picardie ou 
dans l'Artois ^ on void que le Ducd'ËU 
beuf y donne fes Ordres , à S. Quen- 
tin y Monfieur de Pradel Lieutenant Gé« . 
néral & Gouverneur de la Place , lui 
obéît , Nancré de même , ôc généralle* 
ment tous les autKs qui font Lieutenans 
généraux. Je dis plus ^ fi le Maréchal 

i de Créqui Gouverneur de Béthune , fe. 
trou voit dans fon Gouvernement , il 
faudroit ^ tout Maréchal de France qu^il 
cft , qu'il obéît au Duc d'Elbeuf 5 car 
alors cette dignité ne lui ferviroit de 
rien , il faut néanmoins faire cette di« 
Ainûion , qui eft tres-remarquable^f^a^. 
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Voir , que quand TArmée s'alTemble dans 
une Province , celui qui a commiiEon 
du Roy de la commander , commande 
par tout ; ainfi Monfieur de Turenne 
condamna Monûeur de Vaubrun , dans 
' le démêlé qu'il eût avec Monfieur de S. 
' Abre , parce que TArmée du Roy cunt 
^ eh Al^ce , il devoir obéir aufli-bien à- 
' Brifac qu'à TArmce. Cette remarque a. 
> beibin d'an plus grand éclairci^ment ^ 
: à caufe de ce que j'ai dit ci -deflTus y de- 
' Monfieur de Montécu & de Monfieur le, 
■ Brec ; car il y auroic des Gens qui ne 
^ poudroient comprendre fans «ela, com- 
* ment Monfieur de Vaubrun devoit obéir 
^ à Monfieur dé S» Abre » Se que ce peu-*. 
I dant Monfieur de Montécu duc comman- 
der à Monfieur le Bret ; mais l'on y trou«. 
yera beaucoup de différence pour peu 
qu'on y veiiille faire de réfléxion. Pré-. 
' micrement, Mr de Vaubrun étoit Offi- 
cier dans l'Armée, & 9'eûtéié renverfer 
Tordre 9 que de lui faire commander ^ un 
homme à qui il devpic obéïr naturelle-^ 
ment s ainfi Temploi qu'il avoir en Al* 
ùice y n'étoit point à confidérer à l'égard 
de Monfieur de S. Abre. Si Monfieur. 
de Montécu eût été Maréchal de Camp, 
dans TArmée de Catalogne- , aufli-bien 

que Monfieur de Vaubrun letoit dans 
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celle d'Alenugne , il efi: fans difficulté 
qu'il aurait eu auflî mauvàife grâce que 
lui, y à difpuccc le commandemenc à 
Monfieur le Bret s mais il n'étoit ficn^ 
plemenc que Lieutenant de Roy de Pro-« 
yince ; 6c il s'en tenoit aux prérogaci« 
ve$ de £a Charge» Secondement » il y a 
encore diff'érence que Monfieur de S* 
Abre étoit dans la Province où agiC- 
(btenc les Armes du Roy , flt où par 
conféquent il avoit toute forte dé com- 
mandement , & que . Monfietir le Bret 
au contraire , étoit dans un Fais tran-> 
qmlle ^ & oà les Troupes alloient pour 
prendre quartier d'Hy ver» Ainfi il jxj 
avoit aucune aparence que le Lieutenant 
de Roy de la Province ^ qui en Tabfen- 
ce du Gouverneur , reprefente la per« 
fonne de Sa Majeilé ^ prît les ordres 
de IvLu 

Tous les Lieutenans de Roy de Pro« 
vince commandent donc , comme j'ai 
dit y aux Lieutenans Généraux d'Armée^ 
dans rétenduë de leurs Gouvernemens. 
Ainii quand des Troupes y arrivent , eU 
les les doivent ialiier ^ la Cavalerie , de 
l'Bpce ) rinfanterie de la Pique. Néan- 
moins la Maifon du Roy ne leur doit 
point de fa lut , n'y ayant que le Roy 
ieul à qui elle eft obligée de Le rendre ^ 
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9è fi elle en afe antrement à Tégard des 
Généraux ^ c*cft qu on fe relâche fou- 
▼enc de Ton devoir , pour en faire mieux 
fa cour. Pendant que le Maréchal d*Al- / 
^ brec commaSSdoit les Gendarmes du Roy^ 
j'ai vu Monfieur de la Salie , qui ea 
écoic Sous-Lieutenant , battre un Trom^ 
peite pour avoir fonné la n>arGhe , le 
Toyant arriver à TEfcadron , il de£Fcn. 
dit aulE aux Gendarmes de mettre VE-* 
pée à la main , Ôc -ce Maréchal n'eût gar- 
de de s'en plaindre , parce qu'il fçavoit 
bien que cela né lui écoit pas dûé Mon- 
fieur de la Salle & lui ^ étoient alors 
mal eniemble , car je croi que fans ce- . 
la Monfîeur de la Salle n'eue pas obfer- 
Té tant de formalité» Lorfqué le nom- 
mé Roure y fit foule ver quelque Canail-- 
le flans le Vivarez ^ Moniîeur le Breteût 
ordre de marcher contre lui , le Comte 
du Roure Lieutenant de Roy de Lan- 
guedoc , & qui avoit le Vivarez pour 

ion département ^ lui manda qull venoie 

fe mettre à la tête des Tioupes , cela 
lâcha Monfieur le firet , d'être obligé 
d'obéir à un homme de vingt- deux ans, 
mais n*y ayant point de moyen de s'en 
defFendrc , il prit l'ordre de lui , & le 
fit faluer , Jorlqu'il prit le Commande^, 
ment de fa petite Armée. J'ai pourtant * 
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vû de vieux Officiers & qui fçavoient 
, fort bien leur métier , en ufer autre- 
mène , & ne point laluër un Lieutenant 
de Roy de Province ; mais je ne vou- 
diois pas me réglée fur eux ^ dautant 
plus que je fçai bien qu'ils croient obli- 
ges le lendemain de leur en faire excu«- 
fe , cherchant de méchantes raifonâ pour 
jpalier leur faute. 

Ces Gens qui font dans ces fortes de 
Charges , ou dans celles qui en apro- 
chent , font ordinairement fort circonfl 
peâs à ne fe point relâcher de ce qui 
leur cft dû j ainfî je ne con feiilerai jamais 
à perfonne de fe faire des affaires avec 
eux mal- à-propos , car ils auroient la 
mine de n'en pas [puit à leur honneur* 
D'ailleurs , ces perfonnes fe rcffouvien- 
nent toujours de. ce quon leur a fait , & 
comme elles ont beaucoup d'autorité, il 
eft dangereux de s'attirer leur colère. 
Elles ne fe relâchent pas même de leurs 
droits avec les Gens d'Eglife » & Mon- 
fîeur de Bar Gouverneur M'Amiens , a 
€Û un grand procès avec l'Evcque » par* 
ce que celui-ci prétendoit que tout le 
Chapitre de voit être encenfé avant lui , & 
que Monfieur de Bar au contraire , pré- 
tendoit Terre immédiatement après !'£« 
Yccjues ils firent tous de ux de grandes fac- 
tions 
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tîons pour apuyer leurs prétentions , & 
TEvcque d^Aruiens n'y oublia pas fa ré- 
thorique. Mais arec tout cela l'aiFaire 
fut jugée au Confcil , Le Roy y étant 
'en perfonne , en faveur de Monfîeurde 
Bar , & les autres Gouverneurs fe fer* 
vent aujourd'hui de Con Arrefl: , quoique 
je fçache de bonne part , que beaucoup 
a voient refiifé auparavant de fe joindre 




■ X 
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CHAPITRE XII. 

ce qùun O^cUr doit ohfer- 
yer étmt dam le, Fais en- 
nemu 

JE ne prétends point donner ici de Rè- 
gle générallc pour la- conduire , cela 
cft impoffible dans toutes fortes de con- 
ditions , & principalement à la Guerre^ 
où la difpofuion de Tun , décide le plus 
A^UYent de la réfaltttion qu'il faut pren- ^ 
dre ; le nombre des Ennemis , fait aufli 
qu'il faut choifîr Ton parti fui le champs 
mais il y a de certaines chofes qu il faut 
toâjours faire , quelle que fait la difpo- 
jGtion du lieu & le nombre des Enne- 
mis» Par éxemple y lorfqu'on eft à la tê- 
te d'une troupe de Cavalerie , ce ne fe* 
roit pas {çavoir fon métier que de fleu- 
rer un Bois , il faut s'en éloigner le plus 
qu*on petit , parce que le fort de la Ca- 
valerie , eft de fe trouver dans la Plei- 
ne y tout de même que le fort de Tin* 
fantcrie , eft de fe trouver dans les Bois, 

» ce a'eft à mon avis ^ qu'un Oûcief 
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â\e foit embaralTé dans une marche ; car 
s*il s a proche ^cs Bois , de trop près , il 
eft à craindre que les Ennemis n'y foient 
embufqtiez , & ne le pdflenc par les Ar«' 
mes ; Cl auflî il cherche à s en éloigner ^ 
il eft pareillement dangereux , qu'une 
troupe de Cavalerie ne lui tombe lur les 
bras Se ne le coupe y avant qu'il Ce pui(l 
fe mettre en lieu^le feureté. Il faut dooc 
qu'un Officier dlnfanteriè paflanc dans 
un Païs couvert , aie la difcrétion de ne 
marcher ni au milieu de la Pleine , td 
trop près des Bois ^ par cç moyen ilau«* 
ra le tems de prendite C^n parti » ce qui 
Tempêchera d'être battu , ou du moins 
s'il efl: battu ^ ce ne (era qde dans les 
Formes. S'il eft attaqué par de la Gava* 
lerie y il doit fe retirer le long du Bois 
êc efcarmoucher jufqoes à ce qu il y foie 
entré ; car s*il a le tems de fe jetter de- 
dans 9 il eft feur qu'elle ne ïy attaquera 

F as : ûzA eontraire » il a affiiire à de 
Infanterie , & qu'il ne foit pas le plus 
fort , il tâchera de regagner le dernier 
déHIé qu'il aura pafTé , & fe mettant en 
Bataille derrière , il difputera le terrain 
tout autant qu'il lui fera poiïible rmais 
s^l void qu'il ne puiffe pas réfifter long- 
tems fans être forcé ^ il fe retirera alors 
^ un autre dé&lé^ facrifiant dnq oxk.fjx 

vX,a' 

X 
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Soldats pour favorifer fa retrattte. XjL 

Cavalerie fe voyant prelTce , doit tenir 
la même conduite. Ainfi quand on mar- 
che dans le Païs ennemi , il faut faire 
comme les Voyageurs qui remarquent 
les endroits où ils paiïent ^ afin de 
ne fe pas méprendre en y repayant : 
auOi peut-on dire que quand on a un peu 
de tête , & qu'on içaic le Païs , il eft 
prefqu impoITible d'être battu , il faut en 
marchant , détacher des Coureurs des- 
Yant foi , & les avertir de ce qu'ils doi- 
vent faire , le devoir des Coureurs n'eft 
pas de s'avancer à bride abatue vers les 
Ennemis , comme beaucoup de gens 
font avec grande imprudence ; mais s'ils 
découvrent quelque chofe ^ il's doivent 
en donner avis à celui qui commande 
toute la troupe , & en attendant fes or* 
dres , ne marcher pas plus vite que le 
pas ! Qnand ils ont ordre de charger , 
il faut qu'ils aillent au trot , parce que 
€ela réveille Tefprit & anime le coura- 
ge. Lorfque des Coureurs palTent dans 
un Vilage , il ne faut pas que ce foit 
fans y prendre langue 5 car il pourroiry 
avoir des Ennemis qui pour faire un beau 
coup les lailTeroient palTer , & ne débuf. 
queroient que fur le gros : Ce qu'on doit 
donc faire en -cette occaûoa ^ un h(XGOL^ 
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e qui les commande , ceA de prendre 
e perfonne ou deux du Vilage , & de 
ir demander s'iln'y.a rien denouveaa> 
Is lui difent que non , comme cela eft 
èz ordinaire, il ne doit pas fe fier pont 
!a à leur parole , mais les emmc- 
r jurqaau delà du Vilage pour lui 
vir d'otages ; car c'eft un moyen de 

faire parler , il ne les relâchera dont 
int quil ne voye fes gens en fcureté; 
Il pourquoi il attendra toute la troupe 
a portés du moufquct du Vilage , Se 
arrivoic que les otages TeulTem tromN 

, il peut félon la rigueur de la Guer- 
y les tuer fur le cbamp. Un Hotnme 
i conduit une troupe , ne doit déta- 
xe qu'une perionne fage pour corn*» 
mder fes Coureurs , fi ces Coureurs 

font que douze ou quinze , ils en 
rachent deux feulement devant eux , & 

; deux- là doivent prendre gard# à droit 
à gauche* S'il patoit quelque chofe , 
vont au trot au quiwyive , &c non pas 
galop ; les Coureurs les foûciennent 3, 
la troupe apuye les Coureurs. Les plus 
ts font ordinairement parler les plus 
bles , mais il y a quelquefois de s obv- 
iez qui ne veulent rien dire , ce quia 
! caufe que quantité de gens de même 
cti ^ ce font chargez les 4ins les^ aui» 
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très. Dubrcuil homme riche , qui avcrît 
la Cornecce blanche » fui tué mdlhett- 
reufement en 1667. en une pareille oc- 
caûon , deforte que pour prévoir qu il 
n'arrivât plus de lemblables chofes , le 
Roy fie une Ordonnance , par laquelle 
le plus foible feroit oblige de parler le 
premier ^ omis c'eft peut-être celle à ÏBf 
quelle on obéît le moins , chacun fefai- 
une un point 4'honneur de £sdre décia«> 
ler les autres avant que de fe déclarer. 
- Lorfqu'on maix:he ainfi dans le Paù 
ennemi , il eft plus feur de Camper que 
;de. s arrêter dans quelque Vilage ; car 
les Soldats ne trouvant pas au coin d'u- 
ne haye ^ comme ils trouvent dans une 
jmaifon , dequoi fournir à leur débacr- 
che , ils fe pendnoient plâcôt qu ils ne 
bulîènt toute la nuit ; ainfi s'il furvenoit 
quelque cko(è , on en tireroit peu de 
Service , il ne faut pas toujours les mer* 
tre à leur aife » quand même cela feroit 
en nôtre pouvoir , & ils vallent beau- 
coup moins quand ils font dans 1 abon« 
dance y que quand ils ont quelque Lot^ 
«e de difeue. - - ' 

Lorfqu*on eft arrivé où Ton a réfoUt 
de camper, il faut £aire mettre ion mon« 
de en Bataille , & après qu'on a pofé 

Xes Gardes^, on feue ioi^nner^iieique 
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' telâcKe , en faifant mettre pied à terre^ 
fi c*eft de la Cavalerie y ou en permet- 
tant aux Soldats de fe repofer. Il faut 
toûjours faire tête vers la Ville la plus 
proche des Ennemis ^ on mec autaat 
qu'on peut un défilé devant foi ^ & un 
derrière , & on les fait garder pournetœ 
•point furpris. Si le péril eft éminent on 
Sh tient fous les Armes toute la nuit ^ Sc 
pour plus grande feurcté , on fait battre 
j'eftrade de demie heure en demie heures 
la pointe du jour venue ^ on envoyé des 
batteurs deftrade ; & ceux-là vom plus 
loin que n*onc été ceux de la nuit , quand 
ils font ceventis ^ on peut alors contimies 
fon chemin. Je conleillcrois à Tlnfan- 
terie de couchée dans les Bois , quanJ 
elle doit marcher deux ou trois jours 
dans le Païs ennemi ^ car elle enfcourt 
^ hicn moins oe rifque : la Cavalerie peut 
aiiiE faire la même choie , pow n'êti» 

Î)as fi-tôt découverte j mais il faut que 
'ttne & 1 autre fade recmmoitre le Bois 
avant que de s'y engager 5 car il pour* 
f oit y avoir que^u'emèNifcade , « Von 
, donneroit dedans ^ iorfqu'on y penre-^ 
rok le moins. 

J'ai vûdes Officiers, pont ne pas pren^ 
^re toutes <ts précautions , être batti» 
.'^fai: leur faute. H^ne faut pas au0i q^u'ua 
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Capitaine fonfFre qn^on fe débande pour 
ctre près de Tcndroit où il doit aller, 
c'eft-là fouvent où les Ennemis pofenc 
leurs embufcades ^ s'imaginant , comme 
il n'arrive que trop , que par une trop 
grande confiance ^ ils trouveront les gens 
'€n deferdre. Au retour de la Campagne 
<le rifle , j*ai vû toutes les Troupes qui 
cicortoient Moniteur de Turenne , juG* 
iques à DouUens y quitter leurs Efca- 
dirons 8c leurs Bataillons , deforte qu'é« 
tant furvenu une allarme , on eue peine 
À trouver dequoi faire un détacheoient 
^dans les formes ; les Officiers ayant été 
tous les prémiers à quitter la tête de 
leurs Troupes , Monueur de Lameze- 
^£int qui 'Venoit de vendre fa Charge de 
Sous-Lieutenant des Gendarmes , à 
^onfieur le Prince de Soubife , fut au(E 
tué dans le même endroit , par la faute 
de cettti^ qui commandoit fon Efcorte; 
car celui-ci n'eût pas plutôt découvert 
les Clochers de la Ville , que fe croyant 
en ieureté ; il fouârit que fes gens se* 
cartalTent à droit 6c à gauche , mais 
étant attaqué dans le même tems, il fut 
obligé de s*enfuir , & ceux qui voulurent 
faire ferme , furent tous pâJûfezau fil de 
répée. C'eft-donc une chofe tres-dange- 
aeufe^ que^de^uiecttcdiaii ^ux Gens 
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qa'oa eommatide de fortic de leurs rangs; 

mais quand bien même il n'y aujroic nul 
danger , il eft coûjours tres-viiain d'ar« 
river aux portes d'une Ville, avec la moi- 
tié de foA xnpnde , & d être obligé oa 
d'entrer fans eux , ou d'attendre qu'ils 
foient revenus. Quand un Officier en 
ufe ainiî ^ il ne faut pas qu'il s'attende 
à acquérir tant de réputation , ni même 
d'en être plus aimé de fes Soldats 5 car 
quoique la liberté qu'il leur donne , leur 
fbit agréable , ils ne laiiïent pas de le 
méprifêr , voyant qu'il fçait û peus'ac- 
quiter de Ton devoir. 

Il ne faut pas qu'un Officier prenne 



quand ce ne ibnt que des Béftiaux ou des 
Arbres i car quoique cela puille venir 
d'un défaut de vue ^ comme on eft en<» 
clin à mal juger ordinairement , on at« 
tribuc cela à la crainte ^& il n'y a rien 
de û difficile y que d'ôter ces fortes d'im« 
preffions. Il faut donc avant que d'a0u« 
rer une chofe , en être £i certain ^ qu'on 
ne fe puilTe tromper. 

Cependant , j ai connu dei Officiers 
qui comraandoient des Coureurs , en- 
voyer dire qu'ils découvtoient les Ën« 
ncœis ^ 6c quand on alloit à eux pour 
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. s'en éclaircir foi^même , on trouvoit qua 
ces Ennemis ne paroifibienc que dans 
leur imagination. Lorfque cela eft àtri^ 
vé une fois à un Officier , on fe raille 
de lui toute (a vie , & il ne doit point 
prétendre qu'on le lui pardonne jamais* 
' On ne doit donc jamais faire de raport,* 
quon n'ait vu foi- même ce qu'on avan- 
ce : c'eft pourquoi il ne fe faut point 
fier à perionne i car ce feroit une mé^ 
chante excufe à un homme qui auroit 
donné une fauITe alarme , d en voulois 
rejetter la faute fur quelqu^un. 

Un Lieutenant du Régiment de la 
Chau j qui écoit fujet à ces fortes de vic- 
iions , apuyoit un jour les Coureurs ^ & 
étoit foutenu lui-même par une troupe 
beaucoup plus forte que celle qu'il con« 
duifoit. ' Le Païs où il marchoit étoit 
coupé de fofTez & de hayes ^ tellement 
qu'on n'y pouvoit faire un grand che- 
min ^ fans y rencontrer un grand nom- 
bre de défilez , il furvint alors un fi grand 
orage qu'une ravine ^ par où les Cou- 
ïeurs avoient pafTé , fe trouva toute rem- 
plie d'eau , deforte que quand il y vou-» 
lut entrer , peu s'en falut qu'il ne fe 
noyât : Il fit donc bride- en^ main pour 
former TEfcadron , fur le bord de la ra- 
vine y & jettant les yeux audelà^ il crût 
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voir les Ennemis qui chargeoient les 
Coureurs & les mettoieiic en defordre. 
Xa pluye écanc un peu celfée ^ il aper- 
çût de loin fur le bord d'un chemin ^ 
une loge à Berger & un Parc à Moutons^ 
il y avoir auffi deux ou trois Charettes 
chargées de gerbes , que les Char tiers 
menoient dans la Grange , & prenant 
ces Charettes pour autant d'Efcadrons » 
& le Parc pour un Bataillon , il envoya 
dire à celui qui le foûtenoit , que iti 
Coureurs avoiem été tous tuez ou faits 

{>rironmers , & que le plus (eur étoit de 
e retirer proœtement , les Ennemis 
écant beaucoup plus forts qu'eux. Celui 
qui Commandoit le parti étoit un jeune 
homme fans expérience ^ tellement que 
8*en raportanc entièrement à lui , il re- 
brouflà chemin ^ fans en vouloir fçavoir 
davaatage. Etant revenu au Camp , il fît 
fon raport au Général , de ce qui lui éioie 
arrivé , & prévint fi-bien tout le monde 
du péril imaginaire ^ quil avoit couru ^ 
gue chacun le crût heureux de s en être 
iauvé. Cependant comme on parloit du 
malheur des Coureurs que Ton croyoit 
morts y on fut tout furpris de les voir 
arriver au Camp^ , en bonne fanté 5 au 
même tems chacun fut à eux pour fça- 
Voir comment ils s'étoient pu tirer d'un 

L 1 
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fi grand péril , mais ayant répondu qu'ils 
n en avoient couru aucun , on vid bien 
que toute la faute ne venoit que des Of- 
ficiers : fi-bien que la chofe étant iapor«» 
tce au Général , il les fit arrêter tous 
deux & mettt;a au Prévôt , rcfolude leur 
faire faire leur procès. Cependant quel- 
ques amis des prifonniers , ayant intei» 
cédé pour eux auprès de lui y on les re- 
tira des mains du Prévôt } niais il n'y 
confentit qu'à condition qu'ils feroient 
mis au Confeii de Guerre ; £n6n le Ca« 
picaîne & le Lieutenant furent cafTez , 
^ peu s'en fallut qu'il n'arrivât pis au 
dernier , parce qu en aflarant que les 
Coureurs avoient été battus ^ il avoic 
parlé mal d'un Cornette qui les com- 
ixiandoit y qui étoit un jeune homme de 
qualité , & qui prenoit la chofe fort à 
cosur : En efiet , il faut prendre garde ^ 
non* feulement à fes aâions , mais en« 
core à fes paroles y ne devant pas être 
permis impunément , d'ôter l'honneur 
d'une perfonne , par fes médifances* 

Comme il eft dangereux de prendre 
l'alarme maLà propos , il ne l'eft pas 
moins de s'engager imprudemment dans" 
le péril ; parce que l'imprudence ternit 
l'éclat des belles aâions. Un Officier 
ne doit pas ^ivoiciine confiance brutale 
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feu fa valeur ^ non plus qu'aune cerreuc 
panique des Ennemis. Car Tun & Tau* 
tre atcirem également le blâme , l'éxem- 
pie fuivant le fera voir. Le Marquis 
de ... • Colonel du Régiment de la Coa« 
ronne ; étant arrivé à Tongres en 1673. 
obtint une Efcorte pour aller jufques à 
MafeÎK : Il y eût donc cinquante Maî- 
tres de commandez avec un Capitaine » 
un Lieutenant , un Cornette , & uti 
Maréchal des Logis* Quand la troupe 
fut hors de la Ville , le Capitaine déta« 
cha fes Coureurs êc les donna à un Cor« 
nette du Régiment Commirtaîre , fort 
brave homme , mai^ dont la tête allpic 
encore plus vite que le bras j defortc 
que fans faire de réfléxion où il s'enga«- 
geoit , il enfila une Chauffée , fans re- 
connoitre à droit & à gauche. Cepen««. 
dant y quand il eût fait environ deux cens 
•pas y il aperçût fur fa gauche un gros 
Efcadron , & devant lui une troUpe de 
cinquante ou foixante hommes^ qui étanc 
couchée furie ventre , fe leva dès qu*elle 
le vid engagé fur la Chauffée } au même 
temsil fit alte & s*attendoit de rebrouffcr \ 
chemin, quand il vid pareillement derrie- 
re lui , pareil nombre d'Infanterie qui 
le cottchoit déjà en joue ^ dans cette ex« 
tremité ^ il prit le parti que lui coufeiU 
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la Ton courage ^ qai fut daller droit aux 
gens qa il avoic en tête , & le bonheur 
fécondant fa hardielTe , il leur palTa fur 
le ventre ôc taa le Commandant d^un 
coup de Piftolet. Delà il pouila jufqu'à 
MaieiK , pendant que le Marquis de 
qui avoir éià témoin de fou adion , ÔC 
qm n'avoit pas jugé à propos d'afixon- 
ter tant d'Ennemis, s'en retourna à Ton- 
gres , où par le récit de ce qui s'étoic 

{)â(ré , il donna matière de loiier la va«* 
eue dtt Cornette , & de blâmer Ton im- 
prudence» 

En parlant ci-deATiis du Lieutenant de 
la Chiu , j'ai dit que peu s enfalut qu il 
ne fût puni rigoureufement , pour ayoic 
accufé un Cornette de n avoir pas bien 
fait Ton devoir. Il faut qu'an Officies 
s'abftienne de la médifance y parce que 
la médifance eft odieufe à tout le mon- 
de , non pas qu'on ne fe plaife quelque- 
fois à entendre médire du prochain ; 
mais il eft toujours feur que celui qui 
médit , n eft eftimé de perfonne ; Se ail- 
leurs , il lui eft inévitable de s'attirer 
par* là mille quérelies. Ceux qui déchi- 
rent ainfi le prochain , ont d'ordinaire 
un but en le faifant : Ils prétendent ra« 
baiilei la gloire des autres ^ pour s'éle- 
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.ver fur leur ruïQCs ; mais ils ne pren- 
nent pas garde ; qu'ils arrivent à une 
une nn toute contraire à celle où ils prc-^ 
tendent arriver : car au lieu de fe £aire 
cftimet ; ils donnent une méchante opi- 
nion de leur vertu. Les hommes ne Ce 
repaiiTent pas ordinairement de paroles^ 
pour donner leur ellime » & ce n eft qu'a- 
près de bonnes acflions , qu'on la peut 
acquérir. J ai toujours remarqué que ceux 
qui ne parlent jamais mal de leur pro- 
chain 9 font d'ordinaire les plus honiv^^^ 
tes gens, Monfîeur de Turenne ne pou- 
voir jamais médire de perfonne ^ & cent 
fois je l'ai vu prendre le parti de gens 
qu'il ne connoiilbit que médiocrement, 
ôc reprendre ceux qui en difoieqt dm 
mal 3 pofir empêcher même qu'an ne 
pût accufer un Officier ^ de lâcheté , 
qui avoit eû le malheur d'être battu ^ 
il lui donnoit un autre parti à com- 
mander j 8c s'il arrivoit qu'il eût en- 
core du defavantage , il le décachoic. 
tout de nouveau ^ jufques à ce qu'il eût 
fa revanche ^ ic prenant plaiiir alors 
à le juftifier , il faifoit le détail de fa 
dernière adion , en iies termes à fai« 
re perdre la méchante opinion qu'on 
auroit pu concevoir de lui. Il difoic 

1-4 
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auffi , qu'un homme n'en dcvoit pas 
être moins eftimé , pour avoir été bat- 
tu ^ & que s'il falloit que tous ceux 
qai i'av oient été , perdifTent leur ré« 
putacion , la fîenne étoit perdue il y 
avoic déjà long- texns« 
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£>e ce qtiun Nom/el Officier doit 
faire , lor/qt$il efi Arri<çé â 
l Armée» 

LOrfqu un homme qui n'a jamais été 
à l'Armée , arrive dans un Camp , 
il fe crouTC tout étonné. Il entend par* 
1er un langage qui lui a éié inconnu juf^ 
ques alors , te devant qu'il y foit ac« 
coûcumé , il fe pafïè quelquefois beau- 
coup de tems. La Garde du Camp. Le 
Piquet , la Garde de PEtandart , TOr- 
donnance , la Garde du Général^ la gran- 
de Garde , la Garde ordinaire , le Bi- 
.vac ^ font des mots nouveaux pour lui^ 
& il ne fçauroit ce qu'ils veulent dire , 
.£ on ne les lui expliquoit* La Garde da 
Camp , c'efl: la Garde fur qui toute TAr* 
. xnée (è repofe } elleafes poftes dejour^ 
& fes poftes de nuit , fes poftes de jour 
font aâèz éloignez du Camp » &ducô-- 
té d'où peuvent venir les Ennemis , afin 
que s'il paroit quelque chofe » l'Armée 

en foit arertie de boime heure ^ & fe 
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puiffe mettre fous les ArmcsalTez àtcms. 
Ses poftes de nuit , font ailèz près de 
TArmée ^ afin que les Ennemis ne la puif* 
fenc couper i pendant le jour cette Gar« 
de met ordinairement pied à terre , elle 
détache on petit Corps de Garde devanc 
elle y ôc ce petit Corps de Garde^ des 
Vedétes y tantôt une , tantôt deux ^ fe* 
Ion le befoin qui en eft. Ce petit Corps 
de Garde met pareillement pied à terre, 
Se il n'y a que les Vedétes qui foient à 
Cheval, St qui fe relèvent d'heure en 
heure 5 on met encore une Vedcte du 
côté de l'Armée , mais celle«ci ne feic 
qu'à prendre garde , û les Généraux vien- 
fient y Car alôrs toute la Garde eâ; obi^ 
gée de monter à Cheval 6c de les re>- 
"Cevoir lepéé à la main , à moins qu'il 
n'y ait un ordre exprès de n'en rien faire* 
On doit faluer de l'épée , tm Générai^ la 
JLieutenans Généraux ^ les Maréchaux 
-de Camp , de le Crénéral de ta Carale»- 
rie , & le moindre de ceux-là qui vien- 
nent à parôttrtf , on eft obligé de leur 
rendre cette déférence. Pendant la nuit, 
la Garde ne doit point mettre piedàter- ' 
re , elle a , comme durant le jour , un 
petit Corps de Garde devant elle / mais 
-entre le petit Corps de Garde & elle-, 

^n4oic mettre ane Vedéce ^ avec ordot 
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d'avoir loreille alerte pour entendre s'il 
ne fe pafik rien , 8c ponr acceurit au 
même cems à la Garde , afin de Taver- 
tir de tout , s'il arrivoit quelque chofe;^ 
celui qui commande le petit Corps de 
Garde , eft obligé d'en informer celui 
qui commande ]a Garde , & celui qui 
commande la Garde , le Général de U 
Cavalerie* Il y a des Officiers , qui pour 
fottlager les Hommes Ôc les Chevaux ^ 
ne tiennent qu'un rang à Cheval, qu'ils 
font relever d'heure eii heare ; mais ce« 
la ne fe doit point faire , principalement 
fi les Ennemis font proches. En tout cas 
celui qui commande le petit Corps de 
Garde , ne doit point fbufixir que pçtm 
fonne mette pied à terre , les Vedétes 

3a'on pofe durant la nuit , doivent être 
oubles i car étaiu deux enfemble , el- 
les ne s^endorment pas fi- toc , on les re- 
lève d'heure en heure , mais devant 
qu'elles viennent joindre l'Efcadron , eU 
les doivent battre l'ellrade ^ &* alors otk 
leur donne un mot Ôc un fignal , afin 
qu'il n'ait point de defordres , fi elles ^ 
viennent à le rencontrer , il arrive queU 
quefois des affaires délicates à des Offi- 
ciers , lorfquMs font de Garde. J'ai vil 
^des Vcdétes déferrer en Flandres , pour 

aller dans l'Armée ennemie ^ qui a'étoie 
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qu'à un quart de lieue de la notre y il 
nue dans cette occaiion ^ changer le 
mot qu'on a donné , & avertir le Génc* 
rai de la Cavalecie de la défertion ; cac. 
on ne manque guéres d'être attaqué^ les 
Ennemis fe préiendenc prévaloii: du mo( 
dont le Déferteur les a informez. Il faut 
aufli a¥oic cette précaution » quand ils 
vous enlèvent quelque batteur d'eftrades 
car il eft à craindre qu'ils n'en tirent le 
mot , & qu'ils fafTent enfuite tout ce 
qails pourront s'avifer pour vous fur^ 
prendre. Un Officier qui commande la 

* Garde ne doit jamais mettre pied à ter« 
re , & de quart- d'heure en quart- d'heu- 
re » il faut qu'il viiite Ton petit Corpi 
de Garde &. fe$ Vedctes , pour voir & 
tout y va 9 comme il y doit aller. Si 
néanmoins il ne peut vaincre le fom- 

* meil » il doit prier l'Officier qui conw 
mande après lui 3 d'avoir l'œil à tout, 

Î^endant quil fe repofera^ & de TéveiU 
cr en cas qu'il furvienne quelque cho- 
fe« C'eil ordinairement fur la pointe da 
jour 3 que les Ennemis font quelque ten« 
tative y on doit iilors envoyer avertir le 
Général dès qu'il paroît quelque chofe* 
mais Ion ne 4oit point quitter Ton pofte, 
quelqu'arieur qu'on ait de combattre y 

car on «e pofe une Garde que pour la 
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feuteté du Camp ^ ôc à moins q.u'elle ne 
{oit attaquée , c'eft ne pas fçavoir fou 
inétier que d'eu venir aux mains ^ tou- 
tefois fi les Ennemis chargent quelque 
petite Garde qui foit détachée de celle 
qu'on commande ; on doit Voler à foflr 
Recours, La raifon de cela eft ^ que nous 
fommes attaquez dès qu'on attaque les 
poftes que nous devons garder. Cepen« 
iant 9 lorfquil y a deux petits Corps ide 
Garde détachez de la Garde , & que Tua 
eft atuqué , Tautre ne doit point boa- 
ger pour cela ^ parce qu'il feioit à crain- 
~ ^ <lre que pendant qu'il feroit occupé à 
donner fecours aux autres , les Enne- 
mis ne paffaflènt par (on pofte s il doit 
donc attendre les prdres du Comman- 
dant de la Garde , Se c'eft à lui à déci- 
der de ce qu'il faut faire^ comme ily ^ 
d'iordinaire plus d'une Garde qui veille 
à la feureté d'une Armée ^ fi Tune cOl 
attaquée , il ne faut pas auffi que leî 
autres fe mêlent de la fecourir , & cela 
par la même caifon que je viens d'ailé«> 
guer maintenant* Il en ed de même lors- 
qu'il furvient quelque allarme ^ & quoi- 
que chacun foit obligé de fe mettre en 
Bataille à la tête du Camp , il faut bien 
fc donner de garde de courir oii l'on en- 

uaà que les coups fe donaem». fi ne fam 
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que Tardcur nous emporte jufqtt'aa 
point de marcher /ans ordre , & c'efl: 
aflèz s'acquîcer de Ton devoir que d'ê. 
tre tout preft à faire ce que Ton nous 
commande ; la Maifon du Roynemon* 
toit pas autrefois la . Garde du Camp ^ 
mais prefentement elle n'en eft non plus 
éxemte que les autres i Elle difoit pour 
fes raifons , qu'elle ne faifoit point de 
Garde de fatigue » mais comme c'eft ce 
qui accoûtume les Corps à la Guerre* 
Le Roy a voulu qu elle fît tout ce que 
font les autres Troupes. Lorfqueles Én- 
siemis paroiHent , & qu'un Général en« 
tteprendde les charger, la Garde a droit 
de demander qu'on la mène la premier 
re au Combat. Voilà ce que c'cft que la 
Garde du Camp , elle fe relève de vingt* 
quatre heures en vingt- quatre heures, 
& rofficier qui la relève , a toâjours 
l'épée à la main , & prend la droite de , 
celui qui eft relevé. 

Quant au Piquet, ce font des Gens dé- 
tachez , qui demeure auprès du Général , 
& qui font coûjours prêts à aller où il 
leur commande. C*eft pourquoi ils ont 
toujours la Botte , & leurs Chevaux font 
toûjours fêliez ; cela eft fort nèceUàire 
dans une Armée , où à toute heure & à 
tous momens ^ il peut futvenir des alar* 
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' mes ; car par ce moyen , on a des gens 
tous prêts pour courir où il eft bcfoin , 
& un Général ne fçauroit être furpris. 
L'emploi du Piquet , le jour qu'on dé- 
campe , eft de prendre garde aux che«- 
mins y & de les faire accommoder^ en- 
forte que la marche de T Armée n'en foit 
point retardée. La Maifon du Roy ne 
donne point ordinairement de gens pour 
le Piquet ^ mais cela lui arrive quelque* 
fois. 

La Garde de Tfitandart » eft celle que 
l'on fait dans chaque F égiment de Ca- 
valerie , à la tête du Camp , pour gar- 
der les Etandarts. Les Cavaliers y doi- 
vent être bottez , & avoir Tcpée à la 
main lorfquMls font en faâion , quoi- 
qu'ils y foient à pied. La Maifon da 
Roy fait cette Garde comme les autres 
Cavaleries légères , & c'eft là que les 
Officiers envoyent les Cavaliers qui ont 
manqué , ce qui eft une grande mortifi- 
cation pour eux , parce que tous ceux 
qui paiTent , les voyent & les recon- 
noiflent. Le devoir de cette Garde pen- 
dant la nuit ^ eft de veiller s'il ne fe paC 
fe rien dans le Régiment , qui foit con- 
tre les bonnes mœurs j Ton s'en prend 
auffi à elle , s'il y a quelque chofe de 

perdu 9 tellement que c'eft à celui qui la 
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commande , à veillée à Ton devoir* Ler 

Colonel met ordinairement la nuit , au* 
tour de ia Terne , un Cavalier de la 
Gai de de TEtandarc , & on le relève 
d'heure en heure comioie les autres ^ mais 
il exige cela de Ton autorité , tellement 
que je ne le donne, point ici comme une 
jrégle du métier , mais comme une cho* 
fe aucorifée par Tufage. 

L'Ordonnance , eft un détachement , 
qvi Ce fait de tous les Régimens de Ca^ 
Talcrie , ils vont à la Tente da Géné- 
ral de la Cavalerie » & y demeurent 
pour y recevoir fès ordres. Ainfi s'il ar- 
rive quelque xhofe de preiTé y il les ren* 
voye promptement à leurs Régimens , 
& ces Régimens font fous les Armes un 
moment après , &c tout auflî-tôt les uns 
que les autres. La Maifon du Roy four- 
nit des Cavaliers pour TOrdonnancc, 
tout comme les autres Troupes ^ mais on 
en fait cette diftindion , qu'ils y font 
réputez comme Officiers , le Général de 
la Cavalerie les faifant manger avec lui^ 
l'ai vû néanmoins un tems où on ne les 
traittoit pas autrement que les fimples 
Cavaliers » c'étoit en 1667^ & ils obéïf- 
foient à un Brigadier étant détachez pê* 
le- mêle avec la Cavalerie légère. 

La Garde du Général^ elt pour hono- 
rer foa 
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rer Ton Caraûere ^ iln'ya quellnfance* 
rie , &c'eft toujours un Capitaine qui la 
commande } les Lieucenaos Généraux & 
les Maréchaux de Camp ont auflî une 
Garde » mais les Capitaiaes ne la montent 
point y & il n'y a que les Subalternes. La 
Maifon du Roy , n eft jamais de Garde 
qu'auprès de Sa Majefté , & il y a alors 
de la Cavalier ie & de Tlnfancecie ^ les Gé- 
néraux font toûjours manger à leur table 
rOificier de Garde qui eil auprès d eux, & 
quoiqu'il y ait quelquefois beaucoup de 
preile à y manger , on lui laifTe toujours 
Ion couvert, cette Garde fe fait par ranjç 
comme toutes les auues, & fe relevé auifi 
de vingc-quatre heures en vingc-quatre 
heures. 

La grande Garde & la Garde ordinai- 
re , font celles qui fervent à la Garde 
du Camp. On apelle la grande Garde, 
celle qui fe fait par Régiment ou par 
moitié de Régiment , félon le monde 
<lont on a befoin , on y porte les £taQ« 
darts ; mais à la Garde ordinaire , il n*y 
eu a jamais , parce que c'eft une Garde 
compofée de plufieurs Corps. La gran- 
ule Garde & la Garde ordinaire. , ont 
4ifFérens poftes pendant le jour mais 
elles fe rairemblenc la nuit , &: alors 
s'il n*y a ni Colonel ni Major , le plus 

a ncieu Capitaine les commande toutes 
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deux. Un Cavalier qui défeite écant de 
Garde ou en Vedéte , & qui veut fe jet* 
ter dans les Ennemis , ed puni bien plus 
rtgoureufement ^ quand il eft attrapé ^ 
que s'il avoic pris un autre tems pour 
déferrer ; on ne le pafTe point par les 
Armes ^ mais il eft pendu. On pend 
auifi tous ceux qui fe jettent dans le par- 
ti contraire^ quoiqu'ils ne foient pas de 
Garde , mais fouvent ceux qui défer- 
tent lorfqu'ils en font , ou quand ils font 
en Vedéte , font punis avec bien plus 
de rigueur que les autres. J'ai vû étant 
à rifle , condamner un SuilTe en pareil 
cas y à avoir le nez & les deux oreilles 
coupées y 6c enfuite à mourir à une po- 
tence. J'en ai vû d'autres qu'on faifoit 
paflTer par les Baguettes devant que d'ê- 
tre pendus. Le fuplice des Baguettes eft 
fort rude , on forme deux rangs de tout' 
un Régiment , à qui Ton lait prendre 
des Baguettes d'ozier , qui ployent & ne 
rompent point, & on fait pafTcrle Cri^ 
minel au milieu ^ ayant toutes les épau-* 
Jes découvertes , les Soldais alors font 
bbligez de ne le point épargner, & s*il»' 
Tépargnoient > il y a des Officiers qui y 
prennent garde , & qui ne le leur par- 
donneroient pas. Le Criminel eft que(«^ 
quefois obligé de faire jufques à quatre 

tours «ojume cela ^ teUeuenc ie 
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fang raiflèlle de tous cotez fur fes épau* 
les. Voilà la difFérence que j ai lemar- 
quée entre le châtiment d'un homme qui 
déferte étant de Garde ou en fdûion , 3c 
celui qu'on fait fouffrir à ceux quidéfer* 
tent dans une Garnifon ^ ou à TArmcei 
« car ils font tous punis de mort , comme 

1' ai dit s'ils font pris en fe jettant dans 
. es Ennemis. Je croi que les Gens de 
Guerre ont pris éxemple fur les judices 
ordinaires , quand ils ont inventé ces 
Xortes de punitions ; car nous voyons 
. que quand un homme cft coupable d*un 
grand crime ^ elles le condamnent à 
«voir le poing coupé avant que de Ten- 
Toyei: au fuplice. J'ai dit qu'on faifoic 
pendre tous ceux qui étoient pris en Jfè 
jettanc dans les Ennemis i j en ai vû un 
éxemple mémorable à la prémiere Canv- 
pagne de Hollande , où un Capitaine 
' du Régiment Royal Italien , étant pris 
avec toute fa 0>mpagnie ^ «qu'il emme- 
noit en Holande , fut pendu avec tous 
fes Soldats à la Juftice 4'£meris. 
' • Il y a encore une Garde qui s'apelte 
. le Bivac ^ elle m £e fait qu'aux Sièges ^ 
jSc lorfque les Ennemis font forts , ou 
bien proche de4Kms« Petfonne n'en t& 
cxcmt , toute l'Armée la monte en- 

iimbk J ou 4b moins ia moitié , ieloo 
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le befoin qu'on croid en avoir. Ellen'eff 
pas de vingt quatre heuires ^ comme les 
autres , car on ne la monte que le foir, 
& on la defcend le matins On la fait 
toujours très- exactement y principalie- 
^ ment lorfquil ny a point encore de 
gnes de circonvallation^j car quand elles 
tont achevées , on en a bien phis de re^ 
pos , n'étant plus befoin alors d'avoir 
tant de monde poor coucher an 3ivac* 
Il faut qu'un OfEcier qui veut apren- 
dre ce que c'eft qiie coûtes ces Gatdes ^ 
monte tous les jours à Cheval & fe ren- 
ie où elles s'ai&mblent : il y troturera 
une bonne partie des Officiers de TAr* 
wée « le Général de la Cavalerie des 
Brigadiers » des Colonels 3 & même ju(^ 
ques à des Lieittentns Généraux Se des 
. Maréchaux de Camp , il doit fuivre la 
grande Garde Se le kiidemain y la Gar-* 
de ordinaire j pour voir comment elles 
fè deicendenc ^ afin que quand ce fera 
à lui à la monter , il fçache ce qu'il dé-* 
vra faire. Quand on eft commandé poua 
la Garde ordinaire » il faut faire affem- 
bler les gens comitaandez de fon Régi» 
ment » à ta tête du Camp ^ une demie 
lieure. avant Theure qui aura été mar-^ 
^ quée , & les mener fur le Champ de Ba- 

uille 9 afin ^ue iè Général de la Cava* 
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fcrie TOUS y trouve quand il y arrivera» 
Se remarque v6cf e éxaâicude pour le 
Service. AuiQ eft-ii plus jufte que voua 
Ty attendiez y que s'il vous y actendoic» 
Par mille petits foins de cette nature 
vous^ acquéserez la réputation d être bon 
Officier j car Texaditude pour faire fai- 
xe le Service y contribue fouvent davan^ 
tage ^ que tout ce que vous fçauriez faii« 
tt dâms le Combat. D'ailleurs » on trou« 
ve tous les jours des gens qui ont de la 
bravoure 8e quelque tocte de conduite, 
nuis Ton n'en rencontre pas fouvent qui 
Teuillent fe donner tous les foins & tou^ 
te la peine qu'il faut ^ pour faire faire 
le Service aux autres. .Lors auifi que Ton 
Te trouve détaché pour quelque autre 
commandemenr y il faut être toâjouts le 
prémier fous les Armes » parcf^ que lea 
Soldats prenant éxemple uir vous , s'ac^ 
tachent à bien faire leur devoir ^ lorf^ 
qu'ils reconnotfiènt que. vous faites bien 
le votre* Ce font des Jugi^s févéres de 
louies nos aâdons » & -h nous manquons 
lie bravoure ou de conduite » ils font les 
prémieïs à nous en reprendre y quand ils 
font entr'eux. Ainfi pour fa réputatiom 
^ pour (bn honneur , il faut être fors* 
cxad quand il s'agit du Service du Koy^ 

<c U9 kw rien pard^oncf^ Au ic^c^ 
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quand on eft hors du Commandement, 
on peut les craitter avec plus de dou- 
ceur ^ parce que s'ils en abufenc , il 
.moyen de les faice rentier dans leur de«- 
voir. Quant à moi , ) ai toujours éprou-i 
rfé qu'on peu de bonté avec eax ^ étmt 
préférable à beaucoup de rigueur , & 
^ur n'être montré trakable y je in'ai 
pas connu qu ils en ayent abufc* 

Uti Officier ne doit jamais fooâxir 
qu'ils volent impunément » & d'abord 
qu'on lai en fait des plaintes , ou que 
cela vient à fa connoiuance y il en doit 
£siire une fuftice éxemplaite. Cependmit 
il peut bien leur épargner la confuiion 
^e tomber d'accord de leur crioie , Ôc 
il ttkcfk arrivé bien des fois de faire ren^ 
•dre ce qui avoit été volé ^ (ans que per^ 
fonne içût qui avoit fait le larcin , ni 
que je le fçûflfe moi-même» Jecommasi» 
«dois en marchant qu'on laiilat tomber 
ce qii^on avoi» pris , 8c f'étois fi abfol^ 
qu'aufli tôt celui qui l'avoit perdu ^ le 
fe»oavoit derrière l'Efcadron. Cela ^ 
bon , particulièrement dans la Cavale«A 
lie 9 oui les gens ^femblent avoir plot 
d'honneur que dans l'Infanterie. Auifi 
t^oid-on qu'on traite tes Cavaliers tout 
autrement qu'on ne fait les Fanuffins, 
«eux-ci m fe corrigent ^uà coups Ac 
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tanne , & on ne s'en fert jamais pour 
corrigée les autres ^ ou du moins on ne 
s'en doit pas fervir. Un Cavalier du Ré- 
giment de S. Aouft , ayant reçu plufieurs 
coups de bâton de fon Officier , & s*ett 
ciant plaine au Général ^ le Général fit 
des réprimandes à TOfEcier , & lui or- 
donna d'en ufer dorénavant avec plus de 
douceur. L'ordre eft de les châtier avec 
le Sabre , encoce rerots- je d'avis qu'oa 
ne le fît quelemoin^ quon pût , parce 
qu^un homme qui à un peti d'honneur ^ 
ne foufFre pas aisément qu'on mette la 
•main fur lui » & cela eft caufe hien fou«! 
vent , qu'ils défertent. 
* Le Roy dît là-deifus une belle parole à 
Wonfieur de Chazeron , Lieutenant des 
<îardes du Corps , qui fe plaîgnoitqu'ifr 
faloit toujours avoir le coup levé fur les 
'Gardes pour les faire obéir ; pour moi^ 
lui dit le Roy , jaimerpis mieux les tuer 
^qœ de les battre , Se & vous les battes^ 
ce n'eft pas le moyen de vous en faire 
aimer» Je n'ai ^mais maltraitté Cava« 
lier , & néanmoins je puis dire y qu'il 
iiie m eft jamais arrivé que deux fois de 
'^n 'avoir pû faire rendre ce qu'ils avoient 
^ris. Ôr il eft plus difficile de leur faire 
'Xendre leur larcin, que de les faire obéir 

«a tovte^tttre choTc f cepencUax ^ttoi<% 
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qu'ils me defobéïflcnt en cela , j*ai cû la 
confolaiion depuis de fçavoir qu'ils n'a« 
▼oient pas profite de leur vol , tant ils 
' avoiem eu peur de me mettre en cole- 
rè. La prémiere fois que cela leur arri- 
va y ce fut à Roye , où étant logé à la 
groflfe tête , ils prirent une paire de draps ^ 
qui avoit fervi à mes Valets y ôc Thocc 
s'en étant plaint à moi , je lui promis ott 
de les lui faire rendre ou de les payer, 
6c commençant à dire que je voulois ' 
qu'ils fe. letrouvafTent , j'obligeai celui 
qui les avoit pris y de les porter dans 
mon Ecurie i où il les cacha dans le ra«^, 
relier , en les couvrant de foin. Quand 
toute ma .Compagnie fut alTemblée , je 
réitérai le commandement que j'avois 
fait à chacun en particulier ; mais voyant, 
que cela ne fervoit de rien , je la fis 
marcher hors de la Ville , & comman-^ 
dai , en prefence de l'hôte , que j'avoîs 
prié de venir avec moi , de laj&r tom- 
ber ces draps , comme ils avoient fait 
fouvent pluûeurs autres chofes i je fis ce 
commandement plufienrs fois inutile-^ 
ment y deforte que je fus obligé de fai- 
re fouiller dans leurs befaces , & de fai- 
re défeller leurs Chevaux , car c'eft-là 
fouvent oi\ ils cachent leurs larcins , mais 
ii^dUA 'y trouva point; que je cherchois» 

ce qui 
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ce cjui fii! què je payai leS' draps kVhète ^ 
dont il me rendit Targent l'année d'après^ 
me contant où H les avoit rettoDvez* 
Cet exemple peut fufEre pour prouver 
que cè ne font pas toûjoms les coups qui 
font obéît ^ & qu'il n'y a que manière 
de fe faire craindre; La féconde fois que 
je ne pus leur faire rendre leur vol , ce 
fut dans un Vilage d' Alface fur les fron^ 
tieres de Lorraine , l'Armée fe retiroic 
pour entrer en quartier d'Hyver ^ & 
comme on écoit fur l'arriére faifon , Iti 
Troïipes cantonnoient , un Régiment 
d'un côté , un d'un autre ôc ainfi du re* 
fie. Il n'y avoir point de Capitaine qui ne 
fat a couvert des injures du tems^ &m'y 
étant édiû tine maifon , j'y fis entret 
quatorze Cavaliers pour qui j'avois quel- 
que 4:onfidération , 6c qui m'avoienc 
toûjours paru honnêtes gens. Cepen- 
dant ii fe trouva le lendeipain matin 



une paire de draps perdus ^ ne pou- 
vant les obliger à les rendre , chacun fe 
defiTendant de les avoir pris, je les payai 
comme f avois fait les autres i cepen« 
dant ne voulant pa^ les accoutumer à 
me joiier fi fouvent de pareils tours , je 
leur rabatis à chacun en faifant leur dé. 
conte y tant autant que j'avois donné au 
Païfan çhcz qui j avois lo&é , ils s'en 

N , 
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youlutetit plaindre j difanMIuc'^toiK ed 
que )e pouvois pré!:endre éroû de 
reœbourCer fuc çu% tous ^ de ce que j'a- 
vois payé , mais leur ayant répond^ 
quils me fiilènt comioître vcelui de qui 
j'avois lieu de me plaindre ^ fie ,jque je 
ne m'en prendrois qu'àiui , ils attnérenc 
mieux perdre leur argent ^ que de fe dé-^ 
celer Tun 1 autre. J a pris depuis néan« 
moins qu'ils avoient caché les draps 
dans quelquè endroit de; k maiCon . de*» 
vanç que d'en fortit ^. craignant qpe je 
ne les fi(îè fouiller quand ils feroienc 
dehors. Quoiqu'il en loit ^ cette aâioQ 
fut fore aprouvée de tous ceux à la con^ 
tkoiflance de qui elle vint qui plus eftj 
fnes Cavaliers ne s'aviférient plus de rie^ 
prendre , ou du jpnoins $*\U le fireat , oij 
ne m'en fit aucune plainte^ & je n'en 
ai jamais rien Cqù. 

Je croi donc qu'un Officier ne fçaa^ 
roit mieux faire lorfqu*il:ientre:dans le 
Service , que de faire paroîcre beaucoup 
d'averfion pour les voleu^^s^ fe montrant 
extrêmement févére à les punir* Cela 
tient un Soldat en bride , & quelquiii; 
ciination qu'il ait au larcin , ilnefepor* 
te qu'avec crainte , quand il fçait que 
fon Officier n'eft pas d'humeur à leibuf.- 
(uliu II y a des 0£cièrsquin aprQuyen|; 
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?»as cette maxime » s'imaginanc qu od 
çauroit avoir une bonne Compagnie, 
fi on ne lui donne quelque liber (Cj mais 
il faut faire cette, diftinftion, que quand 
on eit daqs le Pau ennemi , on peutbiea 
lui permettre quelque chofe , mais que 
par tout ailleurs on eft refponfable Se 
devant Dieu & devant les hommes , des 
larcins quon lai (Te comnpettre à ceux 
qui font fous fon commandement. Un 
Capitaine qui alloic à la Guerre depuis 
long tems & qui étoit fort honnête hom- 
me, étant mcerroge pardesgens un peu 
moins fcrupuleux que lui , pourquoi il 
ne fouiFroit point que fes Soldâts pri{^ • 
fent une feule poule , c*eft leur répon* 
dit* il , que j ai aÛèz de mes péchez iànf 
me charger de ceux d'autrui. En efFet, 
un Capitaine qui permet qu'on dépoiiil- 
le la veuve & l'orphelin , eft tenu de 
faire reftitution en ce monde- ci ou en 
l'autre , quoique le vol n'ait pas tourné 
à fon profit. Monfieur le Prince d^ Con« 
ti qui s'cft fait admirer de toute la Fran- 
ce , par une fainte converûon , recon- 
nut fi. bien que l'obligation en étoit in- 
difpenfable ^ qu'il voulut de fon vivant 
réparer les dommages que l'Armée qu'il 
avoir commandé en Catalogne, avoir pû 
faire en padànt ^ il envoya pour cela des 

N X 
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gens par tous les endroits de fa route i 
pour s^informer des perces que chacun 
atoit fo«6Fèrtes , & fur leur rapoit ^ il 
les en faifoit remboucfer en même tems. 
L'on ne fçauroit donc avoir trop de pré*, 
caution pour une chofe d'oà dépend nô- 
tre falut. D'a4leurs , comme f ai déjà 
dit , il n'y a pcrfonne , qui , quoiqu'il 
fafle parpîire , n'ait peur des jugemens 
de Dieu 1 quand il fçait qu'il s'eft attiré 
ia colère. Ainû un OiEcier a tin nota- 
ble intereft, de conferver Tinnocence de 
fes Soldats y parce qo'écant chargez de 
crimes y ils n'iroient à Toccaflon qu'en 
tremblant y il doit vaincre ou mourir avec 
euK, & quel fecours peut- il efpérer de 
gens qui tremblent , même devant que 
.4e voir ies Ennemis. 
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CHAPITRE X; V. 

• t » 

i 

T)e ce qùun Officier doit faire 
, quand ou donne à un autre ^ le 
Commandement qui lui eft du^ 
■ ou quon le commande hors de 
- fin rang, 

% 

i 

m # - 

« 

I L y a plutieurs fortes de Comman* 
démens à la Guerre y dans les uns y il 
7 a àe l'honneur à acquérir , dans les 
^autres, félon toutes les aparences , il n'y 
â que de la peine } on évite ceux^-^ci au* 
tant que Ton peut , &^n n aime pas à 
y aller hors de fon rang , & on recher- 
che les autres avec pamon , ne fe fou* 
<!iant pas de monter à toute heure à che* ^ 
val pour cela. Cependant (1 un Officier 
eft commandé hors de fon rang^ pour une 
Garde de fatigue , il ne doit pas lailfcr 
d obéïr , le Service di;i Roy ne recevant 
aucun retardement j <ie quon peut faire 
quand on eft revenu , c'eft de fe plains 
dre , & alors on en fait réprimande à 
4pelai qui nous a comniandé fans raifon^ 

N J 
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Je ne confeillerois pas néanmoins à ' 
un nomme ^ d'aller rompre les oreilles 
de Ton Oâicier. Si cela ne lui éioit arri- 
vé qu'une fois ^ fur tout à un jeune hom- 
me 9 qui doit être toûjours de bonne 
Toloncé y car on le pourroit foupçon** 
ner de parellè » & à moins qu'il ne te- 
€onnoi(K; qu'on prenne plaifir à lui fai- 
re fouvenc de pareils tours y il doit fe 
intenter d'avertir celui qui les lui fait, 
de lui faire faire le Serviceà chacu^i^à 
tour de jtôle , finon qu'il en avertira le 
ColoneL Quand aux commandemens 
d'honneur , on ne fçauroit vous les ôter 
fans vous faire un grand préjudice j aind 
i'eftime qu'on ne doit pas demeurer dans 
le filencc , lors qu'un Aide- Major , qui 
fçait ce q^e c'eft à vous à marcher , en 
commande un autre à vôtre place. IL 
faut donc s'en plaindre ^ & on ne nMin- 
^uç jamais.de vous en faire juftice y Se 
de lui en faire corréâion quand cela 
vient de lui* Mais il y a quelquefois*des 
ordresr exprès des Généraux de faire mar- 
cher un autre à vôtre place , oneft bien 
malheureux quand cela arrive » & c'eft 
tmé marque que Ton ne fait pas grand 
ras de vous. Toutesfois il ^ à confia* 
dérer , que fi celui qui eft commandé 

çft fiu: le pieddePartuàn ^ ceiaiy; noos 
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•porté 'aucun préjudice ; car c*eft la coû- 
ttkme d'aujouFd'hùr^e choifir ces forces 
de Perfonnes préférablement à tous les 
'attires,' 

La Fitté Lieutenant des Gardes du 
^Cor|^> S.^Silvefkre » Melac, Colonels de 
Cavalerie , & quelques autres Officiers 
étoietit décachez cous les jours hors de 
leur rang pour aller en parti,fans que per- 
-(bnne y trouvât à redire i parce que fai« 
iknt profeffion d'être Partifans , on eft 
pi^^veiitii<iujts en fçavenc pilus que les 
autres. Il ne tient qu'à chacun de fuivre 
leur éxemple , & de s'établir dansl Ar* 
mée fur le même pîed ; mais à mon 
-avis y' le métier en e(k bien délicac ; car 
outré qu'il y faut beaucoup de faig^cATe 
'& de conduite , il eft encore nécefïaire 
d*y erre heureux. En efFet , j'ofe bien 
dire qu'on eftime plus un Partifan , par 
le fuccès qu'il a dans fes entreprifcs , que 
par les précautions qu'il y aporte , j'ai 
Vignoles Capitaine au Régiment 
GommifTaire, devenir en grand crédit pat 
deux avions , dont néanmoins il étoit 
plus redevable à la fortune ^ qu'à fa con* 
duite , non pas que je veuille dire que 
ce ne foit cm très* brave homme & bien 
capable de conduire une entreprife^ mais 
je iaiâè à juger ^ il tout le mondé n'eût 

. N4 
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pas fait , ce qa'ii fie dans les deux x>cca^ 
jions que |e vai$ raporter* ' ^ . i 

. Après la prife de Limboutgh^ IçJ^y 
ayant décaché divers Officiers ponr^voir 
nouvelle des Ennemis ^ Venvoya^à la 
Guerre fufqu'à ^pntre lieuës ou environ 
;de r Armée , comme il s'en revenoit^ il 
jencontra qwlque cent Chevaux du pat- 
ti contraire > qui avoientfaitrprifonniers^ 
vingt- cinq ou trente Gardes^duRoy^A 
qui les emmenoient dans leur Çamp^ 
leiiement qii'éunt émû par cette vûë , il 
les chargea vigoureufement ^ & après 
les avoir mis en fuite , délivra les Pri^ 
ibnniers , qui pendant le Combdt avoient 
fait de leut coté , tout ce qui avoit été m | 
leur poilible , pour lui en faire remporter 
Ta vanuge«Un autre fois étant^encor e ailé 
à là Guerre du côté de Mons , il vint un 
parti des Ennemis pour s'embufquer dans 
le même endroit où il étoit, & celui qui 
le commandoit , ne fçachant nullement 
fon métier ^ y entra fans le faire con- 
noître , mais Vignoles lui tombant in» 
.opincmeAt fur les bras , le battit à pla- 
te coûture 9 & fit quantité de Priibn<* 
^iers qu'il emmena au Camp ^ ce qui 
jaugmenca encore fa réputation , qui étotjc 
déjà bien établie par 1 adtion que j'ai rar 

portée ci-deiTus^ concernant les Gafdea» 
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« » Cependant ^ je laifle à juger » comme 
Lgi dit ci-devant , (î dans Tune dans 
l^aùM ^ il n'y avoic pas aatanc de han^^- 
heur que de conduite ^ quoiqu'il en foit , je 
ilkai.;eBCore^ , <|ttO «e. que j'en dis ic}# 
ji'eft pas pour lui ôtcr rien de fa gloire, 
|e fçai que c'eft an très, bcave homme ^ 
& il en a donné bien d'autre marque que 
«elle-là , pacijcuiieremeni dans Iç Co,m^ 
bat <][u'il rendit contre le Comte de Sti« 
xum t pro€he. parent PrÎAcet d'OreiK 
ge ^ pendant la première Campagne de 
HoJande ; car il fede0endiccoiitcccinq 
cens Chevaux , durant trois heures en-» 
jiierAS.» dans une mécimmte maifon^ 
quoiqu'il s'en fallût beaucoup qu'il ne 
^ Cl fort que. lui* Enfit) les Ennemis j 
ayant mis le feu , il en ibrtit comme un 
vLion s à la tête de quina^e ou vings bra- 
ves hommes , & ayant rencontré le Com-* 
le de ScirttiAi ^ qui vouloic s^opoièr à fou 
rpailàge , il le tua de fa main y &c ne fe 
rendit aux Ennemis » qu'après avpir v^ 
tous les fîens morts ou hors de Combat. 

Mais pour en revenir à mon fu jet ^ je 
dis donc qu'on peut quand on veut s'é- 
tablir fur le pied de Partifan ^ Cependant 
je'iu'y trouve, ni beaucoup de gloire àac< 
i]aérir » ni à efpérer beaucoup de fortu^ 
^e à moins .^ue dçtre fo{c heureux 
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tac il faut qu'on s'imagine que les Gé« 
fiérâite n'eftiment un Partifan , qaVn^ 
tant qu'il leur eft utile' , & qu il leuc 
ramé^ des^PrifQfinifrrr , aotiement il 
devient un objet de mépris ^ & même 
quelqtletfbi5i:m 4e tifèe^ Totiflssïbii 
une homme qui aura dedein de s'ayan* 
cet en pin de téms , fera bien ifo^ine iè pat 
rebuter pour toutes ces difficultez } car 
V^n {H^uc efpérer dé fMfuâer fa fortanft 
bien loin , fi l'on féiifEt. ^ & ceft toû- 
)our$ tth môy^n itfearé'pdiif fe foire con^ 
noître. Mais il faut quil charge fort ou 
fdible ) car fotl infécier étant celui d'un 
Avanturier , il peut beaucoup domier à 
la' fortune; D'ailleifrs^ , chacifn - ùi Mde. 
queroit de lui ^ s'il laifToit échaper les 
Ënnemis , lant'dftnnerComban Jecon* 
nois une Perfonne qui eft grand Seigneur 
aujourd'hui , qui pont n^avoir pas fuivi 
cette maxime » s'attira quelques raille- 
lies an commencttnt qu'ail entra dans le 
Service , il a voit eû déjà deux ou trois 
partis (àns rien faire y Se au quatf iétne^ 
ayant rencontré les Ennemis un peu plus 
forts que Ini ^ il fe retira dans les Bois ^ 
& envoya prier Monfieur deTurenne de 
hàt envoyer de rinfanterie peur iè reti- 
rer i mais Monfieur de Turenne lui man« 

«i^ > qtt'iiQ PactiraB ae-dcvaic point do- 
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mander de iecours , piincipallemexic 
quand il avoit été déjà crois fois à la 
Guer.re fans tirer i'épée » qu'il pouvoic 
faire ce qa'il lui plairoic ^ n^ais qu'il n'a* 
voit point de fecours à lui envoyer. Ce^ 
lui qui charge le prémier durant la nuit , 
remporte prefque toujours l'avantage ^ 
•parce que robfcurité empêchant les -Ëiw 
nemis de leconnoitre le nombre qu!il a 
avec lui , on le crôid toûfoursr plus toit 
qu'il n'eft , il faut prendre garde lori^ 
- quVn feneomtë fUi parti cà Campagne^ 
à ne Te pas laiilèr amufer de beaux dif^ 
cours. Il y tri a fouvent qui fe difenc 
.d'une même Armée y parce qu'ils- fe 
voyeiit lès plusr foibles ^ & quiéchapenc 
ainû des mains de leurs Ennemis. Mc« 
i»e il leur arrive fouvent , quand ils en 
trouvent rocca(ïon , de profiter de nôtre 
crédulité. A4n(i quoiqu'une troupe fe di- 
fe d'abord de même parti ^ il faut toû^ 
jours demeurer fur fes gardes , jufquêk 
à ce qu'on ait bien vérifié , fi ce qu'elle 
4it'eft vrai ; car comme ^it fort btenlç 
Proverbe , La dêffjmce ,eJlU mere de fesé^ 
retê. En i66%. un ^eu avant le Traité 
d'Aix la Chapelle y un Oâicierdu Régi^ 
'knent Royal étranger , étant allé à la 
Guerre avec quarante Maître y rencon« 

fte ufi parti des* Ennemis ^ à peu près d<; 
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jnême force » & les Coureurs en ^atic 
Yeûos au qui* vive ^ ceux des Ennemis 
. .cciérem ^ rive France , ce que les nôw 
xcts prenant poar argent coaiptant » ils 
jniretic les Armes bas , ôc commencé-» 
j:ent à fe mêler avec eux , comme avec 
leurs Compatriotes ; toute la troupe eu 
^t de même , mais les Ennemis tenanc 
.le Mourqueioti haut » firent décharge 
fur eux y lorfqu ils y penfoienç le moins^ 
Se. en ayant tw une bonne partie , ils fy^ 
^ent le refle Prifonniers. Ce parti Emicmi 
jétoic un détachement du Régiment de 
JMoniîeur de Louvigoies , qui a com<^ 
inandé depuis les Troupes d'Ofnabrui^ 
&c qui a été depuis Gouverneui: de 
Heifi nes ^ & comme ce Colonel avoii 
.témoigné à Monsieur le Comte de Koye^ 
«n mille rencontres y qu il étoit bien ai» 
Xe de l'obliger , il le lui témoigna en« 
<ore en celle* là ^ lui renvoyant tous les 
Prifonpiers fans rançon. Ils en ufoient 
«infi obligemmenc Tun & Taotre y dor 
puis qu'ils s'étoient vûs dans ToccafioA^ 
êc qu'ils avoient conçû l'un pour Tautres, 
une forte eftime. Leur connoiifance s'é* 
toit faîte de la manière que«fe vais la rap- 
porter* Lorfque le Vicomte de Turenne 
^t un détaehemmt pour inveftir Ypren. 
.l^vaut la Paix des Pjrençes ^ les Emçs 
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mis poufîerent la têce de ce détache* 
ment , deforte que les prémiers Efca* 
drons fe renverféccnt fur ceux qui les 
fui voient. Le Comte; de- Roye qni fai-- 
foit l'arriére- Garde étoit dans une ra- 
viiie à la tête de Ton Régiment , Si voyant 
que les fuyards alloient jetter du defor. 
tfre dans les rangs , il fit bride-en-maÎA 
éc fortit de la ravine pour leur livrer 
palTage. Mais quand ils forent palTez, 
coupa de nouveau la ravine ^ & fit ferme 
contre les Ennemis , qui povriiiivoient les 
nôtres à toute bride , Monfieiir de Lou- 
Vignies inenoit les Espagnols à la charge. 
Se comme il vid la contenance duCom- 
>te de Rbye ^ le ùl fermeté \ il s'arrêta^ 
tout court , pour laiflèr reprendre halci-* 
ne à fet gens , & pour leur dônner le 
tems de le ra^embler tous enfemble ; ils 
avoient tous deux la main au Piftolet ^ 
& s'étant défiiez Tun & l'autre , ils ti** 
«érent prefqtte aa mêmetems ; & furent 
bleffcz , run au bras , l'autre à la cuiC 
le y mais Menûeur de Louvignies , diu 
on ^ eût un coup que lui tira un Cavalier* 
Après cela les Troupes furent à la char^ 
ge , & Monfîeur de Louvignies n*ayant 
foûtenir le 4hoc , fut4>bligé de (ere^ 
tirer auffi vite qu'il nous avoit pourfui- 

tviSr Ocr cette aâim avcm fait siakip^ 
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comme j'ai>déja die , tune eftime rédU 
proque entre ces deux Officiers ^ û-biea 
que depuis , ils ne lai(fôrem échaper au* 
cune occ^Hotiide fe la témoigner, 
. L'éxempie que raporte ci-delHis, 
montre allez qu-on doii être toû jours fur 
&s gardes > & «ne pas croire de léger s 
car la défiance met un homme à cou- 
vert de tooteibrte de furprifè. Iliiefaut 
donc pas lorfqu on vient à rencontrer 
une troupe , mettre les Armes bas , au(E- 
toftquellefe dit de même parti i on doit 
Ttiiterroger Air fon Régiment , far ia 
Brigade » fur le nom des Officiers ^ ôc 
lui faire t^nt de queftions qu'on puiflè. 
déoiêler h vérité d'avec le fnenfonge. II.- 
y ^n a iraffi qui fe fervent de$ paiTe* 
ports des autres ^ pour parvenir à leuifS; 
deâèins ^ c eft une rate délicate v & ^ 
quoi il faut bien prendre ^rde , pour 
n'êtfè point trompé ; car tin pallk port, 
peut être tombé entre les mains d'un 
EfMfttSti t & qtd fçait s'il ne s*en fervi^ 
M. pas: 9 pour attraper ceux à qui il 9U«« 
im afimife, L'éxMnple fuiranc fera voir 
que la chofe neft pas impoiïîble » ^fur 
m récit que j*en ferai c'eft à ciiaeun à 
prendre Tes précautions* Un Lieutenant 
d*vâk Régiment SmSh , qui éftoit en Gcr« 
Oirpn k HnQ&wkt^ ayant été détaché eA 
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i^7f4.p9P^ alUi: à la Guerre , <(uti€oii4 

tra un parti des Ennemis , qu*il mic ea 

fmce,ap(ès len avoir lué k GQomiafidaoïf 

parmi les papiers qu'on trouva aumoit, 
on lui aporta fo& pstâTp-paa » & le mec* 
tant dans fa poche ^ (ans (onger néan« 
.tnoins qu il lai poyrroit ctre utiJk > il 
fut pour s'embufquer dans un autre en* 
djoii ; mais cofpme il m^tcchoit à ce de£> 
fein , il fit rencontre d'un parti de Ca* 
yaleiiei4e la GaJrnirpn de Luxembourg ^ 
& fc voyant le plus foible , il ufa dera- 
fe » ôc Xe dit de même parti ^ mgntranc 
le pafle-port quM avoit dans fa poche, 
pQOC mieux ioûpuet cec qu'il difoit } VOim 
ncier qui commandoit les Ennemis , crût 
cela coaime une vécité , ^ .demeurant 
fans foupçon mit les Armes bas ^fi-bien 
.qu'ils cootiniiérent eiiremble leur ciaue#. 
min , comme bons amis , & furent dans 
un Vilage où TQ^cier de Cavalerie avoic 
defTein de faire repaître ; il fit mettre 
tou% (es Chewix daos un Cimetière ^ 
& après avoir pofc fes Vedétes , il s'en 
alla dans, uo Cabaret avec la plâpartdes 
Cavaliers , tout de même, que s'il n'y 
eue eu rien à craindre ,ppur liii« 14ais 
rOfficier Suiflè: , trouvant que ce tems 
lui étoit favoral^le ».poiir faire un beaa 
coup ^ laifla une partie 4e. fes . gens daitf 
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le Cknctierc pour emmener les Che« 
iraux , & s'en fut avec l'autre au Caba- 
cet 9 où ayant trouvé TOâîciex à tabl« | 
avec les fiens , ils les prît tous fans qu'ils 
ÊÛèntde iéfiftance. Ajnû le SuiÛè rame^ 
sia quantité de Chevaux & de Prifon- 
siiers à Maè'ilricfat , & chacun ayant fçû 
^de quelle manière il s'étoit conduit dans j 
cette occafion , il n'y eût perfonne qui 
ne l'en eftimât davantage. 

Les Troupes qui font en Garipfoa^ 
^ qui vont en parti pour'plufieurs jouis^ 
prennent toâjoursunpaiTe-port ; carians 
cela , on pourroit les faire palier pour 
des Voleurs. Les pailè- ports ne durent 
néanmoins qu'un certain tems , & quand 
ce tems eft expiré , il faut faire retrait*» | 
M 9 à moins qu'on ne veiiile's'exporer à 
ctre pendu ; car û l'on tombe entre les 
mains des Ennemis , ils ne vous confi- 
dérent plus comme des Troupes réglées^ 
nuis comme gens perdus , qui avoienc 
idellein d'abufer de leur caraâire ^ & de 
profiter ëe^ Toccafion. Quant aux partis 
qui font détachez de l'Armée , ils n'ont 
point de befoin de pa(Iè*ports , à moins 
quils n'aillent bien avant dans le Païs 
camerai j olt alors il leur en faut un ^ 
comme fi c'étoit des Troupes de Garni-» 

6m^ La caiion^ eft^ que quand on s'éloi^ 

y 
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fpe fi fort ) on eft ordinairement peu 
.de monde » comme cinq , fept ou neuf^ 
& l'on ne ponrroic fçavoir au vrai fans 
cela 9 fi ce feroic des gens qui fe feroienc 
débandez pour voler y ou des Ennemis» 
Mais pour ne pas faire une plus Ion.* 
gue digreilioti , je dis donc qu'on peac 
détacher un Partifan pour aller a la 
Guerre fans nous faire aucun préjudice^ 

2uoique ce foit à nous à marcher. Hors 
s cela , je ne croi pas qu'on le vuifXè 
faire ; car c'eft avoir peii de confiance 
én un autre , que de donner à un autre^ 
un commandement qui lui eft dû s néan^ 
onoins cela n'eft pas fans exemple , Se 
je dirai ce que Ton doit faire en ceue 
40C€a(îon. Lbrfque Monfieur de Roche- 
fort étoit devant Macftricht en i67x* ii 
détacha Monfieur de Laucon > Xieute» 
nanc des Gardes du Corps , avec deux 
cens Chevaux de la* Maifon du Roy ^ 
pour aller prendre un million qui éjtoit 
à Sédan , Jiont l'Armée avoir befoin , en 
«'en revenant il furprit à moitié chemin, 
Jin parti des Ennemis qui faifoit repai- 
tre dans un Yilage y ôc ayant fçû des 
Païiàns que la moitié de ce parti étoit 
4]ans un Bois prochain , il détacha quel- 
ques gens pour 4Vn chafler , & .mit dexm 
jpeiites Tiw^es fur les ajiles pour pou£^ 

O 
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fer ceux qui en fortiroient. Ces Jeui 
petites Troupes étoient çomporées , Tu. 
ne des Gardes du Corps , Tautre de Gen- 
darmes 9 de Ckevaux Légers » & de 
Moufquetaires ; le Coaimandement de 
celle-là apartenoit au plus ancien Gar- 
de, te Commandement de celle-ci apar- 
tenoit au plus ancien Gendarme , mais 
•la mine du Gendarme tjuî fe prefentia 
pour la commander ^ n'ayant pasplû, à 
'Monlleur de Laucon , il en demanda un 
autre ^ & cet.autre ne lui ayant pas plà 
<!avantage , ils'adreflfa à unChevau-Lc- 

Î;er , pour lui remettre la troupe entre 
es mains , commandant à chacun de 
lui obcïr« / . 

An refte , ce qu'avoient à faire alors 
les deux Gendarmes ^ à qui il faifoit in« 
juftice étoic de fe retirer , & même tous 
ceux du même corps , dévoient faire la 
même chofe 3 car devant commander 
aux Chevaux-» Légers y c'étoit leur faire 
un affront , que de faire ce qu'il faifoic. 
Monfieur de Laucon n'eût fçû que leur 
dire , & peut-être encor qu'il encûtre- 
çû quelque réprimande du Général. 

L'éxemple fuivant elT: plus délicat. 
Se Ton ne croid pas qu'on puifTe alors 
s'éxemter de recevoir les ordres d'un au- 

ue quoique naturellement ou lui doive 
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commander. Au fîége de Maëftricht , le 
Cornette du Régiment Commiilaire ^ 
dont j'ai parié tantôt , ayant été détaché 
à une Garde avancée pour repoulTer les 
Ennemis qui fe couloicnt entre les Bleds^ 
s'acquita n-bien de fon devoir , que le 
Roy comtoanda qu'il fût encore le len« 
demain de Garde au même pofte y avec 
ordre à im Lieutenant qui le foûtenoity 
de lui obéir. Ce Commandant furpric 
tout le monde , s*cn faifant peu fouvenc 
de pareille , & fut caufe que tous les 
Officiers en difcoururent entt^eux ^ mais ' 
après avoir bien pefé toutes chofes y il 
n y eût perfonne qui ne convint , que le 
Lieutenant avoit bien fait d'obéïr , pari» 
* ce qu'il eft permis au Roy , & même à 
un Générai , de changer roeconomie des 
chofes 9 mais non pas à un Subalterne 
qui tfk refponrable lui même de ce qu il 

fait. 
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CHAPITRE XV. 

Des Punis , ^ des précautions 
qtiilj fdutAponer* 

PUifque fai parlé dans le Chapitre prè^ 
cédenc des Partis , j'achèverai de ra- 
|>oner. dans celui-ci ^ tout ce que j'en ai 
' remarqué. Pour être bon Partifàn,ileft 
abralumenc nécetTaire de fçavoir les che*^ 
xnins &: les embufcades 5 car quand on 
a befoin d'un guide pour nous enièigner 
l'un & Tautre , on court rifque fouveni 
d'être battu. Un guide eft ordinairement 
du Païs où 1 on fait la Guerre , & quel-* 
le confiance prendre en on homme qui 
▼oid tous fes Compatriotes ruïnez , & 
tous les fiens au defefpoir \ N eft-il.pas 
vrai-fembiable de croire que $*il ne te- 
noit qu à lui , il feroit battre toute TAr» 
mée , pour délivrer plûtôt fon Païs des 
malheurs qu attise le fejour des Trou- 
pes. Au refte , quand un Partifan eft eit 
marche , il ne doic jamais aller par le 
droit chemin , il faut qu*il voltige à droit 
& à gauche ^ pour dérober aux £nnemis 
4a connoiilance de la marche. Car pour 
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*n ctre point trompé , Ton doit croire 
qu'ils ont toûjours de Efpions en Cam- 
pagne , & fe précautionner comme û l'on 
étoft fuivi. On ne doit jamais pofer une 
embttfcade que la nuit > mais il faut la 
-£iire reconnoître auparavant ^ autrement 
;on s'expgie aux mêmes inconvéniens^, 
.que j*ai remarqué ci- deifus y lorfque ]ài 
jparlé de VignoUes , quand on vo{è fes 
:Yedétes ou Tes Sentinelles ^ il iaut que 
les Ennemis ne les poiiTent découvrir 

les doit toûjours poTer doubles ; iî ce 
font des Vcdjétes ^ il ne faut jamais fott£» 
jfrir quelles mettent pied À terre ^ quoiw 
que î'^ye vû des Officiers en ufer acure« 
jnent , croyant que bien loin d'y avoir 
4«i mal à le permettre , il en revenoit 
un grand bien , en ce que la Vedcte 
qui étoit defcendue de Cneval , pr^toit 
l'oreille contre terre , Se découvrois 
mieux par-là s'il y avoir des Enne« 
ttiis en Campagne , qne s'il s'en fut fié 
À ies yeux , quoiqu'il en foit ^ il n y ea 
avoit qu'une à qtii ils permettoient de 
iXoettre pied à terre» Mais fans blâmev 
sii autorifer leur conduite , je croi que 
}e mieox eft , de s'en tenir aux r^les, 
qui font y cpï*vmt Tedéte M deit jamais^ 
^efcendrede Cheval pour quelquexau-» 
& jpxécexte cejpttiire:€U«» fxmi xe 
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eft du rcftc du parti , il ne faut pas pi- 
J^idemenc , Ci c eft de la Cavalerie , qu ati 
CotntnandâQC foufFre qu'il mette pied à 
tCËte y parce que fi les Eimemis futve- 
noient , il faudroit trop de tems pour 
^remonter à Cheval y ôc d'ailleurs , il ^ 
roit à craindre que cela ne fe pouvant 
«faire ians* brait ^ 6c les Ennemis en pre- 
liant Tallarme ^ ne s'éloignaifent devant 
^qite de les pouvoir joindre/ Si c'eft de 
l'Infanterie ^ on doit âufli la tenir fous 
-les- Armes y jparce qœ- fi Tiin pesmettok 
aux Soldats de fe repofer , il ne man- 
quera jamais de s'endormir ^ & quand 
îl feroit néceiTaire de combattre , ce fe- 
TOtt 'iine petnè extrême à les £aire éveils 
1er , outre que les fens étant aufli-bien 
endormis que le oorps ^ on homme en 

. eft tout autrement fufcéptible de crain- 
te* Les Chevaux entiers ne vallent rieti 
du tout pour le parti ; car étant de tou« 
té néœflité ) que les Ennemis ne décotu 

.vrent pas une embufcade , le henniffe- 
ment les peut avertir de ce quon ne 
veut pas qui leur foit connu. J'ai lu dans 
un fameux Auteur , qu'autrefois Darii» 
fut élû Roy, par le hennilTement de Ton 
Cheval» kfeiis ici c'eft bien le contraire ^ 
car au lieu de fervir , la vie en dépend 

iiicaibnveiit : A^ |ofte cette avantaro- 
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«e Darius , eft affez belle pour la rapor* 
«er ici loue au long. Après que des Ma^ 
giciens eûrent ôié la Couronne de Per- 
4e à la race de Gyrus , les Grande du 
-Royaume s'aflèmblérent , tant pour pu- 
sXiir ces maUieureux , que pour pourvoit 
ft Téledion de celui qui dévoie remplir 
la place du dernier Roy^ Mais au lien 
de s'âccorder entr'eux , touchant le choix 
de raPerfonne, chacuti demanda la Cob^ 
fonne pour foi , ce qui menaçoit TEtar^ 
dune Guerre civile 3 fi les plds judicieux 
four empêcher ce malheur n'euflènt pro- 

Îiofc cet expédient , fçavotr qu ils s'aCi 
èmbleroient tous fur une certaine Pla- 
ce , & que celui donc le Cheval hannu 
roit le prémicr, feroit reconnu Roy de 
tous les autres , & comme cet accord fut 

"divulgue par la Ville , un Palfrenierde 
-Darius qui eût bien fouhaité que la Coii*^ 
ronne fût échue à fon Maître , mena de 
nuit fur cette Place , le Cheval que Da^ 
rius avoir accoutumé de monter , & là, 
lui faifant fentir aiie JumeiflC , le Cha- 
Val fe mit à hennir tant qu'il y demeu- 
ra. Le Palfrenier continua cette rafe )U& 
^u'au jour que tous les Grands dévoient 
sailèmbler ^ & comme Darius y fut ar^ 
trivé , fon Cheval fe reffou venant , fice- 
la f# peut dise aiaû d'un Cheval » dei* 
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avantores qu'il y ayoit tûë$ les fours pa£» 
fez ^ fe mie à hennir ^ deforte que tous 
les Grands du Royaume y pour fatisfai» 
^e à leur parole , reconnurent Darius ^ 
pour leur Roy i Or comme )'ai dit ^ il 
n'en eft pas de zpême dans un Partie 
que dans cette occafion ; car slUmpos» 
toit dans celle-ci , que le Cheval hea# 
jiît le prémier pour obtenir la Couroii» 
4ronne ^ il jimporte fouvent dans l'autre ^ 
jqu'il ne Jienaiilè point du tour^ pour C€Mv 
jfcrver fa vie Se fa réputation. . j 
. Il faut qu^un Officier £aâè c^ferver^ 
& qu'il obferve lui-même» un «and Cu 
ience , lorfqu'il eft ea embufoide , il i 
.4oit paÛei de moment en moment dans . 
les rangs , poiMr tenir {es gens alerte ^ il 
"BC faut point faire jbattre Tefirade U | 
fiuic , mais dès que la pointe du foui 
vient ^ il faut le fai;^ faire » devant que. 
4e lever foa embufcade ; <m la lève or« 
dinairement devant que le Soleil paroif* 
ie , ii moins qu'il n'y ait un ordre con* 
traire , ou que ron ne foit ù fort^xiiie 
I on n'ait rien à apréhender* La raiiba 
cft y que â l'on y demeuroit plus lon^- 
«ems 3 les «Ennemis ne manqueroieift | 
pas d en être avertie » & on feroit fieui> 
«cire coupé dans fa rexraitte» L?on -m 
léoix jamais icuxcx jpar o4i p«l^û uqqii^ 
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fBtee que les Ennemis pouvant avoir 

nouvelles qu il y a un Parti en Campa*» 
gne y peuvent faire un détachement plus 
fort que celui que Ton a avec foi,&: 
charger un homme dans ùt retraite, 
/inû pour les dépaifer ^ il efi: à propos^ 
comme je viens de dire , de ne fe jamais 
lecirerpar pùronefl venu. On doit toâ«- 
Jours marther avec précaution jufques à 
ÇQ qu on foie arrivé au Camp ^ car fi , 
comme f ai dit , dans une autre rencon« 
tre y les Ennemis pofenc fouvent leurs 
embufcades aux Portes d'une Ville , fou« 
vent auiÏÏ les pcfent^ils à Tentrée du 
Camp , fe doutant bien que £bn voifî- 
nage pourra rendre un Officier moins 
fbigneux de fon devoir* Quand un O0i^ 
cier a ordre davoij: des nouvelles à quel-^ 
que prix que ce foit , il débufque uir lo 
premier venu , mais fans cela il fe fc*< 
foit tort de courir après un , après deux; 
& aptes crois perfonnes } car on pour* 
roit dire de lui , qu'il auroit voulu aller 
à la Guerre ^ f^ins courir aucun danger ^ 
il faut que !e nombre foit plus grand ^ 
pour nous donner quelque gloire , & fi 
nous voulons acquérir un peu de répu-^ 
tation , il faut qu'il y ait quelque fang 
répandu. Ce n eft pas que je veiiille di- 
re , qu'il ne faille dcbufqu. r fur une pe- 
tite uoupe « mais ce que i'wn fait ordi« 

P 
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nairement , c*eft qu'après avoir fait iei 
Pcifonniers $ on reprend Ton embufca^ 
de , & fe contentant de les faire garder, 
on attend qu'il fe pielènte une oceafioti 
plus favorable pour acquérir de la gloi- 
re. Il faut ne débufquei: que lorfque les 
Ennemis font fl près de nous , qu'ils ne 
nous fçauroient échaper ; car un hom« 
me qui débufqueroit d'auffi loin qu'il 
Xts aucoit apetçûs , courcoit cifque qu'oa 
ne dit de lui y qu'il n'auroit pas eû gran^ 
de envie de combattre. Un Officier de 
la Gendarmerie .plus conddérable par fa 
nai(rance,& par fa Charge , cjue par U 
réputation qu'il s'étoit acquife a la Guer* 
re y ayant louvent perfccuté un Géné« 
ral de lui donner un Parti , enfin le Gé^ 
néral accorda à ùs pcrfécutions , ce 
qu'il eût peut-être refufé à fon courage^ 
& à fa conduite,& comme fa Charge vou- 
loir qu^il ne marchât qu'à la tête d'une 
gtoSt croupe, il lui donna quatre cens 
Chevaux , avec lefquels il fut s'embufi» 
quer dans un endroit , ou félon toutes 
les aparences du monde , il ne pouvoic 
demeurer long-cems (ans voir les £nne« 
mis. En eifet , ils parurent qu'à queU 
cjues heures de4à , &c les Vedétes l'ayant 
raporté à ce nouveau Partifan. Maisayee 
cette circonâance , qu'ils étoient encore 
fort 'éloignez } il ne laiiïà de fe montreir 
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avec tout fon monde , ce qui obligea les 
£nnemis de faire voice-face , Ôc comoie 
ils avoient bien deux mille pas devant 
lui , ils fe jecterent dans les Bois devant 
qu'il les pût atteindre. Je crois comme 
bien des gens ^ que cet Officier y alloic 
de bonne foi , & qu il eût été ravi de fe 
£gnaler ^ mais foit que ce quUl en avoic 
fait , ait été manque d'expérience , ou 
comme d'autre lui imputoient , qu'il eûc 
été bien aîfe de ne point combattre , le 
Roy ne fut pas plûtoft informé de la cho« 
fe , qu'il lui fit commandement de fe dé-» 
faire de fa Charge : Ce Prince auili n ai« 
n^e point les lâches , étant auflî preft à 
les punie qu'à récompenfer ceux qui fè 
fignalent pour fon Service , je puis faire 
voir ici cette vérité dans une feule oc- 
cafîon , où ce Monarque récompenfa la 
valeur du Marquis de Montgommeri , êc 
punit la lâcheté d'un autre Officier. Pen- 
dant une de ces glorieufes Campagnes 
où ce grand Roy foûmit tant de fortes 
Villes à fa domination , & gagna tant 
de Batailles , le Colonel Maflîete Gen- 
tilhomme Flamand^ des environs d'Ath^ 
Officier d'une grande réputation parmi 
les Ëfpagnols , au Service dcfquels il 
étoit attaché de longue- main , ^entreprit 

(d'enlever U Garde <U nôtre Armée« Pour 

> 
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cet efFet ^ il s'ambufqua clans un- Bdii 
prochain , & prenant )e cems quelle 
avoit débridé ; il donna deflus ayec tant 
de vigueur , qu'il en mit la meilleure 
partie en f^iite. Il n y eût que MonN 
gommeri > qui ayant honte de lâcher le 
pied y fit toutes fortes d'efForts pour ré« 
lifter à Madiece ; mais comme Ton cou- 
rage n'étoir foiltenu que de peu de mon-* 
de , il fut bleffé , & après que Ton Che« 
val eût été tué fous lui , il fut .enfin obii« 
gc de fe rendre aux Ennemis. Le Roy 
étant averti au même tems y de la gé^ 
néreufe réfiftance qu'il avoit faite , le 
loti a beaucoup en prefence de tous les 
OiHciers , & blâma au contraire ^ ceux 
qui avoient pris la fuite , commandant 
qu on caiïac ceux qui fe trouveroientat«> 
teints & convaincus de lâcheté. Le len« 
demain comme ce Prince écoit allé re« 
connoicre un Château , qui n'étoit éloi- 
gné que de la portée d'un Moufquet du 
grand chemin y il aperçut trois hommes 
qui veaoient du côté des Ennemis y ce 
qui l'obligea (i'envoyer fçavoir qui ils 
é(oient , Se comme on lui eût raporté 
que c'étoieot des Prifbnniers y entre leC^ 
quels étoit le Marquis de Montgomme- 
ri y que Mafliete renvoyoit fur leur pa- 
role ^ il s arrcu tout coui:t pour le re» 



Digitized by Google 



D E M A R s. 17} 
cevoir , voyanc qu il s'a^ançoic au de- 
vant de lui , & rembraflanc avec une 
bonté toute Royale , il lui dit , qu'il 
vouloit prendre loin de fa fortune, pour 
lui montrer combien fes Services lui 
étoienc agréables , qu'il pouvoit faire 
fond fur le prémier Régiment qui vaç* 
*queroît dans TArmée , ôc que pour le 
Cheval qui lui avoitété tué en combatant 
pour lui , il lui en vouloit donner un au- 
tre , qui le vaudroit bien : En effet , il 
lui en donna non-feulement un dv-s plus 
beaux & des meilleurs de fon écurie ^ 
mais encore le Régiment qu'il lui avoir 
promis* * 

Mais je m'éloigne infenfiblement de 
^on jTujet 9 & îe ne fonge pas qu'il n'eft 
pas permis de faire une fi longue digref- 
fion dans des. mémoires , qui doivent 
être ferrez , & avec quelque forte d'or- 
dre* Pour y revenir donc y je dirai ^ que 
tous ceux qui veulent être eftimez bons 
Partifans , ne doivent jamais aller à la 
Guerre , s'ils ne ramènent des Prifon- 
niers > car ce feroit fe faire mocquer de 
foi 5 que de demander des Partis , pour 
ne battre que la Campagne. Pour moi^ 
l'eftime que quanu on va à la Guerre, 
il efl: plus avantageux d'avoir peu de 
monde que d en avoir beaucoup j la rai- 



* 
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fon que j'en aporte cft , qu'avec une 

Î^roÛe troupe » on ne fçauroit matcbec 
ans être découvert , & qu'avec une pe- 
tite j il eft bien plus facile de cacher la 
marche. D'ailleurs « comme on ne dé- 
liufque que quand on veut ^ on prend fi?- 
bien fon tems , qu'on ne s'expofe pas 
mal à propos s , mais entre cela , c'eft 
qu'en cas qu'on foii pourfuivi la retrai- 
te en eft bien plus aiCée i car il ne faut 
pas grand tems pour paflèr un défilé ÔC 
pour former TEfcadron } aulE Moniieur 
de Turenne quand il vouloit avoir nou- 
irelle des Ennemis ^ n'envoyoit jamais 
que fept Officiers à la Guerre , & ils aU 
loient quelquefois îafqu'à trente lieues 
^e nôtre Armée , & n'y revenoient ja* 
mais qu'ils ne ramena(tent des Prifon- 
niers. Au refte ^ on a à la fantaifie que 
le nombre imjpair: eft heureux à la Guer* 
re y ne fe failant point de petits Partis» 

Î[u'on n'obferve cela ponâuellement. Il 
aut qu'un Officier porte dans ces for- 
tes d'occaûons , un Moufqueton tout de 
même que les Cavaliers s car outre le 
tlefavantage qu'il y auroit de n avoir que 
des Piftolets , contre des gens qui atu; 
roient de meilleures Armes » c'eft qu un 
Komme fe faifant connoitre par-là pour 

Ofticier ^ sexpol&àxtre tiu des £ré« 
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miers , & à ruiner par fa more ^ les at- 
tires de fon Parti* Les Cavaliers & les 
Soldats ne combattent pas toujours par 
honneur ^ & s'ils n'ayoient leurs Officiers 
pour témoins de leurs aâions } fouvent ils 
ne ks feconderoîent pasaTect^cde covL' 
lagCt II n*y a que dans la Maifon du Roy, 
où la perte des Officiers » n'entraîne pas 
itoute celle de la. troupe , parce quils 
font prefque tous capaoles de i'étre y êc 
que même beaucoup Tont ccé : D'ail- 
leurs j ils ont tous de Thonneur , & je 
n'en fçache gueres y qui n'aimât mieux 
^re mort , que fi Ton difoit de lui ou il 
auroit lâche le pied dans le Combat. 
Après que les Marquis dlUieirs & de 
Chauvalon , Officiers dans les Chevaux- 
Légers y eurent été tuez à la Bataille de 
SenefF , la Compagnie ne manqua pas de 
•retourner à la charge y avec la même 
fermeté qu'auparavant , fi bien qu elle 
en remporta beaucoup de gloire* Il fe- 
roit à fouhaiter qu'il en fûc de même 
dans les autres Corps- , lonais comme on 
a bien reconnu que cela étoit abfolu- 
ment impoffible y aufli y a-t'on pourvû 



un plus grand nombre d'Officiers* 
' Il ne faut pas qu'un homme foit ja- 

Soiais détaché avec ua autre qui a quel« 
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que ré putacion , fans prendre garde à fa 
conduite j car c*eft Tunique moyen , & 
le plus adTuré pour aprendre Ton métier 
comme il faut. Cependant comme tous 
les hommes font fujets à faire des fau-, 
tes , c'eft à lui à diftinguer , ce qui eft 
bon &c ce qui eft mauvais , je connois un 
fameux Partifan , qui ne pouvant attirer 
les Ennemis jhors de Tenceinte de leurs 
murailles ^ ne manquoit jamais de met- 
tre les calotes bas , pour leur montrer le 
derrière : or je ne lui confeillerois pas 
4e fuivre cet exemple } cela fent par 
trop le drille , & il y a beaucoup d'au- 
tres manières de leur faire voir qu'on 
ne les craint point ^ on diroit d'un Offi<» 
cier qui feroit une pareille chofe ^ Se 
qui pour s'en jufti6er , raporteroit qu*rl 
Tau roi t vû faire à un autre » ce qu'on 
dit à un certain homme qui k vantoic 
d avoir pris exemple fur un certain Au« 
teur , fçavoir , qu!il auroit imité fufqoes 
àfes fautes. Le jugement nous doit apren- 
dre fi l'on fait bien ou fi l'on fait mal , 
dautânt plus qu'il ne s'agit pas^àduSer-* 
vice : Cependant je foûtiens que quand 
même il s'en agiroit , cela n'empêche 
pas bien fouvent qu'un çouvel Officier , 
quand il a., du bon fens , ne reconnoille 

u l'on a tprt ou s'il a raifon > parce q^*A 
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la Guerre , toutes fottes d'entreprifes 
faut ÊDndées fur le raifotinement , & la 
foixune n'a de parc que dans réxécution» 
Ce n'eft pas que je veuille dire qu'il n'y 
ait de certaines chofes qui n'ayent deux 
faces , 6c fur lefquelles il ne foit très* 
difficile de décider , parce qu il femble 
que la louange ou le blâme réfulte du 
fuccès. Alors il y en a qui veulent qu on 
préfère le plus feur au plus glorieux ^ 
mais pour moi je n'oferois en dire ici 
mpn lentimenc ^ parce que quand celui«» 
ci réiidîc ^ on en acquiert bien une au- 
tre gloire* Comme ce que je viens de 
dire , peut paroître peu intelligible à 
quelque$-uns y à moins que d*en faire 
Taplication. Je citerai ici un exemple, 
qui fera capable de leur débroUiller 1 ef- 
prit. Lorfque Monfieur de Rochefort 
CQmmandoit les Troupes au blocus qu'il 
avoir formé de Maëftricht , il rrçût ordre 
du Roy y de le lever , & craignant que ^ 
dans fa retraite , la Garnifon qui étoit 
de dix mille iu>mmes , n'au^^uât fou 
arrière- Garde , il commanda que toute 
TArmée fe tint prête à minuit ^ pour dé-* 
camper , & deffendit ni de battre aux 
champs , ni de mettre le feu au Camp^^ 
de peur que cela n'avextît les Ennemis^ 

I * 
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Certes il n*y avoit rien de fi (âge 
que ce Commandement } car les Ënne« 
mis croient plus forts que nous , quoi* 
quç nous vinffions de les blocquer , ôc 
fi étoit à craindre quiis ne connuflTent 
leurs forces &c notre foiblelTe. Cepen* 
danc tout le monde ne Taproo^a pas , Ôc 
Monfieur de Chazeron ayant eû ordre à 
deux jours de^-là ^ de prendre le Com* 
mandement de Tes Troupes , & de les 
inener au Vicomte de Tucenne , qui les 
attendoit , pour marcher contre (e Bran* 
debourg , bien loin de fuivre Con éxem* 
pic 9 ie tint en bataille pendant deux 
Beures , à la portée du Canon de Maëu» 
tricht , excitant la Garnifon à fortir par 
quantité d'àpels & de fanfares de Tromi* 

{mettes. Voilà un procédé bien diâTérenc 
'un de l'autre : Cependant ils avoie&t 
tous deux leur raifon. Monfieur de Ro- 
jchefort croyoit bien faire ^ en Tétat 
qu'étoient les chofes , de prendre tou- 
tes fes feuretez j Monfîeur de Chase* 
ron au contraire de foûtenir hautement 
la gloire de fa^ Nation ,^dans un tems 
principalement où elle avoit fait de (î 
grandes choies, & où les Ennemis étoient 
entièrement abattus par leurs pertes. 
Quoiqu'il en foit , comme ce n'eft pas 

à moi 2 à décider entre des Perfonne* 
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de ce Commandement , je dirai feule* 
menc que le génie de nôtre Nation ^ 
nous portant à aprouver tout ce qui eft 
d'éclat 9 & à rejette! tout ce qui ref* 
fent la crainte y Taâion de Monueur de 
Chazeron ^ trouva beaucoup plus de 
Partifans pour la foûtenir ^ que celleil^ 
Monûeur de Rochefort. 
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CHAPITRE XVI. 

Comment il fa>u$ quun Officier^ 
fi conduifè dans le Combat, 

IL y a deux fortes de bravoures $ Tune 
qui ne connoît point de péril , Tau» 
cre qui le coiinoic & le méprife. La pré- 
miere s'apcUe témérité , & Tautre la vé- 
ritable valeur. Il feroic à fouhaiier que 
les Soldats euflènt la prémiere en parta- 
ge , & que la féconde fût réfervée aux 
Officiers , parce qu'ayant befoin de ju- 
gemtfnc pour conduire les autres y ils au- 
roient la difcrétion de ne les engager 
que bien à propos ^ & de ne leur deman- 
der jamais rien que de poffible ; par ce 
moyen, une Armée feroic invincible» 
ayant toutes les qualitez néceflàires pour 
pouffer la viâ;oire ^ quand elle en troa« 
veroit Toccafion , & pour fuir le Com- 
bat , quand elle fe croiroir la plus foi- 
ble. Une qualité dont des plus nécefl&i* 
xes pour un Officier eft d'avoir du juge- 
ment ; le jugement fe reconnoit d'ordi. 
naire à fçavoir fe modérer , principale^ 

laent daos le Combat j car fi l'on eft d'uae 
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humeur bouillante & emportée , qiaelle 
bonne impreffion peut-on donner aux ao» 
très , & ne croiront-ils pas que la peur a 
fait cous cés fâcheux eâFets } Cependant U ^ 
ne faut pas aflFcdfcer tant de fang froid, 
qu'on puiiTe croire quecela provient de la 
crainte j car comme je croi avoir dit ci- 
devant , les Soldats font furecptiblesde 
la moindre impreflïon qu'on leur donne, 
& la lâcheté des Officiers , palTe facile- 
ment jufques à eux* On doit donc en les 
exhortant à bien faire ^ leur montrer un 
vifage gai , 8c les animer d'une façon 
qu'ils connoifTcnt qu'on a refprit de les 
conduire , Se le courage de leur mon» 



occafion , (é« relâchant de fa févérité or« 
dinaire , railler avec eux 3 car quand on 
a Tefprit de railler agréablement Ylans 
le pécil , il n'y a rien qui infinuc davan« 
tage , qu'on n'a aucune crainte. Je con- 
nois un des plus grands Seigneurs du 
Royaume , qui fit dire beaucoup de bien 
de lui , par les fréquentes railleries qu'il 
faifoit , au commencement qu'il fut à 
l'Armée , il étoit d'une Maifon qui n'é- 
toit pas autrement en eftime par les ae« 
tîons qu'elle avoir faites à la Guerre, au 
contraire ^ elle palFoit pour aimer mieux 
la Cour 3 que l'Arniée j tellement que 




On peut aufli en cette 
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fçachanc Topinion qu'on en avoic , il 
un joue 9 €(anc à la tranchée avec beau- 
coup de perfonnes de qualité , qu'il les* * 
prioit tous d'être témoins , qu'il écoit 
le prémiec de fa Maifon qu'on eût vû^ 
à Toccafîon » & qu il feroit obligé d en- 
Kttdre témoignage à Mézeray , afin* 
qu'il ne l'oubliât pas dans fon Hi(loi« - 
xe« J'en connois encore un autre , qui 
étant au même endroit , & voyant qu'un 
Soldat nommé la France avoir mis 1q. . 
feu dans Tes charges , s'écria qu'il faU 
loit fe fauver en toute diligence , puii^ 
que la France étoit en feu. Peut être que 
quelqu'un dira ^ue ce (bnt-»la des plai- 
fanteries qui peuvent bien mettre un 
homme en réputation d'être agréable ^ 
mais non pas d'être brave ; mais je lui 
répondrai y qu il n'y en a pas beaucoup 
de fon femimeht, &rque quand un hom« 
me fe pofTéde jufques au point de.fça* 
HFOtr tailler dans le péril , c'eft une mar. 
que certaine xjue ihn ame n'en efi; point 
ébranlée.^ 

Quand les Gens que Ton mène à la 
charge , font de bonne volonté , il faut 

Êlûcôt les animer par des difcours quv 
» exdteht à la gloire , que par des re-^ 
proches -» les reproches ne font bons 
qu'avec les lâches » .ôc de braves Gens 
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DE M A'^R S. 
trbUTeroSetit étrange qu on les foupçon* 

nâc de foibleflè , n'en ayant donné au-* 
canes marcjties par leuts aâ;ions ou par 
leurs paroles. D'ailleurs , la p]û|)art des 
hommes étant remplis de vanité ^ n'ai« 
ment guéres qu'on leur parle de leurs 
défauts 'y il vaut mieux ne les entreceiii( 
que de la confiance qu'on a en leur cou* 
rage } car s'imaginant .que ce qu'on en 
dit j eft de bonne foi , ils tâchent le 
plus fottvent à foûtenir une réputation 
qui ne leur a rien coûté à acquérir ^ 
toutefois fi étant dans le Combat , ils 
Ci^iibient mine d'abandonner leurs rangs 
c'eft alors qu'on peut tout mettre en ulai* 
ge foit menaces ou reproches ; car en* 
fin » Tun & Tautre peut beaucoup pour 
leur (aire changer de femiment. Toutes 
les hiftoires ne font pleines, que de cet 
fortes d'évenemens ^ & il nie iovvient 
d avoir lû dans une hiftoire , combien 
cela fervit à deux Partis pour leur faire 
balancer la viâoire. Dans la Guerre qui 
s'alluma entre Cyrus & Aftiages ion 
grand Pere , celui-ci voyant que les Me- 
des , qui avoient embraÛe fon Parti ^ ée 
qui faifoient la plus grande force defoa 
Armée ^ étoient fur le point de tourner 
le dos , commanda à ceux qui étoient 

derrière eux ^ de les paiTer tons au fil do 
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Fcpée 9 ce qui étonna tellement les 
4es 9 qu'aimant autant mourir par la 
main 4es Ennemis , ils changèrent leoc- 
crainte en defefpoir , & chargèrent défi 
gr^de fnrie les Perfès qui lei^ étoienc 
opofez , qu'ils les mirent en fuite , Cy- 
lus qui commandoit les Pecies y fit alors 
tous les devoirs d'un grand Capitaine y 

f^our les ramener à la charge } mais tous 
es efForts de ce Prince auroient été in- 
utiles , fi leurs femmes au deiefpoir de 
leur lâcheté , & craignant de tomber 
entre les mains des Médes ^ n euITent le- 
vé leurs jupes en leur demandant , s'ils 
vottloient rentrer d'où ils étoient fortis 
pour s'y cacher ^ reproche qui eût^ tant 
de pouvoir fur eux , qu'ils retournèrent 
au Coi;nbat comme de vrais defefpérez, 
& fe remélant avec les Médes , ils arrété- 
lent non- feulement leur fougue , mak 
en tuèrent encore un fi grand nombre 
qu'ils demeurèrent maîtres du Champ 
4e bataille* 

Scipion furnommé l'Afixicain , rem-> 
porta au0î la viâoire contre Antiochus, 
jkoy de Sirie , pour âvoir commandé 
qu'on paiïàt au fil de l'cpée y une légion 
qui avoir tourné le dos au commence- 
ment du Combat 3 car cette légion voyant 
l^tt'elle ne^ fe pourroit plus montrer en 

public 



I 
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{Public après fon infamie , û elle ne la 
léparoit par quelque grande aâion , fit 
de fi grands efforts après cela , qu'elle 
fervic plus tous fevle au gain de la Ba- 
taille y que touces les autres que Scipion 
avoit dans fon Armée. Néanmoins il y 
a fouvent des occafions où toutes ces 
précautions ne fervent de rien , & où 
la crainte des Soldats eft plus forte que 
toutes les menaces & tous les reproches; 
il faut alors y comme )'ai dit dans un 
antre endroit , pour n'avoir point de parc 
à leur infamie , fe faire prendre Pri- 
lonnien 

Un OâBcier le jour d'un Combat , ne 
idoit jamais monter y s'il lui eft poiEble ^ 
qu'un bon Cheval , mais je • tiens qu'il 
•doit plûtât s'attacher à en avoir un qui 
ait la bouche bonne , qu'à quelqu'autre 
qualité que ce foit. Prémierement , il 
n'en fçauroit être le maîtrè , fans cela, 
c'eft avoir trop d'affaires en même, 
tems , que d'être obligé de combattre 
les boutades de fon Cheval , & la fou- 
gue des Ennemis, D'ailleurs , fon Che- 
val peo^ l'emporter jufques dans leurs 
Efcadrons , & il y va de fa vie ou de fa 
liberté , l'honneur même en dépend 
quelquefois \ car fi fon Cheval prend ât 

«<Mife dtt coté 4e fon Àrœce ^ qu c&-c*' 
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qui empêcliera aux médifans ,d auribuer 
cet accident à fa lâchetés chaemi fçau* 
ra>c'il (jp'il moacoit un Cheval indom^* 

{stable ^ & quand quelqu'un le fçauroit» 
es aucies voudroient-ils le croire 2 II en 
coûta la vie à Lauérefiê , Major du Rè» 
gimenc de la Chau» pour n'avoir pas pris 
cette précautioti $ car Ton Cheval étant 
fort en bouche , & ayant fuivi quelque 
fuyard , malgré lui dans un Combat , il 
s'en vid méprifé de toute TArmée , celle* 
ment que potu: réparer fit réputation y il 
fut obligé de s'expofer exuaordinaire- 
snent à U prémiere rencontre » nais il 
ne fuc pas alTez heureux pour en reve- 
nir. Cependant ce qui! y a de plos f»» 
cheux dans ces forces de difgraces ^ c'eft 

3ti*on h'eft: pas feur encMe par & mort^ 
e récablir la renommée. Les uns accri- 
boanr n^re réfolution au defefpoir , les 
autres l'expliquant encore plus defàvai^- 
tageufement. 

• Il faut auffî fe donner de garde le jour 
d'une Bauille , d'atfêâer de monter le 
plus vite de Ces Chevaux ; car comme il 
y en a beaucoup qui fe plaifent à expli-> 
quer les chofes malicieufement , ils pu- 
blieroient bien* tôt qu'on fie l'aurcHt pris 
qu'à deiflein de s'enfuïr plus vite , & Ton 

doit autant qu o» peut éviur de doaaesr 
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ide ces. forces de foupçons. J'aprouve 
fort ce que fit là-deflus Spartacus ce fa- 
meux efclave , qui étant deftiné à être 
ffladiateur ,s*arma de broches & des prc- 
XDieres asmes , quil trouva pour éviter 
cette infamie , & qui devint enfin , Gé- 
néral d'Armée ; car ayant à donner Ba* 
faille à Craflfus , pour montrer qu'il n'a« 
voit efpérance quen fon courage > il tua 
fon Cheval de la propre main , difancè 
ceux qui lui en demandoienc la rai fon ^ 
qu'il n'en œanqueroïc point , s'il ga^ 
gnoit la Bataille , 6c que s'il la perdoit»' 
il n'en avoic que faire , ne voulant fur* 
vivre à fon malheur» En eâfet , ce font- 
U les ientimens d\in brave homme ; car 
de fongei; à s enfuir avant même que 
d'avoir combstu , ceft faire voir une 
ame balfe & digne du. mépris de tout le 
monde* Je ne veux pas dire néanmoins 
qu'il ne faille fe fervir d W Cheval vite 
ie jour d'un Combat , mais je dépends 
feulement raâPtâation ; car qui empê<« 
cbe quand on a coâtume principalement 
de le monter dans les autres occaiions ^ 
de ne le pas faire encore en celle-là } n en 
peut-on pas avoir affaire pour pourfui* 
▼re auflî-bien les Ennemis , que pour 
s'enfuir ? Et pourquoi expliqueroit-cn 

4mI le« àUMtioas d'un homme y quaudi 
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il ne donne pas matière lui-même de les 

mal expliquer. 

Depuis quelques années ^ le Roy 
voyant combien \l perdoic d'OfiicierSy 
manque de porter des CuiraiTes , a vou- 
lu qu'ils pe marchailènt point au Coin« 
bat , (ans en avoir , & même. qu'ils et» 
euITent loifqu'ils palTeroient en revue ^ 
mais comme ^en ai vû , qui par unex- 
çès de témérité afiTéâoientdenen point 
porter , il A'eft pas hors de propos de dw 
xe ici , que comme c'ed la marque d'u-* 
ne crainte d en porter lorsque les autres 
n'en portent point y c'eft auiE celle d'u* 
ee extrême ifbUe de. n*cn point avoir 
lorfque tout le monde en a une. Pré« 
nierement ^ bien loin d'en acquérir , 
comme ils s'imaginent y une plus gran- 
de réputation , ils paâènt dans refpric 
des gens les mieux fenfez , pour de vc- 
xiubles extra vagans. Car s'il eft. vrai 
qu'un komme foit obligé de conferver 
Xçs richeâès ^ s'il veut qu'on leftime 
pour un homme fage y à plus forte rai. 
Ion , combien doit- il avoir plus de foia 
de ù vie , puifque la vie eft un bien 
ou t r utrement précieux que les richeil. 

D'ailleurs , ce n'eft pas une vérita- 
ble valeur que de s'expoièr fans néceOL- 
té ^ mais uue léqaériic mconçevablei car- 



Digitized by Google 



DE MARS. iS^^ 
tomme chacun fçaic , la valeur eft un 
effet de la[fâge({ë , & ia témérité un effet 
de la brutalité ; orilfautêtre plus brutal 
que toutes les bêtes enfemble , pour Yoit» 
loir s'expofer à une mort évidente ôc qui 
. n aporte aucune utilité à perfonne , lorf^ 
qu'on a les moyens de s'en parer j ils di- 
ient pour leurs raifons , que beaucoup 
de gens font tuez avec leurs Cuiraûlès ^ 
comme s'ils n'en, avoient pas ^ mais ou-» 
tre que c'ell vouloir introduire lapréde- 
fiination que de parler de la forte , ce 
que notre Religion nous défend , c'efl: 
qu'il faut tomber d'accord qu'il y en au- 
roit beaucoup plus qu'il n'y en a de tues 
fur la place , s^ils avoient été à l'occa. 
fion fans leurs Cuirafïes, Car fans s'a- 
mufer à faire de grands raifonnemens , 
ii*eft-il pas vrai qu'iln'y arien défi com- 
mun que d'entendre dire , que Monfieut 
un tel a eû un coup dans fes Armes , & 
^u un autre auroit été tué fans fon Ca£i 
ique qui a paré le coup , je tombe bienr 
d'accord qu'il arrive quelquefois des cho» 
ies fif extraordinaires , qu'il femble que 
le Ciel fe mocque de toutes nos précau^ 
fions. Monlîeur de Cavois , Lieutenant 
aux Gardes , frere aîné de celui qui. 
écoit grand Maréchal deï Logis de 
|ft Maifon du Hoy ^ fut tué au Siège 
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Àt riile , d'an coup qu'il reçue aa dé« 
faut du Cafque Se de la CuirafTe , & il 
fcmbloit qu^il n'y eue place que pou 
paflbr la baie. Godoni Officier dans le 
même Régiment , mourut auIE d'un coup 
, qu'il reçût dans la tête ^ en levant fon 
Cafque pour fe donner de Tair mais 
qu*eft-ce que tout eela eonclud contre 
moi 2 &c au contraire , n'eft-ce pas yai^ 
ftifier que fai raifon , puifqiie fans le 
vuide qui fe trouva entre le Oafque Se 
la Cuiratle , Cavoia n'auroit point été 
tué 9 & que Godoni iëroit pareillement 
en vie , s'il n eût point levé fen aime« . 
ment de tête pour s'éventer» 

Un Oâiciec doit toôjo'urs mettre une 
Caiâque fur ia Cuira0e , parce que les 
Ennemis ne fçachant pas s'il eft artné, 
lui portent plufîeurs coups inutiles dans 
la cnaleur du Combat ; il ne doit fa# 
mais s'éloigner de fa troupe ^ mais au 
contraire , avoir la croupe de fou Che-- 
val dans le premier rang , & tenir fcs 
Kings fi ferrez , qu'on ne les pui£fe roak» 
pre ; car la force d'un Efcadron ou d'un 
Bauillon » eft d'être ferré. A la Batail- 
le de Rocroy , le Bacaillon du Comte 
de Fonteines , ne pût être enfoncé à cau^ 
fe de cela , Se il ralut du Canon pour y 

Biettce da deiotdce» JLoif<|a'on poitsToic 
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les Ennemis , il faut marcber en Bataii» 
Je autant qu'il efl poifible , &c quand ce 
Tient à un défilé , il ne faut s'arrêter 
4|ue fur le bord ^ ôc après qu'on Taura 
pafle ^ faire former l'Efcadron ou le 
tailion dès qu'on fera au delà. L'EÇc^ 
âtott on le Bataillon ne fe forme ordi-^ 
nairemem que par file ^ mais lorfqu on 
eft en prefence des Ennemis y le mieus 
eit de le faire former par rang , la rai-> 
fbh eft , qu un rang eft bien plus en état 
de réfîfier ^ quune âie.» & pendant 
qu'il réfifte , les autres rangs fe peuvent 
. former derrière , ians qu'on le pui{& 
empêcher* On ti'ei^ bfo peint autrement^ 
foit dans les rencontres , foit dans les^ 
Batailles , Se ceux qui font aimement ^ 
n'en font pas mieux ^ dans les endroits od 
il y a des rariiies en des hayes,ttn Cf«. 
ficier de Cavalerie <ioit prendre garde à 
ne fe pas éloigner de l'Infonterie ; car 
s-11 n'avoir qe fecours auprès de lui , ceU 
le des Ennemis lut feroit mal palier le 
tems i Auflî met-on toujours des pelotons 
entre ks Encadrons , dr pomr y avoît 
manqué y on imputa à Monfieur le Bret, 
tout le defordre qui arriva à la journée 
de S. Jean de Pages. Dans la Maifon 
du Roi y quand on crottve un chemii» 
creux ^ chacun fe fourre pclc-mcle ^ dr 
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cela n'empêche pas que quand ce irieiic 

à former TEfcadron ^ on ne le forme 
fans defordre* Mais ce ne doit pas être 
un exemple pour les autres , parce que 
Ji ayant pas tant d expérience y il fe pour- 
xoit faire qu'ils ne reprendroient pas 
leurs places avec cantde facilité ; cequit 
y âuroit néanmoins à faire pour cela fe- 
xcic 3 que celui qui conduiroic le fécond 
xang,ne fe mêlât point avec le premier, 
ôc ainfi du troidéme ^ à l'égard du fé- 
cond , obfervant tous une certaine di* 
ftance , un Oâicier peut même fe met- | 
tre à la tcte de chaque rang , & il a 
bien-tâc repris fon pofte , par ce moyen 
on gagneroit beaucoup de tems , & tou- 
tes chofes fe feroieot fans confufion» 
Lorfque Ton a battu les Ennemis & qu'ils 
s'enfuyent à toute bride » il ne faut pas 
ibuflFcir que les gens qu'on conduit , s'a- 
mufent à piller 3 car cela donqe le tems 
aux Ennemis , de gagner Païs & de fe ' 
^naettre en fureté : Or un homme qui ai- 
me la j2;Ioire & le Ser¥ice du Roy , ne 
doit conCJérer que Tintérêt de l'état, & 
il eft fans difficulté que cet intérêt ne 
rencontre pas dans le butin que font les 
Soldats hors de faifon-, mais éms l'en* 
tiçre défaite des Ennemis ^ il y a tems 

fiottctâûcn choÉM ^ Se «eiir'eft guéres la 
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laifoade piller, quand on a des Ennemis 
devant foi. Il en arrive aufli milles in» 
convéniens y 6c pendant qup Ton fera 
ainfî épars d'un côté & d un autre , qu'eft- 
ce qui les empêchera de fe rallier. Et de 
faire changer de face à toutes chofes» 
Bailleurs , quelle feuretéat'on que leur 
fuite ne foit une rufe pour parvenir à 
la viâoire ^ combien en a t'on vûaban* 
donner leurs Chariots & les Equipages 

Eour amufer les Ennemis , ôc leur tom-> 
ér fur les bras , lorfqu'ils les croy oient 
fort éloignez. Cyrus fe fervit de cette 
^idrelïe pour vaincre les Scythes ; car fai« 
iant femblant d'être tout cconné de leur 
manière de combattre , & même d'avoir 
peur de leurs forces , il abandonna fon 
Camp rempli de toute forte de bons Vins^ 
à la prémiere nouvelle qu'il eue de leur 
aproche , & pendant qu'ils s'engor- 
geoient ; il fondit fur eux Se les battit, 
à platte coûture. Chacun^ cpnnoifTan*- 
ce de ces fortes de rufes , cependant 
celui qui s'en ed fervi plufieurs fois , n a 
pas fouvent l'efprit de s'en defFendre, 
tant il cft vrai que l'homme saveu^iC 
lui-même dans fa bonne fortune. i.,e 
même Cyrus dont je viens de parier , en 
fournit un éxemple remarquable y car 
lui quiavoit attrapé les Scythes , peu de 

R 
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terni auparavant , en fut attrapé lui-m» ' 

me , loriqu'il y penfoic le moins. ' 

Il avoit tué dans le Combat le fils de 
Thomiris , PrincefTc qui rcgnoit alors 
fur les Scythes , & qui Ce trouvant elle- 
même à la tête de Tes Troupes- ^ faifoic 
voir qu il y avoit peu de difFérence en^ 
tr clie& un grand Capitaine. Cette Rei- 
ne aimoit éperdument Ton fils , & ne 
fongeantqu'à venger fa mort , elle s'en- 
fuit devant Cyrus , pour Tactirer dans 
de certains détroits , ou il de voit avoir 
beaucoup de «defa vanta ge , Cyrus qui 
avoir le vent en poupe , & qui ne 
fongeoit pas à fon deiîèin , Ce mit à la 
pourfuivre fans relâche j mais s'étanc en- 
gagé mal'à propos dans un endroit, oû 
il n'y avoit que la tcte de fon Armée 
qui pût combattre , Thomiris le char- 
gea de fi grande furie , qu'aptes lui avoir 
tué deux cens millf hommes fur )a pla« 
ce , elle le prit Prifonnier. Cependant , 
comme elle ne .refpiroit que lavengean^ 
ce , elle fit égorger quantité de fes Gens 
qui étoient Prifonniers avec lui^ & fai- 
sant remplir wn tonneau de leur fang , 
elle y fit jetter la téte de ce malheureux 
Prince qu'elle avoit fait abattre , lui 
reprochant, que puifquil ayoit été fi avi* 
de de fang humain pendant (a vie ^ il 
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{)ottvoic s en railàfier après fa mort. Cec 
exemple de Cyrus marque , comme 
•die 9 qu'il e& bien clifficile d éviter les 
embûches , de ceux qui nous les tendent ' 
^idroicemcnt. Jp me fouviens là-deiTus 
de ce qui arriva aux habitans deMcgaVc 
d'Açhaïe ^ qui furent pris eux-mêmes 
lorfqu ils penfoient prendre les autres. 
Us avoient la Guerre contre les Athé- 
niens , ôc ayant fçû qtic les Dames d*A- 
thénes dévoient s aiTembler à un certain 
jour , pour faire un Sacrifice , il fe mi- 
rent à la voile pour les furprendre ^ 
quand* elles feroient toutes auemblées 
dans le Temple. Mais PiHftrate Capitai» 
ne Athénien , en ayant été averti , fc 
mit en embufcade fur les avenues ^ & 
leur ayant livré combat , il en rempor« 
ta tout l'avantage ^ après cela il monta 
datis leur Navire qu'il avoit pri$,& fai» - 
iant mettre des femmes fur tiilac , il 
cingla TcrsMégare » les habitans étoient 
fur les remparts 9 qui attendoient leurs 
Compagnons , ne doutant point de Theu* 
reufe iâûc de leur entreprife , tellement 
^'étant encore mieux trompez par la 
vue de ces femmes , quils prirent d'ji* , 
bord pour les Prifonniers , ils forrirenc 
,au devant. délies , pour les mener en 
triomphe ; mais les Athéniens fe jet tant ' 

K t 
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en même cems fur le rivage ^ achevÀ* 
renc leur honte par leur défaite , &ily 
en eût bien peu qui euûenc le tems de 
fe retirer dans la Ville. Sertorius , par 
un pareil firatagême y défit les Goërifo- 
niens i car après qu*iU eurent manqué 
leur entreprife fur Caftulo petite Vil- 
le d'Ëfpagne , il fit prendre à Tes Sol- 
dats y les habits de ceux qu'il avoit faits 
prifonnters y & s'avançanc vers leur Vil* 
le , il les attira hors de leurs murailles 
par cette retièmblance , Cubim qu'il en 
fie une grande boucherie. 

Mais pour finir cette digreflion^ jedi- 
vai qu'il n'eft pas feulement de confé- 
quence d*empêcher que les Soldâtes ne 
forcent de leurs rangs , par les raifons 
t]ue j'ai raportées ei- devant , mais cneo« 
re p^rce qu'un Officier fe trouve tout 
feul ap;ès cela« Il y a des régies pour le 
pillage , comme pour tout autre chofe ; 
on y envoyé ordinairemeitt des gens dé* 
tachez » pendant que le refte fiait tête aux 
Ennemis j il n'y a donc que le cems à 
attendre y mais l'avidité du Soldat eft 
telle y que fi l'Officier n'y met la neiain, 
il ne fe donne pas ordinairement tant de 
patience. Par ce moyen on fe met à cou* 
vert de toute infulte ; car cependant 

qu'on cft au pillage ^ les Ennemis fo ne 
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quelques efForcs : ceux qui reftent les 
reçoivent & donnent le tems aux PiU 
lares de Te ralTembler. Les Pillards mê- 
me ne perdent pas leur bucin , le don- ' 
nant à garder à quelqu'un dentr'eux^ 
jufqua ce qa iU ayent repouiïe les En* 
netnis j on en doit ufer de même à l'é- 

Sard des Prifonniers qu'on aura faits 
ans le Combat y les remettant entre 
les mains de quelques gens détachez 
. pour les garder. On ne manque jamais 
à cet article i mais comme l'autre e(k 
|>Ius difficile à faire obferver^à caufe de 
ravidité des Soldats , qui eft quelquefois 
& grande qu'ils n*écoûtent aucun Com^ 
niandeœent ; il ne faut alors rien ott« 
Nblier pour fe faire obéïr, jufquàentuëe 
* ■ quelqu'un pour faire rentrée les autres 
•dans le devoir. Car quoique j'aye dit 
dans un Chapitre précèdent , que la dou- 
ceur éroic préférable à ia févérité , il y 
a des tems où elle feroit extrêmement 
îiiiifible. D'ailleurs » les Soldats n'en ont 
' que plus d'eftime pour un OfËicier re« 
connoiâânt qcuind ils font rentrez en 
«ttx- mêmes , qu'il a eû raifon de faire 
.ce qu'il a fait , Se qûe ce font eux qui 
Vofit obligé à en ufer de la forte. 



Diyiiized by Google 



15>8 LA CONDUITE 



CHAPITRE XVII. 

^uuit officier doit fqawoir fon 
métier , auffi.bien en Garnijon 
qu^ r Armée, 

LOrfque la Campagne efi: finie , 
envoyé les Troupes en quartier cl*hy- 
Ter ; il y en a qui reftenc dans les Pla* 
ces frontières , H autres qui prennent le 
chemin de leur Païs pour y demeurer ea 
Garnifoiî, Celles-ci femblent avoir queî- 
qu'avancage pardeiTus les autres , parce 
que n'ayant aucun Seçvice à foire , elle 
ne fonge qu'à fe rcublir , pendant que 
celles-là achèvent de fe mïner , étanc 
obligez de demeurer tout Thyver fous 
les Arme$ y tantôt pour les Convois ^ 
tancôc pour les Partis ^ & fouvent pour 
les Efcortes. Cependant celles qui reftent 
fur la fionciere^aprennent leur métier tout 
autrement que ne font les autres , parce 
qu'il furvient coûjours quelque chofe d'ex- 
traordinaire, dontonpeut faire fon profit^ 
cela eft utile ^n bien des rencontres , 

parce que quand il s'agit de quelque dif^ 
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ficulté , on en eft bien plus fortjorfqu on 
Ta vâë réfoudre devant foi , & qu'on 
fçaic^à quoi sea tenir. Cependant com- 
me jl en fur vient quelquefois de telles ^ 
qu on ne les vqid que râreuienc , j enra- 
porterai ici une qui partagea le (enti«- 
mène de bien des gens du métier. E'tanc 
en Garnifon à Oudenacde , en il 
arriva une difpute pour le Commande- 
ment qui parût tres-difficile à régler , 
quoiqu'on confultât les Rcglemens du 
, Roy , qui fembloiem avoir pourvû à 
toutes chofes. Ce fut dans un certain 
Parti qi)i fe fit , vOÙ prefque toute la Ca^ 
Valérie de la Garnifon écoitcommandce$ 
lorfqu'elle fut aflfemblée fur la* Place , la 
première chofe qu'on fit , fut de voir à 
ijui c*étoit. à commander v car iLn'y 
avoir que des Capitaines , les Colonels 
étant abfens. Enfin , il iè trouva que 
c*ctoit au Marquis D'ailli Capitaine dans 
Genlis : mais fon Lieutenant nommé le 
Grand , qui n*avoit encore rien dit juC 
ques-là , commença alors à lui difputer 
le Commandement , difant : qu'ayant 
.été Capitaine avant la Paix des Pyre.* 
nées 5 & étant porté dans un certain ar- 
ticle des Ordonnances du Roy » qu'un 
• homme qui auroit été Capitaine , reprcn- 

4coitle JUiog de ia Comau01o^ dans un 

R 4 
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détachement , il précendoit reprendre 
le lîen , & commander le Parti préféra- 
^blement à tous tant qu'ils étoient^là. 
Chacun trouva cette prétention étrange 
à regard d'un Lieutenant envers Ton 
Capitaine. Mais comme on écoit indruic 
de l'Article de TOrdonnance , perfonne 
TioCa, décider de fon Chef , & il falut . 
avoir Tavis de Monfieur de Rocheperc, 
Gouverneur de la Place. Cependant 
après. avoir lu & relû Tatticle de i'Or* 
donnance , comme il s*y trouvait em- 
barraffib , il voulut prendre Confeil des 
principaux Officiers de la Garni ÛDn ,lef- 
quels k trouvant portez à prendre Tin*- 
icreft des Capitaines , décidèrent la cho- 
fe en faveur du Marquis d'Ailli , à quoi 
il fe conforma le lendemain. Le Grand 
le fut voir fans s éloigner du refpeâqu il 
lui devoit, le pria de lui dire lurquoi il 
Tavoit condamné , ce que Monfieur de 
Rochepert voulut bien faire , luidifant: 
que l'Ordonnance ne s'entendoit que 
pour les Capitaines 6c non pas les Su- 
balternes i mais le Grand lui répondit, 
que cette Oirdonnance étoit donc inuti* 
le , puifque de tout tems les anciens 
Capitaines aveienc commandé- aux att« 
très } Monfîeur de Rochepert répondit. 

à cela 3 qu'il en co&?efioic avec hiî| 
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inats que comme le rang dans les Régi^ 
mens ^ fe régloit par Tincorporacion ôc 
non pas par raitcienneté y c'écoic à qaoi 
rOrdonnance avoir prévû , expliquant 
que le plus ancien Capitaine fe tronranc 
le dernier dans le Corps > co^mmande* 
roit à ceux qui écoienc devant lui dans 
le Régiment , quand ils fe crouveroient 
détachez enièmble. Ce fut la couleur 
que MonHeur de Rocheperr donna à foii 
jugement } mais il y en eût beaucoup 
qui jugèrent qu'il avoit fait injufticeàle 
GcancI, dîfant ; qu'il devoit fuivre de 
point en point Tarcicle de TOrdonnan^ 
ce , /ans fe mêler de le vouloir glofer $ 
& pour faire croire qu'ils avoient plus de 
raifon que lui j en alléguant ce qu'ils al« 
léguoient , ils difoient qu'il n'écoit pas. 
' tiouveau de voir qu'un Officier de moin** 
drc confidération qu'un autre , ne lui 
commandât quelquefois , ils citoientfur 
cela réxcmple de Réveillon , qui étoit 
alors Lieutenant Colonel du Régiment 
d'Anjou , à qui Monfieur de S. Gé- 
xan^ Meftre de Camp de ce Régiment 
avoit long-tèms obéi , celui de Mon* * 
taigle Capitaine dans le Régiment 
Royal étranger , qui commandoit att 
Comte de Coigny , qui en étoit Colo« . 

|iel j Ôc ain£ de plusieurs autres que |e 
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paflTcrai fous filence, <Je peur d*ctre trop 
long, concluant de- là que le Grand pou-- 
voit au(Ii*bien commander au Marquis 
d'Âilli , que «éveillon au Comte de S* 
Gcran , & Montaiglc au Comte de Coi- 
gny. Mais me mêler de décider fi Mon- 
fieur de Rôchepert avoit bien oa mal 'pm^ 
gé , je répondrai feulement aux objec- 
tions que 1 on me poorroit faire , & du 
xai , que quand Monfieur de Rcveilloa •* 
commandoît à Monâeur de S, Géran j» 
c'eft qu'il étoic Bngadier , & que Mon^* 
fieur de S. Géran ne l'étoit pas } de mè^ 
me quand Monfieur de Coigny obéifibit 
4 Montai gle/c'eft queMontaigle ^voic 
Gorhmiflîon de Mettre de Camp , quoi^ 
• qu'il n'eût qu'une Compagnie v & q^«' 
cette Commiflîon écoit plus ancienne 
que celle de Monfieor de Coigny. Et 
puifquc je viens de parler de Mcffîeurs 
fie S. Géran , Réveillon , Coigny ÔC 
Montaigle ^ je croi que je ne ferai pas 
mal de dire ici , en quoi un Lieutenant 
Colonel qui cft Brigadier , commande à 
fon Mettre de Camp , en quoi foa 
Mettre de Camp lui commande. Le Me- 
ftre de Camp lui obéît en tout , excepte 
dans le détail de fon Régiment ; car ea 
cela , il n'y a [.erfonne audefius de lui , 
Se encore il a la même autorité fur ia. 
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Compagnitf' du Lieutenant Colonel , 
comme fi le Lieutenant Colonel n'éi<:^it 
point Brigadier $ quant à un Capitaii^ç 
•de Cavalerie qui a Commilixon de Me* 
ftre de Camp ôc dont la CommifSon eft 
plus ancienne que celle de Ton Colonel^^ 
il obéît toujours à ion Colonel , excepté 
dans un détachement 3 Car fgit dans une 
Bataille ou dans une Marche 5 le Co1(k» 
nel eft toujours à la tête du prémier EC- 
cadron , & ne lui laiîTe que le fécond à 
commander, .Dans la Cavalerie, il y a 
comme cela quelques Capitaines qui onc 
Commiffion de Meftre de Camp , mais 
c'eft pcefque là t^M ce à quoi ils peu* 
vent prétendre , quand ils n'ont point 
de Régiment fous leur nom ^ n ayant ja<.i 
mais vû qu'il m'en fouvienne , que le 
Chevalier d'Eclainvillers qui fût dey e« 
un Brigadier , quoiqu'il n'en eût point. 
Il n'en eft pas de même dans l'Infante*» 
rie , où les Lieutenans Colonels devien-. 
lient tousles jours Brigadiers ^ quoiqu'ils 
n'ayent point de Régimens. La 'raifon 
eft 9 à mon avis, que comqoeily a bien 
moins de Régi mens d'Infanterie que de 
Cavalerie , & que d'ailleurs ils femblent 
réfervez aux gtands Seigneurs , il .nVft 
pas jufte qu'un homme de mérite » pour 
n'être pas riche ^ borne fa fojrtuue.àpeiit 
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. de chofe. Au rcfte , il fauc avoir extrc- 
snemenc da bien pour être Colonel dln* 
fanterie , & je ne confeiilerai jamais à, 

ferfonne , d avoir envie de le devenir 
moins que de fe fcncir en état de fai^ 
re beaucoup de dépence 3 Car enfin ^ 
c'eft rout autre chofe , que d'être Colo- 
nel de Cavalerie , 6c j'en puis rendre 
témoignage , puifque j'ai fervi toute ma 
vie dans la Cavalerie ^ dont je n'aurois 
garde d'abandonner les intérêts fi la vé« 
rité ne m'y obiigeoit. Cependant les Co« 
lonels d'Infanterie comme ceux de Ca« 
lerie/onc beaucoup d'cchûs de ce qu'ils 
étoient autrefois ; car-avant la Paix des 
Pirences , ils ^ifpofoient abfolument des 
charges de leurs Régimens , la Cour en 
gratinant ceux qu'ils avoient nommez 
uns aller, prefque jamais au contraire* 
Cependant que cela leur dut donner un^ 
grande autorité ils n'en avoient néan- 
moins parmi les Oâiciers de leur Régi-, 
ment , qu'à proportion de leur bravoure, 
la coutume de ce tems-là , étant de ti- 
ter répée avec cinq ou Gx Capitaines 
devant que de fe faire confidérer des au* 
très. Cela (c pratiquoit partiçttlieremetit 
dans les vieux Corps , & dans les petits 
Vieux » où il y avoit des Capitames qui 
l»e s cû faifoicnt pas moins accroire qaç 
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i(*ils euffent été Généraux d'Armées. 

Un Gentilhomme de la Province de 
Normandie , qui avoit été nourri Page 
de la Chambre da Roy , s'avifa en ce 
tems-là d'une rodemontade , dont il ne fe 
trouva pas bien.» ayant traité d'un petit 
Vieux , comme il vint pour s'y faire re- 
cevoir , il dit à la tête du Régiment , qu'il 
avoit fait aporter douze épées avec lui^ 
de même longueur , pour les eflayer avec 
les plus mutins , que fi quelqu'un n'c- 
toit pas content de l'avoir pour fon Co- ^ 
;Ionel , il n'avoit qu'à le lui témoigner ; 
[Ce qu'il le fatisferoit bien- t6t» Le Jen« 
demain' matin cou^ les Capitaines de fon 
Régiment lui en vinrent demander cha- 
cun une , & comme il ne pouvoit le 
battre contre tous à la fais , il lia par- 
tie avec celui qui paflbit pour le plus 
méchant , croyant que s'il en pouvoic 
venir à bout > il feroit peur aux autres; 
mais le fort des armes lui étant contrai* 
re , il s'adrefla à un autre de qui il fut 
encore battu ^ & le fut aiuâ cinqoafîx ^ 
fois de fuite. 

Aujourd'hui les Capitaines fe mon« 
trent bien plus fages , & il n*y en a point 
oui osât mettre l'épée à la main contre 
ion Colonel , qu'on n'en fit une puni- 
tion éxemplaire ^ cependant quand ils 
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n'ont pôsnt d eftimc pour lui ^ ils pren^ 
nent d'autres voyes pour s'en défaire^ & 
_y réuffident quélquefois* ; 

£n Régiment de Languedoc 

députa'' au Roy , pour le prier de lui 
donner donner un autre Colonel que ce* 
lui qu'il avoir , & fie tant par Tes follii 
citations , que le Roy lui accorda fa dc« 
ihande. Dans la Cavalerie on ne void 
point ces fortes brigues \ mais il y en a 
quelquefois de fecrettes , dont les Majors 
fe font les Chefs , il faut qu'un homme 
bien fenfé ^ tâche de bien vivre avec 
ceux-ci 5 mais s'il s'agit de prendre par- 
ti j on doit toûjours prendre celui du 
Colonel ; car après tout , il n*y a rien 
tel que de s'attacher au gros de l'Arbre; 
c'eft-à-dire, de n'avoir point d'autre in- 
terelï que celui de fon Chef* 

Mais je m'éloigne par trop du fujet que 
je me fuis propofé dans ce Chapitre , 
qui eft , de faire connoître qu'un Ôffi. 
cier doit fçavoir auifi«*bien Ton métier, 
lorfqu'il eft en Garnifon , que quand il 
eft à l'Armée, J'ai dit dans le commen- 
cement qu'il y avoir deux fortes de Gar- 
nifohs ; l'une dans les Places frontières, 
Tautre dans le cœur du Païs , & quoi 
que celle-ci femble ne pas demjtnder 
«feeaucbop d'expéçicnce , il y arrive des 
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tbofes fi épineufes , qu'un homme palle- 
loic fort malfoncems y s'il enmanquoic 
entièrement. J'en raporterai quelques 

ixempleSb ci-apiès , quand j aurai dit un 
saoc de ce. qui fe paflê dans les Places 
frontières. Le Service fe fait dans les 
Places frontières , comme à FArmée , à 
la réferve de TOrdre qui ne fe prend pas 
toûjours d'une même perfonne. J'en mi 
parlé aflcz amplement ci-delfus , defortc 
qu'il feroit fuperflu de redire ici la mê- 
me chofe^ Chacun y eft détaché à fon 
tour j foit pouc la Garde , foit pour les 
Partis , & toutes les nuits on y fait la 
Patrouille » ce qui eft proprement battre . 
Teftrade ; mais cela s'apelle patrouille , 
parce que ce font des gens de pied qui 
la font. Ce n*eft pas dans ces (oites de 
Garnirons où Ton fe trouve le plus cm» 
baraffé ; car Ton n*y craint point Ici En- 
nemis y OU du moins ii on les craint , cc^ 
la rouHe for le Gouverneur y & en lui 
cbéilfant & faifant fon devoir , on eft 
éxempt de toute inquiétude. Lorfqu'il 
furvient quelque alarme , Tlnfanteric 
court fur le Rempart , & la Cavalerie 
fur la Place ou lur TEfplanade , après 
néanmoins que le Major de la Ville en 
a donné Tordre ; car Ton fe contente ^ 
fans cela d alTembier fon monde , & de 
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le tenir tout preft à marcher au prémiet 
commandement. Comme on envoyé 
quelquefois des Compagnies» dans des 
lages ou dans des Châteaux dgnt la fci* 
toation eft fi aTantageufe , qu'on eft 
obligé de les conferver ; il faut alors 
fçavoir comment fe conduite ; car il n^ 
a plus perfonne fur qui s*ea repofet* Si 
c'eft ddns un Vilage qu'on vous a mis , il 
faut d'abord eii feimer toutes les ave« 
.nues ^ Ôc fe retrancher dans TEglife^ s'il 
y en a une , ou dans quelque logis où 
Ton puiilè fe deffèndre. 11 faut tant de 
jour que de nuit , meure une Garde à 
ia tête du Vilage ^ à moins qu'elle ne 
pût être coupée ^ auquel cas on fe con- 
tentera de la po(èr à la tête de la Bar^ 
riere 3 il faut vificer cette Garde de mo^ 
ment en moment principalement la 
nuit y parce que c'eft la nuit ordinaire- 
ment , que les Ennemis entreprennent 
quelque chofe. Souvent Ton a ordre d'a- 
Tancer une Garde pendant le jour à cinq 
ou fîx cens pas du Vilage ou du Châ- 
teau , plus ou moins ^ félon que le ter- 
rain eft coupé de hayes & de ravines. Il 
l^ut alors fe donner de garde de la pofer 
avant que d'avoir fait battre TEftrade ; 
les batteurs deftrade fe détachent de la 
Càrde même qui doit être pofée ^ laquel- 
le 
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le demeure cependant fous les Arabes ^ 
comme aufE cottt le refte de là Garni- 
fon 3 jufques à ce que les batteurs d'£f- 
trade foient revenus. La Garnifôn s'a«- 
▼ance alors jufqu à un certain endroic 
où elle demeure en bataille ^ deforte 
qu'il ne refte dans TEglife ou dans le 
Château , que les gens qui y font de 
Garde , qui demeure pareiHement fous 
les Armes , jufques à ce que la Garni* 
fon y foit rentrée , ce qu'elle ne fait 
point ^ que la Garde qu'on eft allé rele- 
ver , ne foit revenue. Ces Gardes avan- 
cées fc retirent toûjours à Soleil cou« ' 
chant 3 & la Garde du Château ou de 
TEglife fe met encore fous les Armes ^ 
lorsqu'elle la void revenir. Il y a moins 
à craindre dans ces forces d'endroits ^ 
que dans de méchantes Villes ^ parce 
que la circonvalation en étant plus pe- 
tite , on n'a ordinairement àapréhender 
les Ennemis que d'un côté , pour vû qu'on 
y faflè bonne garde , il femble qu'on y foie 
k couvert de toute infulte* Dans ces mé« 
chantes Villes , il faut toujours en cas de 
furnrife avoir uneretraitte ^ ou dans l'E^ 
glile ou dans quelque bonne maifon , & 
lo^er ces g^ns tout ià L'entour , afin que 
ii Tes Ennemis venoient à escalader les 
XBurailles ^ on pût y tenir ferme pen* 

S 



Digitized by Google 



tîo LA CONDUITE 
<iai quelque tems , & obtenir quelque 
coa.pofîtion.Montgommeri qui étoic Ca- 
pitaine de Caralerie , & proche parent 
de celui donc j*ai parlé tantôt , fut enlevé 
il y a quelques années , avec toute fa 
Compagnie , dans une petice ville d*Al- 
face 9 pour n'avt>ir pas eû cette précau- 
tion. Il a été tué depuis , fi-bien qu'il 
n'y a p%s un grand inconvénient à le ci- 
ter pour exemple. 

J'ai oublié de dire quand on efl: d%ns 
ces fortes de Garnifons , il falloit met- 
tre une Sentinelle ou deux dans le Clo- 
cher y c'eft à quoi Ton doit prendre gar- 
de , ôc même je croi quil vaut mieux 
en mettre deux , qu^une , parce que leur 
étant peripis de caufec dans un pode 
comme celui, là , on ne craint point 
qu'elle s'endorme ^ comme s'il n'y ea 
avoir qu^une. Voilà ce qui fe peut dire 
en gros 9 des Garnifons fur la frontière s> 
car je ne parlerai point ici du fignal que 
Ton fe fait les uns aux autres , pour s'en- 
tre-fecourir en cas de bcfoin ; cela dé- 
pend de la proximité des quartiers ^ ÔC 
qui plus eft , de l'ordre qu*on en a ; un 
Officier n'ofant de fon chef lever fa Gar- 
' nifon , (bus quelque prétexte que ce puiC^ 
fe être. Quant à celles qui font dans le 
cœur du Païs ^ i en dirai ici slSsz de cào» 
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/es ^ quoiqu'il femble , comme j'ai déjà 
.dit, quelles ne demandenjc pasune gran- 
<de expérience » cependaac il en fauç avoir * 
plus qu*on ne penfe ; la raifon eft, qu'il 
y arrive cous les joun des aiï^ires encr e 
les Officiers & les habitans , ceux-ci 
voulant faire obfervçr les ordres du.Roy 
au pied de. la lettre ,^ ceux-là les expli. 
quer félon leur fantaiHe , ou plûtôc feloa 
leur intéreft. Il y a deux fortes ^d'ordres, 
Tuq en payant de ^ré à gré ^ Tautre où 
l'on ne fait mention d'aucun payement» 
Le prémier eft celui fans douce qui cau- 
Cs le plus de conteftation entre TOfficiec 
fie riiabicanc y parce 4jue Tun & laucx'e 
pç remend^nt pas » ou du moins font 
Semblant de ne le pas, entendre. J'ai vû 
des habitans prétendre fur un pareil or* 
dre , que les Troupes dévoient payer 

-icomme des Marchands , Se les 0(St^ 
.eiers fourenir au contraire , qu elles 
li'étoienc obligées à aucuh païement ; 
cependant ils s'abufoient les uns & les 
autres , l'intention du Roy étant ^ lorG- 
qu'il délivre de pareils ordres , que 
^^'habicaçt^jdç gagt^ra rien fur le SoU 

. dat , & que le Soldat ne fera rien per- 

^i^reà rbabitêPt ; c'e(Uà^4il9:^ ^que le Soi. 
jÉu payera fon h6te de fa denrée , non 

. pas #a,prix ^ueilc Yaw e^ détail^ miûs 

Sx 
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qu'elle fe vend en gros au marché s fe 
içai bien que beaucoup d'Officiers ne 
prétendent pas que cet ordre s'explique 
de cette manière , maisi tant pis pour 
eux , s'ils IVxpliquent atEltrement ; car 
c'eft à eux à fçavoir ce que veulent dire 
les ordres du Roy , & à-ne rien éxigec 
audçlà de la volonté du Prince. Il faut 
donc dans ces fortes d^occalions 3 qu'on 
OiHcier de fon eôcc , tienne la main , à 
ce que (es Soldats vivent frugalement, 
& que de l'autre , les habitans ne leur 
donnent pas tout ce qu'ils demandent. 
Car les Soldats n'ayant que peu de cho- 
fe à dépenfer , on ne les d^t traiter, 
que félon leur bourfe , & non pas félon 
leur apetit ; les habitans ne fçauroienc 
s'empêcher d'avancer les vivres & les 
fourages pendant dix jours , au bout de£» 
quels ils en peuvent demander le paye- 
ment ; mais fi TOfficier n'a point reçâ * 
la Solde de fes Soldats , il faut qu'ils 
continuent de les lui fournir , jufques 
à ce qu'il ait touché de l'argent. Le* 
Troupes étant bien payées , il fem^. 
ble que cette remarque foit inutile : 
Cependant , comme la chofe peut arri^ 
ver , 5c même qa*elle n'ieft pas fans éxem^ 
pie , )e dirai ici ce qull faut faire en pa^ 

leille rencontre ^ comme aiiâi de ^^ucl^ 
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îe maniéré on fe doit cbk^duice lorfqa'oii 
reçoit des ordres de changip de quar*- 
tier 9 & qu't>n n*a point d'argent pour 
payer ce qu'on doit dans celui d'où l'on 
fort } il faut alors offrir fon Billet aux 
habitans , & ils ne le peuvent refufer. 
Se encore moins vous retenir , à moins 
que de s'attirer de grandes affaires } tou- 
te la précaution qu'ils peuvent pren-i 
dre en cette rencontre , eft de faire ar- 
rêter les apointemens de la Compagnie^ 
entre les mains du Treforier , & c'étoit 
de l'argent comptant pour eux , Mon- 
fieur de Louvois ayant établi un G grandi 
ordre , en ce tems-ià » que ckacun avoit 
Jleu d'îne content. 

Il y a des endroits où les habitans ne 
fqwent pas trop ce que c'eft que des 
Gens de Guerre » parce qu'ils n'ont pas 
té encore beaucoup de Garni fons, ainft 
ils s^imaginent que quand ils ont une 
fois la force à la main ^ il faut que les 
TroUpes en paflènt par où ils veulent,» 
Je plains ces fortes' de gens* , car fans 
doute il ne peut manquer qu'il ne leur 
arrive quelque defordre cependant uti 
Officier qui f^^ait fon métier , ne fe lou- 
ve guéres , s'il tà fort ou foible pour 
ie faire donner ce qui lui apartients cac 

9yant iajuftice 4e fon côté ^ il f^ait tjpm 
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le Roy la lui rendra , fi ces habicans te- 
fuCcnt d^a lui rendre. |.'éxemple <|ue 
xaporte fur cela d'un certain Auteur , eil 
dilèz aucentique ^ il die que le Cheva- 
lier Duc, ayant eu ordre d*aller à Mazié- 
res^en quartier d hiver » fe retira dans 
deux Métairies autour de la Ville , fur 
ce que les habiuns refaférent de lui 
. donner des fourages conFormémenc aux 
ordres du Roy , qu il confaoïa cepen- 
dant ce qui étoic dans les deux Mécai» 
ries y jufques à ce qiCun Oifiçier , qu U 
avoir envoyé en Cour pour (e plaindre, 
lui eût raporté de quelle manière il 
faioit ofer qu'enfin la Cour lui or- 
donna de retourner à Mazicres y & d'y 
à difcrétioft pendant quelque tems. 
En ces forces d'occafions il n'y a dj^nc 
4u'à écrire au Sécretaire d'Etat de la 
éuerre ^ 6c à fe donner uo peu de pa^ 
tience il ne manque jamais d en par* 
1er au Roy & les Troupes n*y perdent 
point » pour avoir été maltraitées } maia 
ce n'eft pas^flez que dfi lui envoyer une 
lettre , il faut raccompagner d'un bau 
procès verbal , où Ton faflTe figner tous 
les Oâiçiers , & que le fait y foit dé^ 
duit en peu de paroles. Un Capitaine 
de Cavalerie , qui fçavoic parfaite-^ 
9^enc.bien fon métier.^ mais qui c;ai( 
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e!mêmennenc violent , ayant eâ quar* 
tier d'Aifemblce à Tarafcon , dans la 
Comté de Foix y & s*en voulant £»ire 
payer en argent , ce qui ccoic permis 
alors , y fut plufieuts fois inutilement y 
les habitans de toute la Co.mcé y ayanc . 
fait un'^éfultat enfembk , pat lequel ils ^ 

. s'étaient obligez de ne payer aucun 
quartier d'Afiemblée y afin que le;. O&m 
ciers perdant refpérance d'en pouvoir 
lien tirer y nen demandafTent pins dans 
ces quartiers- là. Enfin cet Officier fe 
voyant obligé de Taller con fumer y em 
efpcce , & voulant fouler les habitans 
de TarafcoB >empf unra cinquante Cava«» 
liers à droit à gauche , dont il groffis 
fa Compagnie , ce qui étoit une pure 
vexation , une Compagnie ne pouvant 
être que de cinquante Maîtres y ôc s'en 
fut à la Ville , fe faifant accompagner 
d'un Garde du Gouverneur de la Provin- 
ce y pour s'en fcrvir en tems & lieu • car" 
il avoir peine à fouâftir que . les autres 
Capitaines , liraflTeni 941 livres de leur 
quartier d'A(Ièmblée y & que liû n^ei> 
pût rien tirer , étant arrivé à Tarafcor>> 
les Con fuis lui délivrèrent de^ Billets 
pour cent Maîtres , en quoi ils firent 
voir qulkne fçavoient guéres les ordres 

^ du Roy ^ une Compagnie ^ comme p 



Digitized by Google 



. xiS LA CONDUITE 
viens de dire , ne devant être qâe dé 
cinquante Maîtres : Cependant comme 
ils s'aperçûrenc que cela étoit extrême- 
ment à charge à la Ville , ils s aviférent . 
deux jours après de vouloir retra^ncher 

* la moitié de l'Etape ^ qui étoit en ce 
tenis*là de trois pintes de Vin , trois li- 
vres de Viande , vingt- quatre onces dç 
Pain ^ un boiflèau d* Avoine y 6c vingt 
livres de Foin , le tout au poids & à la 
mefure de la Ville de Paris ; difant que 
la moitié fuffiroit pour la nourriture du 
Cavalier & de Ton Cheval ; le Capitai- 
ne qui ne demandoit autre chofe , iinon 
qu'on lui fit quelque chicane pour avoit 
quelque prétexte de fe vanger , maltrai- 
ta alors de paroles les Confuls , qui s'en 
faifant beaucoup accroire 3 lui répliqué- 
fent en mêmes termes , & ne voulant 
point faire délivrer davantage de vivres 
iui de fourages , que ceux qu'ils avoient 
réfolus 3 le Capitaine eût prife avec un 
d'eux y Ôc lui ôtant une petite Baguette 
qu'il avoit à la main ^ pour marque de 

. ion autorité , il la lui rompit fur le 
corps ; ce qui fit foûlever en même rems 
toute U Ville , où l'on commença à ùm^ 
3ier le Tocfîn , pour apeller au fecours, 
non-feulement les Gens des Quartiers 
éloignez ^ mais encore les habitans des 

^ anontagncs 
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'noiîtagnes qui environnent la Ville » 
lefqueis ont beaucoup de raport avec 
les Miquelets , foit pour la façon de ru 
vre » foit pour les habits ^ le Capitaine 
fé voyant en cette extrémité paya de ré. 
folucion , Se ayant adèmblé les gensau^ 
tour de loi ^ il fe faifit de la Place , Ôc 
fe mettant en bataille au milieu , il fit 
prendre de la paille à Tes Cavaliers » 
menaçant de mettre la Ville à feu, fi on 
le chargeait y cependant il prît à témoins 
de tout ce qui fe pafToit , le Garde du 
Gouverneur , dont j ai parlé ci. devant » 
tellement que les habitans aprchendant 
fon defcfpoir , empêchèrent que lesha- 
bitans des Vilages n'entraffent dans la 
Ville 9 & capitulant avec lui , aimérenc 
mieux lui payer fon quartier d'Aflem- 
blée y que de pouifer les chofes plus 
avant. 

^ Il arrive ainfî tous les jours des af« 
(aires entre les Officiers & les habitans^ 
mais un Officier eft bien fort quand il 
à la juftice de fon^ côté j'en ai vû un 
exemple dans le même Païs dont je viens 
de parler , & cet éxemple me paroU 
plus confîdcrable que le précèdent ; car 
après rétabliflèment fait d^une Garni* 
fon y il femble qu'il ne doive pàs être 
peririis d'y aportjec aucune nouveauté 
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fans être rerponfable des faices qui en 
peutrenc ajrrivec. Deux Compagnies ayant 
eu ordre de demeurer à la Baftide de 
Sérou , ejD payant de gré à gré » un noo- 
veau Capitaine fe trouvant Comnaan* 
danc du quattiec; ^ établit toutes chofes 
de la manière qu^il Tenteadoic ; c'eft- 
à- dire , eooQine un homme qui ne fça-. 
voit aucunement fon métier ; Cependant 
l'autre Capitaine étant armé quelques 
. jours après , & demeurant tout furpris 
de ce que fen Caniacade aivoi( £ûi , de*» 
manda aux habitàns , à faire un nou« 
veau traité avec eux » &fitf cequeccux^ 
ci vouloient s'en tenir à ce qu'ils avoient 
léglé avec l'autre Capitaine ». il s'émik ! 
une grande conteftation , pendant la- 
quelle les habicans firent publier un Ban 
par toute la Ville , portant defFenfe de 
rien fournir davantage aux Cavaliers, 
des deux Compagnies. Le Capitaine fur- 
pris de leur pnocedé ^ & fçachant qu'i^ 
avoir raifon , ordonna de (cm côté aux 
Cavaliers , de prendre des vivres 8c des 
fourages de force chez leurs hôtes , s'ils 
ne pouvoient les obliger à leur en don-* 
ner de bon gré , & ce Commandenoent 
fut caufe qu'on en vint aux mains de 
part Se d'autre ^ mais outre que les ha« 
ftitans n'y trouvèrent pas leur compte,. 
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c'eft qu'ils en furent punis encore dans 
kt fuite y la Cour leur ayant envoyé de 
nouvelles Compagnies, qui dch;;:vcrenc 
de les manger, ^ 

L'autre ordre où il n*eft point parlé 
He payeoienc de gré à gré ^ ne laitTe pas 
d'engendrer des quérclTes, Arcela, par- 
ce que les Officiers veulent toûjours 
avoir leur compte de leur côté. Dans le 
fond les habitant ne doive^ir que le lo« 
gement & TUtenfile ; mais il y a queU. 
^uefois des ^ordres Octets , qu'on en^ 
-voye aux Intendans des Provinces pour 
tenir la main à ce que les Troupes foiens 
bien traitées , & cela arrive principale- 
ment après de longues Campagnes y oà 
les Gens de Guerre ont beaucoup fouf- 
ferr» C'eft pourquoi il ne faut jamais 
^ue les habitans le roidiffent à faireéxé- 
cuter de point en point , les ordres du 
Roy y qu'au préalable ils n*ayent fçû des 
Intendans , de quelle manière ils fe doi« 
vent conduire. 

Ces ordres fecrets s'envoient encore 
•fort fottvent » lorfque le Roy ne don*» 
lioit point d'Utenûle 3 car les Capital* 
très M pduvanr remettre leuts CoiA^a* 
gnies fans feccurs , il faloit leur donner 
•lifoyett I de façon eu d'autre de pouvoir 
vies rendre complexes s mais depuis que 

T z 
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le Roy a tiré de fes CofFres dequoi 
fubvenir à cela ^ on a pris foin de con- 
tenir les Troupes dans leur devoir , & 
qui ofe s'en écarter , eft bien- tôt puni , 
fans que' fa qualité ni que fes fervices 
l'en puifle mettre à couvert. J*ai vû en- 
Yoyer àtla Baftille , le fils d'un Maré- 
chal de France , fur une plainte que les 
habitans de fon quartier ^ firent contre 
lui \ ainfi fi l'on a vû depuis quelques 
habitans nourrir des Régicnens en- 
tiers y fans en tirer quelque récompen-* 
, on peut dire qci*iis l'ont bien vou- 
lu y ou qu'ils ont mieux aimé acheter la 
paix en facrifiant quelque chofe ^ que 
d'avoir ce quiieur étoit dû U vivre en 
combuftion » car il fane que je tombe 
d'accord que les Troupes ne font jamais 
de bonne hameur ^ que fi an hote ne leur 
fait point quelque petitegratification.il 
y a oenx fortes d'Uten files, celle que le 
Roy donne , qui fe tire en argent » & 
celle que donne les habitans ^ qui fe ti- 
re en eflence , & qu'on ne peut conver« 
tir en argent , fous quelque prétexte qae 
ce foit , fur la première qui eft deftinée 
pour remettre les Compagnies « le Roy 
en ordonne quelque chofe aux Cavaliers 
^ aux Soldats ; mais un Capitaine qui 
fçait bien fon métier ^ n'eft pas aÛèz^ 
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fimple pour leur rien donner ; la raifon 
eft , que s'ils n'eftnploy oient pas cet ar- 
gent à acheter des bas , des fouliers^âc 
cki linge , à quoi il eft deftiné y le Ca- 
pitaine feroit obligé à leur donner tou- 
* tes ces chofes.* Amfi ce (èroic autant de 
perdu que ce. qu'il auroit confié à leur 
bonne foi ; car un CommifTaire ne fe 
mec guéres en^peine de ce qu'ils ont re» 
çû y mais (êaleoient de les voir en état 
d entrer en Campagne & de bien fervir» 
II faut donc qu'un Capitaine fçache que 
rUtenfile que donne le Roy , eft deftiné 
à detix cho(ès , fçavoir ^ à acheter des 
Chevaux à fa Compagnie ^ & à l'habiU 
.1er de pied en cap. L'argent des Che« 
vaux fe prend fur une partie de TUcen* 
iile j dont le Capiuine ne doit rendre 
compte àjperfonne , l'argent des habits 
ie prend fur le refte de cette Ucenfiie^ 
A ce refte apartient aux Cavaliers y fi^ 
hien qu'on eft obligé de leur en faire le 
déconce , avant qu'on entre en Campa. 
€>a atiffi-tôc qa^on y eft entré } les Ca« 
valiers ne précendoient pas que cela 
dût être aimi , au commencement que 
le Roy leur ordonna cette Utenfile , & 
TOttloient la torcher franche de toutes 
chofes , & que les Capitaines les entre- 
jinilcatiaiais les Comnaiiilaires qui font 

T 3 
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.prépofez.poiu en connoîcre, en décidé- 
leni auuement » ôc même que les Cau 

}?itaines pouvoient encore retenir leur 
bldc » (i ÏUten&lt ne ruâSfoic pas pour 
les entretenir , ce qui n'arrive que trop 
ibuvenc : Douze écus & demi qu'ils ci-» 
rent pour tout un quartier d'Hy ver , ne 
•pouvant fuâirc pour les mettre en équi- 
page , il eu eft de même^dans Tlnfante- 
rie , où les Soldats ne touche tien de 
leur folde ni de TUcenfile , qu'ils ne 
foient habillez depuis les ^ pieds jufques 
à la tête , & c*eft ce qui fait aujourd'hui 
que les Troupes font û belles ^ un Ca- 
pitaine aimant mieux y employer juC 
ques au derjuier fol , que de kuc rien 
donner pour fournir à leur débauche: 
D'ailleurs , oela accoutume les Cavaliers 
& les Soldats d*avoir du foin de leurs 
hardes j car fçachant qu'on leurenaché» 
lera d'autres , à leurs dépens , ils tâ- 
chenc de conferver celles qu'ils ont, j'ai 
dit ci-defTus , qu'on leur devoit un dé* 
conte en fortant du qiurtiec d'Hyver ^ 
ou à rentrée de la Campagne ; cela eft 
a vrai, que j'ai vû interdire un Capital- 
ne de Cavalerie ? pour ne le vomloir 
point faire à un Cavalier de fa Compa- 
gnie : C eft pourquoi il (aot qu un O&m. 

cier tienne toujours Ion Livre en ordre^ 
% 
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& qu*il foit preft à tous momens de f m- 
ire voir à Tes Soldats , qu'il ne demande 
pas mieux que de compter avec eux , 
même je croi que fans attendre qu'ils 
Ten requièrent , il eft encore plus expé* 
dienc qu il leurs faûlè leur déconte de lui-- 
même y car il eft confiant que i'il fe 
trouve redevable à quelques-uns de quel;- 
que chofe , il y en aura beaucoup plus 
<}ui lui redévronc » & s'il ne comptoic 
^vec ceux-ci , & qu'il n'en fit un étàt 
en leur prefence , ils ne s'en fouvien- 
•droient jamais l'année fui vante ^ ou du 
moins feroienc femblant de ne s en poin$ 
fouvenif. 
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CHAPITRE XVIII. 

De r autorité des QommiffMres , 
À U conduite des Troupes. 

LEs fondions d*an CommilTaire ne 
font pas feule Client de palTer les 
Troupe» en revûë , mais de connoîcre 
ZmÇ^I des logemens , des four âges , &c 
des defordres qui furyiennent cous les 
jours dans la marche des Gens de Guer- 
re. Cependant un Officier qui d delTein 
de s'acquiier comme il faut de fon de« . 
voir 9 ne s*amufê pas pour cela à leur 
faire la cour , & il n'y a que ceux qui 
prétendent en recevoir quelqu'utilité \ 
ce n*eft pas que je veuille dire qu il fail- 
le manquer de civilité envers eux » aa 
contraire , je veux qu'on en fafife quel- 
que eftime > car le Roy les ayant choi« 
fis pour veiller à ce que chacun s'acqui* 
te de fon devoir , ce feroit montrer pea 
de foûmiflîon aux ordres de fon Prince , 

Î|ue de méprifer ceux qu'il a honorez de 
on choix. Il faut donc ne pas faire rc- 
iléxion fur leur naiCTance , qui fouvent 
nous porteroit à en faire peu de cas ^ 
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mais fur leur carâdére , qui demande 
qu'on ait quelque confidéracion pour 
eux. Un Officier de réputation deman- 
doit un jour* à un ^ qui .faifoit la reTÛe . 
du Régiment qu il commandoit y ce qui 
pefoit le plus dans fa poche , ou de les 
tablettes ou des heures de fa MaîtrelTe i 
car on difoit que le CommilTaire avoit 
été Laquais 5 mais, à mon avis, ce font- 
là de méckantes platfanteriès , & elles 
fentent plus le reflentiment , que la vé- 
ricabie raillerie. En eiFet , (i cet Oât^ 
cier en veut dire la vérité , il avoUera 
qu'il lui en vouloit d ailleurs , & que 
cécoit ou pour avoir été trop éxaét dans 
fes revues , ou pour quelque autre raU 
fon , que je ne devine pas. Cependant, 
fi les Oâiciers doivent avoir quelque 
égard pour les Commiflairçs , à plus for- 
te ràiion» les CommiflTaires en doivent-» 
ils avoir pour les Officiers , ils ne s'en 
doivent donc pas faire accroire poux 
avoir le pouvoir de leur faire plaifir ;€ar 
ils ne fçauroient faire plaifir à perfon^p 
ne , qu'ils ne manquent à leur devoir , 
dont le capital . efi; lexaâitude ; mais ^ ' 
comme il y en a quelques-uns qui s'ou^à* 
blient jufqu au point de fe ccoire beau*, 
coup plus qu'ils ne font , je dois con-» 
^enir auûi qu'il y a beaucoup d'Oâkiext 



Digitized by Google 



B 



ii6 LA CONDUITE 
qui en ufenc d mal avec eux, quiUs'et^ * 
attirent de grandes affaires. J'en ai \û 
beaucoup d'éxemples » dont j'en rapor^ 
terai ici ceux qui viennent à ma mè- 
moice ^ après quoi j'eD reviendrai à i'au^ 
torité qu'ils doivent avoir , & qu'on ne 

fçauroit leur difputer « Colonel de 

Cavalerie , dont j'ai parle ci-devant, 
ccant en Garnifon à Ath y & s étant 
tranfportc au magazin des fouragçs ^ fur 
la plainte que Ton Régiment lui faifoit^ 
que le foin n'y valoit rien^ donna queU 
ques coups de bâton au Magazinier , ce 
qui fut caufe de quelque defordre. Auffi- 
tôt im Commllfaire nommé du Chau*-» 
noi, y accourut , & ayant repris le Colo- 
nel de fa violenceUe Colonel lui répondit, 
que les Volc.urs prenoient toûjours le 
parti des ims des autres , fi bien qu il 
ne S'étonnoit pas qu'il prit celui du Ma. 
gazinier s du Chaunoi fe trouva picqué 
de ces paroles ^ & lui répliquant qu'il 
en alloit écrire à Monfieur de Louvois ; 
le Colonel continua les infares 8c ni6«. 
me fit mine de lever la main fur lui , ce 
oui obligea du Chaunoi ^ qui le connoifii 
ioit pour homme violent , de fe retirer 
chez lui. Cependant , il n y fut pas plâU. 
tôt arrivé , qu'il met. la main à la pliï- 

iBie.poar en écrire ^ coçane il aYoitdi^ 
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à Monfîeur de Louvois , & ce Miniftre 
ti'aproiivant pas cette violence , envoya 
un ordre à ce Colonel ^ pour lui faire 
garder les arrêts pendant quinaie joius-^ 
après quoi il écoit enjoint au Gouver- 
neur de la Place , d'aiiembler les prin>» 
cipaux Officiers de la Garni fan , en pre- 
iènce de qui , le Colonel feroit tenu de 
-demander pardon au Commiflaire ^ ter- 
mes exprès portez dans Tordre > & le Coi- 
. lonel nonobftant toute fa fierté , fut obli- 
gé d'y obéir. On doit donc prendre gar^i^ 
de autant qu'on peut, à ne fe point fai- 
te d'aâFaires avec ces fortes de Meilleurs» 
car fi on les méprife , on eft fâché après 
cela d être obligé de leur faire civilité* 
Q^ielquefois même il en arrive pis , & 
jlai vû des Officiers d'un grand mérite 
& d'un grand Service , être prêts à être 
jcadez pour en avoir ufé avec eux au« 
trement qu'ils ne dévoient. S. André 
Brigadier d'Infanterie & Lieutenant Co«i 
Jonel du Régiment de Saux , homme de 
jcœur, mais dont la violence a beaucoup 
nui à la fMtttne ^ donna un jour des 
coups de canne à un CoouniEaire , par^ 
^e qae leCommîflàîre^rayantvû à Pecw 
pignan , n'avoit pas.lailTé de faire lare«^ 
irûë de fon Régiment , qui étoitauxen<- 
yirons ^ fana l'avertir qu'il y alloit«. ^ * 
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André fut intérdît poar cela , & s'il n'a« 
voit eu beaucoup d'amis qui pticrenc 
pour lui , & remomrère'nt Tes longs Ser. 
cVices 3 il auroic été calfé fans mifécicor- 
-de. Il n'y . a rien dé fi dangereux . que 
•ces fortes de violences ^ & les plus fa^ 
^es s'en abftiennènt , non pas feulement 
a régard des Commillàires , mais de la 
moindre perfonne que ce foie. Le Ma« 

réchal de dont Thumeur a toû* 

jours été ailèz impérteufe dit un jour 
à mon avis , une belle parole là-delïas^ 
pour témoigner qu'il avoir regret de ion 
emportement , il Commandoit alors 
l'Armée du Roy , conjointement avec 
le Vicomte de Turenne : Si. bien qu'ayant 
quelque jaloufie l'un. 4e l'autre , il lui 
ariva un jour de donner des coups de bâ* 
ton à un des Gardies de ce Prince , foie 
qu'il fût bien aife de décharger fa bile ^ 
bu comme il y a plus d'aparence ^ qu'il 
l'eût trouve en faute. Ce Garde en mê- 
me tems s'en alla trouver , ion Maître ^ 
& lui exagéra l'aAion du Maréchal ^ 
pour lui infpirer le de&in d'en tirer 
vengeance > mais le Vicomte de Turen- 
ne , . biea loin de s'emporter , lui dit-^ 
qu*il faloit qu'il eût donné un grand fii- 
|et au Maréchal pour en avoir ufé de la 
ibrte ^ & faifaut apeller au même tems 
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fini Capitaine des Gardes , il lui com- 
manda de le mener «u MaiéchaK*...» 
& ^ loi remettre entre les mains ^ 
pour en faire .ce qui lui plaiioit ^ Mon- 

^Teur • . . • « qui s'attendoit à voie 

éclater le reflentiment de ce Prince , fut 
extrêmement f^rpris de cette modéra* 
tion , & rentrant fur Theure en lui^ mê- 
me , il fe ti^urna vers ceux qui étoienc 
avec lui , avouant qu'il avoit grand 
mrt y & que le Vicomte de Turenne 
ferait toujours auffi fage qu'il avoit été. 
Il ne pouvoit mieux ^ à mon avis , té* 
moigner le regret qu'il avoit de fa vio- 
lence ; au0i quand il nous eft arrivé de 
faire quelque aâion qui n'eft pas de 
£aire ^ il me femble qu'il ne faut que 
nous-mêmes pour nous condamner ^' 
pour peu que nous y veuilliôns faire 
de réfléxion. 

. Mais pour revenir à Tautorité dçs 
Commiffaires , il eft confiant qu'ils ont 
un pouvoir abfolu pour les logemens^ 
foit à l'égard des Officiers , ou des Mai* 
res Echevins. Ainfi c'eft à eux à cou- 
noitre, fi ceux-ci n'éxemtent point leurs 
amis ou leurs parens ^ Se Ci ceux* là ne 
font point de violence» A l'égard do pré* 
mietr:^ ils peuvent donner des Billets 
pour aller logçr ebes les liabitans ^ ôc 
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ces Billets font auffi bons que fi cft 
ks aveit eûs à THoccl de Ville s lesOf^ 
ficiers reconnoiffent volontiers leur pou- 
voir en cela , mais les Maires & £cbe«^ 
vins n*en conviennent pas fi facilement, 

Î»arce que cela diminué' beaucoup dé 
cur crédit : Cependant , rien n'eft plus 
fëur que les CocnmilTaires ont cette au«» 
forité , & j'ai vû arriver là-dcfïus à Beau- 
vais y une cbofe qui en porte un affea^ 
bon témoignage. Le Régiment d* Alfa- 
ce y étoit en Garnifon , & les Officiers 
de Ville ayant éxemté de logement , le 
beau* frère d'un Echevin^ qui y étoit fu-» 
jet , le CommilTaire envoya un Capi- 
taine pour loger chez lui , 8c lui donna 
un Billet pour cela ; il s'émût là-defTus 
une grandè conteftation entre le Capi- 
taine & le beau- frère de TEchevin , & 
le Capitaine voulant loger par force , 
Pautre lui ferma là porte au nez fi- 
bien qu'il fe mit en érat de lenfoncer^ 
les Vofiiffs furent en même tems avertir 
les Officiers de Ville, qui s y tranfporté- 
rent à Theure même i mais au lieu d'à-* 
paifer le defordre , ils prirent le parti 
de leur habitant ^ Se firent ibûiever la 
populace contre les Gens de Guerje ; 
dont il' y eât des Gens de bleflez , de 
part & d autre* Enfin ^ les Gens de 
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Quetre demeuiéfenc les maures » mais 
n'étant pas contens de cela , &, voulant 
une plus grande facisfaûion ^ ils envoyé- 
rent en Cour ^ un procès verbal , fur ce 
qui s'étoit pafTc , & le Roy en étant in- 
formé y les Officiers de Ville furent dé* 
poiez & d autres mis en leur place. Il 
n'y a que- les Commiflàires qui ayent le 
pouvoir de connoitreainfi de labus que 
' commettent les Maires & Ecfaevins , à 
Tccrard des logemeos \ pour ce qui eft des 
^ Omcsers , ils ne s'en doivent mêler ea 
aucune façon ^ quoiqu'ils reconnoillènt 
que ceux-ci foulagent leurs parens & 
leurs amis. Par les Ordonnances du Roy^^ 
il ne doit y avoir d'Ëxemts dans une 
Ville y que le Lieutenant Général , le 
Procureur du Roy , & les Gentiihom» 
mes faifant profeffion des Armes , ce - 
mot eft remarquable y ainfi un GentiL 
homme qui feroit Avocat , eft fujet au 
logement , tout comme les autres ha^ 
bitans de la Ville. 

Les Commiflaires ont encore beau* 
coup de pouvoir à l'égard des Fourages, 
foit dans la diftribution ^ foit fur les 
plaintes qui interviennent contre les 
Magaziniers. Aufli font- ils obligez da« 
voir Toeil fur eux , afin que les Foura- 
ges foient du poids & de la qualité qu ils 
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doÎTent être , qu'ils ne fafTefit aaca« 
ne malverfacion dans leuis Charges. Il 
y va de la vie d'un Magasinier , lorf» 
qu'on le ironve en faute , & fcuvent on 
•en rend le CommifTaire refponfabie} 
parce qu'on préfume qu'il s'eft entendu 
avec loi. En 1674. fi je m'en fouviens 
bien ^ le Magazinier de Joinville fu( 
pendu ^ pour avoir été convaincu d'à* 
voir livré des Foiirages pourris y Se de 
moindre poids qu'ils ne dévoient être , il 
penfa arriver la même chofe à un Corn- 
miÛàire, en Tannée- 1(^76. qu'on accu- 
foii d'être d'intelligence avec le Maga- 
sinier de DunKerque , & quoiqu'il eût 
beaucoup d'amis , il ne s'en pût tirer ^ 
qu'en perdant fa Charge. Tous les Coœ-. 
miflaires géncrallement parlant , s'ac- 
quittent aàèz bien de leur devoir 3 mais 
comme il y en peut avoir d'interreffez , 
il eft bon de fçavoir quels font leurs 
tours y pour fe mettre à couvert de leur 
rapine. 

Prémiereœent y un Officier doit fqa^ 
yoir que TAvoine que le Roy ordonne 
yfour les quartiers d'Hyver , it doit me-- 
iurer à la mefure de Paris 3 ainfi il faut 
donc voir fi la mefure qui eft dans le 
Magazin » fe raporte à celle de cette 
YilM-là i car i cela n'eftpas ^ il y a de 

la faute 
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hi hxktt du Magasinier ou du CommiU 
faire , & quelquefois de tous les deux 
enfemble ; car le CommilTaire ayant or- 
dre de veiller à la conduite du Magazi- 

t nier , celui-^i n'oferoit entreprendre de 
tromper les Officiers , s'il n etoit de Ta- 
pui de Tautre. En ce cas ^ un Officier 
en doit porter fa plainte auCommiflai- 
xe , comme s'il ne le foupçonnoit paa 
d'être d'intelligence avec lui , & il ne 

. manquera pas de lui en faire juftice,* 
jïon-leulement pour l'avenir , mais en* 
core pour le pafTé» Les mefures que j'ai 
vâes dans tous les Magasins , foit en 
Loraine , foit en Alface , ou en Cataio-t 
gne , font toutes marquées d'un étan« 
^on , comme le font celles des Maifons 
Seigneuriales , avec quoi l'on reçoit 
les grains de cenfives ; & ainfi il fem- 
ble qu'il ne s'y puiffe faire aucune fri* 

^ ponneriç. .Cependant , i'en ai vu qu!on 
avoir rognées par cn-baut , defotte qu'il 
y avoit Beaucoup à dire qu'elles ne fuf* 
lent de la grandeur qu'elles Revoient 

4tre. Le Magazinier rifque beaucoup^ 
quand if fait de ces fortes de friponne- 

^jries , & je ne. doute point qu'il n'y aille 
de fa vie. Cependant , un Officier bien 
<;enfc y l'ayant convainu de cette mal- 
visrfation.j fe,4oic xonteuter jie lepunk 
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par la Boarce. , cela lui aidera à rendré 

fa Compagnie meilleure , & il ne ga- 
gneroic rien à fa- mort. Il eft à remar» 
quer que la mefure doit être toûjours 
comble y da moins TAvoine s'eft toi^ 
}ours mefurée comme cela dans les der- 
niers quartiers d'Hyver ; Néanmoins ^ il 
s'eft vu des CommifTaires , qui faifant 
ièmblant d'ignorer les Ord€e$ } la fai« 
foient délivrer raze , & s*accommodoient 
dtt revenant bcm avec le Magasinier. 
C'eft encore un cas pendable y parce que 
les Chevaux n'ayant pas tonte T Avoine 
ijuM leur faut pour fe refaire y il eft 
indubitable <pi'il y va du Service dtt 
Roy. 

L'on a rù encore àes Comraiâkires ^ 

s'accommoder pour le foin avec des 
Communautés , & en Éaire diftribiier 
de pourri aux OfEciers y en ce cas , c'eft 
aux Officiers à fe roidir contr'ejix, » 3c 
quoique j'aye dit ci- devant , que Içsj 
CommiiTaires^aToient toute forte d'amo* 
rite pour les Foura^es , cela ne fe doir 
entendre que quandiisTont laire le Set^ 
vice du Roy ; car hors de cela , on ne 
s'en doit nulleaient raponer • à eax« 

Voilà de quelle manière les Commif- 
faires penirent trouer les Ofifiiciers ^ 
à l'égard des Communautés. dcfendanP 
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^eïïX 6n quelque façon , à cmik deft 
quartiers d'Hy ver qu'elles font obligées 
de fauffrir , elles ivofent fe plaindre, 
quelque fujet quelles enayent. Prémiç» 

. tempnt , il arrive fouvcnt que les Corn* 
mifiTaires , fe font donner un logement, 
^ans chaque quMtiet' } mais n'ien pou* 
▼ant occuper qu'un ^ ils convertiflent 
ïes autres en argent ; eek ne regarde 
pas les Officiers 3 ccft Tintéreddu Roy • 

celui des Communaurez ^ tellctnent 
que c'eft à elles à y prendre garde. 
« Mais pour ne plus parler de ces for- 
tes de malverfations , |e dirai qu'outre 
le poQvoft que les ComoiilTaires ont à 
régard des Logemens & des Fourages^ 
ils ont encore beaucoup d autorité dans 
les querelles qui furviennent entre les s 
Trouprs & les habi tans 5^ car leur pro^ 
CCS verbal en eft crû , préférablement à 
Mlui des Parties interrefTées $ telle* 
ment que qui peut les mettre dans Tes in- 
térêts y eft prefque £but d'avoir ce qull 
demande^ Ainh le fieur de Vervina 
Commiflaire des ; Guerres , à la con» 
duite des Troupes qui avoient leur quar- 
tier d'Hyver dans la Comté de Foix-^ 
contribua beaucoup au commandement 
que le Gouverneur de la Province 

^ en reçût , de fe défaire de fa Chaxm' 

V 
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ge > par les fréquences plaintes qu il £c 
contre lui. 

Les CommifTaires font encore prêter 
le Terment à cous les Officiers qui en-> 
crent dans le Service s on leur doit 
pour cela , Tépée qu'on porte à Ton c6^ 
té ; mais comme on en porte quelque- 
fois qui ne valent pas grande cnofe , on 
convertit cela ordinairement , en un pre- 
fenc de la valeur d'un mois de folde. Il 
y a quelques CommifTaires qui préten- 
dent qu'un 0£cier pailànt dun Régi- 
ment , ou d'une Charge à une autre ^ 
leur doit un nouveau preiènc » à caii- 
fe qu'il eft obligé de prêter ferment de- 
rechef } mais c'eft un abus , & un 0£- 
tiei: qui fçait bien Ton métier , fe con- 
tente de cqlui qu'il a fait À Ton entiéfr 
^ns le Service» 
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OBSERVATIONS POVK 

rjufknterie , 4 m jour de 
Combat. 

<» 

r 

LE Bataillon fera fur cinq rangs , les 
deux manches de Moufqiiets à Vot^ 
dinaice ^ & les Piqaes dans le milieu* 

Il y aura uû Sergent fur cha^e aile 
de rang, 

La Compagnie de Grenadiers fera à 

la droite du Bataillon $ ôc cinquante 
Pii&liers commandeab , avec un Capital- 
ne yôc les Officiers p|:din;(ires à la gau- 
che y leCquels ie mettront joignant lea 
^rgens ^ qui feront à ek<(que a^e de 

Qa^iid on fera preQ; à .marcher aux 
Bunemis y le Commandant or4onnesai 
au Major de former le fi^taillpn ^pçuc 
^combattre. 

Le Major fera faire à droite ôc à gau- 
che , aux deux quarts de Eles ,4e piqu^ 
de droite & de gauche, &Je$ fera mar- 
cher |iar interTaîIes ior les ailes du . 
«aillon , .ne laifTant que, .^eux fi|çç 

JiMott^itets ^ ^ ^igjuts^. 4^ foriBe-^ 
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ronc le Bataillon fur leur droite , & far 
leur gauche , dans chaque atle les deux 
manches des Moufquets ^ fe ièrreronc 
fur les Piques du centre» 

En cas que les Grçnadiers & Fufiliers 
de la droite & de la gauche ^ ne foienc 
point détachez du Bataillon ^ le Majoc 
aura Coin de faire paâêr les Piques des 
ailes par les intervalles des rangs , de 
manière que ces quarts de Piques (bien€ . 
à la droite & à la gauche du Bataillon^ 
les -Grenadiçrs &' les Fufiiîers com maria 
dez compris , ne, laiffant que deux files 
de Grenadiers à Jetir droite , & deux fi« 
les de Fuûliers à leur gauche. 
*^ *Le Comtxiândant du Bataillon (ei^ 
dans le centre aflfez avancé pour voir 
tout le front i il aiurà deux Sergens a(ïii* 
rez derrière lui ^ & deux Grenadiers q\z 
Carabifiiers» 

' Le premier Capitaine fera à la tête 
ilefs deox files de Moufqaets de la droi^^ 
te , moins avanté, que le Commandant^ 
c'eft* à-dire , deux pas devant les Soldats^ 
il aura aufli deux Sergens 5 & deux Gte* 
Mdieri ou Carabiniers derrière lui. 

Le deuxième r Cstpitaine fera a I« 
tète dés ' deux files tie ' >f ^^^^^^ts der 
fe gauche^, qui aura deux Sergens ÔC 
deux-Carabiiiierâ deriiereluip '' : 



* 
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\ Le tToiûéme Gapicaine fera à Ja queue 
ie& Pi(^ues du ceucre ^ derrière le Ba- 
taillotu 

Les deux derniers Capitaines du Ba^ 
«ailloa feroM , fçavoir le premier à la 
queue des Piques de la droite, & le der- 
nier à la queue des Piques de la gau« 
che , à quatre pas derrière le dernier 
rang , afin d'obferver la marche du Ba^ 
laillon , & de le pouf&r. également de--^ 
Taut eux» , * ^ . 

Le refte des Capitaines fe mettront 
à la têce de leurs Compagnies ^ aucanc 
que faire fe pourra , obfervant pour- 
tant d'êtœ dupeifes également le long^ 
des Moufquets ^ & de ne point mettrtsr 
é'Oâîciers devant les Piquas ^ aâa de 
mieux fraifer les MoufqîaetJi 

On mettra deux Lieutenans 8c deux^ 
Sous*Lieutenans à la queue du Bataillon^ 
iî^voir un Lieutenant & iti^SousrLieu^: 
tenant entre le Capitaine du centre flr! 
celuiide la droite ^ Se les deux auue» 
entre ,ies Capitaines du centre de la gaiw 
che. 

H fera mis anfli* (îx Serg^ h la qmbB 
du Batailloa , mêlez avec les Officiers ^ 
lerquels feront avec les t rots^ Capîtakiesii . 
& lès quatre Oâ^cieirs tous fur ua tpê^ 
ine. jamg , à (^uaue ]^às des .Çoldap» * 
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£n cas que le Bataillon fût attaqué 
pai la queue , les Officiers iè ferreront 
fur les Soldats y ayant la moitié du corps 
dans le rang , à la réferve du Capitai- 
ne du centre qui fera deux pas devaac 
les Soldats. 

On mettra un Officier à chaque aîle 
du Bataillon , qui fera encre le fecoindte 
le troinéoie rang. 

Tous les amr« Officiers feront à 
tête du Bataillon , difperfez également 
De cette manière , il y aura de tons 
les cotez des Officiers avec des Efpon* 
•tons y 8c des Sergens ayec des Hallebar- 
des ^ qui avec les Piquiers fraiferonr 
Wat le Bsitaillom 
. ^I^s. Drapeaux feront ^ans le centre 
entre le s deaic^& ttm&éw» rangs , qui 
auront chacun un Sergent auprès d'eux* 
, « Les Offiders qui porœront les Dca« 
Maux y.obfivveroitf de les porter le plus 
liant qu'ib poufnôfit« / / / * 

LesTa^mbours ferc^^t entre les troi- 
£éme Se quactién» rangs ^ derrière les 
Drapeaux • 

Dans cette difpofition , il ny attcm 
xjen d^embaraiTé aux ailes , & Ton vjcc-^ 
lactook ce qtti'4ipiocheea du 'BataiUoa« 

.Quand on fera en. .prefcnce environ 
à cent' pas , L>oa ésjai.;pre£smer IttfiU 

qucs» 
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i^es , aprêter les Moufquets , & feirec 
les rangs à deux pas l'un de 1 autre ; 
alors les Capitaines ^ Officiers ôc Stf:^ 
gens fe ferreront far le rang des Soldats* 
ayant la moitié du corps dans le rang»> 
à la réferve du Commandant , 8r les deux 
Capitaines des ailes , qui feront toujours^ 
jG^voir le Commandait , deux pas de- 
vant le rang ^ Se les icux Capitaines un 
pas feulement* 

Qn obfervcra un grand filence ; il n'y 
aura que le Commandant & le Majoc 
qui parleront. 

Le Major & fes deux Aides » feront ' 
à Cheval. 

. Le Major ira où il fe trouvera néced 
ikire , obfervant toujours de pouvoir 
entendre le Commandait , & il p^a« 
cera un de fes Aides à ^ chaque aile dit 
Bataillon. 

II. faut bien averti%les Soldats ^ de 
ne .jamais tirer ians Hicdre » leur faifanc 
comprendre que les Grenadiers & ¥\xCu 
liers des ailes y aufli-bien que ceux qtii 
font commandez derrière les trois Capi- 
taines 9 ne font placez-là que pour hu 
re tirer fî le Commandant le juge à pro« 
pos y mais qu'il ne faut pas que le corps 
du Bataillon ^ tire à moins d'un nouvel 
ordre» 

X 
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de mener ion Bataillon fort doqcement. 



Le Cotnmandanc lobièryera avec at« 
tendon 4a ligne avec laquelleil marche^ 
.afin de k men^r également avec la li^ 
gne. 

- Les Oâiciecs Ce doivent regarder les 
..iinsiesasittes^ £e réglex furieûr droits, de 
prendre garde ^ que les Soldats marchent 
irien d^ns leilrs rangs y 6c Ikr^ttnit £ins 
bruit , & lorfqu un Soldat ne matchs 
pas l»en ^ilTanc mietnc$Ypoccet pont lai 
taire faire tcomme il fant , que de trier 
ponr Tav^ttir ; Le filence étant la dsoCt 
la plus nccelTaiire .dans ces jours-là. 

Le Commandant du Bataillon tnftrau 
ra les Of&ciers de ce qu'ils auront àfai« 
te y 6c lû Major aura £6m de redreflcr 
fur le champ ^ ceux qui xnanqucrpnt à 

jEetjni leur au» été ordonné 




Il faut 
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%A MANIERE DONT SERd 

m 

' dijpoiée Ia Cavalerie , pou^ 
un Jour de Combat, 

LE Commandant de chaque Efca^ 
dron fera toûjonrs dans le centre^ 
afin d'obferver fa droite & £a gauche ; il 
aura la croupe de Ton Cheval jufques 
41UX flancs dans le prémicr rang. 

Chaque Capitaine fera dans fa Ccm-* 
:pagme » pbas reculé dans le prémiec 
xang , qué ne doit être le Commandant 
de TEfcadron , enforte queTencolure d$ 
£on Cheval fera hors du prémiet rang, 
afin qu'il puidè voir la droite & la gau- 
che de fa Compagnie ; les Lieotenans 
.& les Cornettes feront dans le même 
rang des Cavatien de leurs Compagnies 
.à diftance égale. - 

Comme il n'y a que deux Etendafts 
par Efcadron , Tpn obreiycra de les 
placer de manière qu'il y ait huit Ca- 
valiers à la droite ^ & huit à la gau- 

On cfcoifîra deuxhomm£:s diAinguez 
^idans^la Compagnie pour mettre à.ia 
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droite & à la gauche de TËtendart. 

Le dernier Lieutenant de TEfcadro!!^ 
fera mis à la ijaeue avec les Maréchaux 
des Logis ^ outre cela Ton mettra un 
Lieutenant , ou an Maréchal des Lo- 
gis y fur chaque aile , qui feront tous 
deux des Compagnies qui auront les 
ailes. 

Les Carabiniers de chaque Compa- 

Î;nie feront dans le rang à la droite & à 
a gauche du Commandant de chaque 
Compagnie y le Moufqueton haut , afin 
qu'il foit en état de les faire tirer, loi C- 
qu'il le jugera à propos. 

Il y aura vingt Maîtres , Commandez 
par un Lieutenant ^ ou un Maréchal des 
Logis , à chaque aîle des Efcadrons ^ 
dont le Commandant pourra fe fervir 
lotfqu'il le jugera à propos , foit pour 
faire tirer d'abord fur les Ennemis , ôc 
principalement fur les Officiers , /bit 
pour les pouÛer , lorfqu'après une char- 
ge ils feront rompus , & prendront la 
fuite ^ foit pour faire charger en flanc 
rEnnemi , foit enfin pour les mettre à 
tel ufage ^ qu'il conviendra au bien du 
Service ^ comme pour entrer, dans im 
Eifcadron ^ ou pour débander après ; enk 
ibrte que le gros de TEfcadron demeure 
toujours enfcmble fans delbrdre &.£aBS 
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Cotifufîon , afin qu il foie prefl à rechar* 
ger^ fi l'Ennemi tourne & fe r'allie^oa 
s'il vient une féconde ligne , pour foû- " 
tenir ceux qui font poufièz & battus» 

Pour empêcher que les Cavaliers qui 
demeurent à TErcadron , ne fongent à 
fe débander pour aller prendre des Che- 
vaux ^ ou autre chofe ; ce qui toaibera 
. entre les mains des quarante comman- 
dez y fera partagé égalemcAt à tous les 
Cavaliers de TEicadrom 

Les quarante Maîtres commandez au«^ 
ront le Moufqueton haut ; ceux du pré- 
\ mier rang , pourront s'en fer vir en char«- 
géant y Se les autres ^ en pouvant , le 
xefte des Cavaliers ^ fera répée à la 
mam, • 

On ne s'arrêtera point à former les 
rangs par Tégalité des hommes & des 
Chevaux ; mais on choifira les meilleurs 
Se les pltts fears Cavaliers poiu les met- 
tre au premier rang. 

Les Officiers étant un four d'aéHon 
dans le premier rang ^ il faut le laiHèr 
égal aux autres* 

La Compagnie qui formera la gau. 
cha de TEuadron , aiu:a4es Brigadiers 
à la gauche, 

. Si le Major commande an Efcadron^ 
i'Ai46-Ma]o£ demeurera auprès du Mef- 
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tre de Camp , ou de celui qui comman*^ 

àerz le Régiment* 

Si le Major ne commande pas d'Efca^ 
dtoû y après qu'il aura donné les der^ 
niers ordres , il viendra fe placer dans 
le rang des Capitaines auprès du Com^ 
mandant du Régiment, 

L'Aide* Major dans le mètne tenos qué 
k Major ira le placer au premier Efca* 
4ron ^ ira de fon côté, occuper le mê^ 
me pofte auprès du Commandant du fe« 
«ond Ëfcadroïkf 



L'ORDRE DE BATAILLE .14/ 



doit, tenir pour former les '^a^ 

m «* 

' taillons, 

COmme c'eft une chofé louable & 
ncceflaire à un Prinec , & à toute 
Perfonne qui éxeree ÏKtt miliunre , die 
ii^avoir former en peu de teçns un Ba^ 
taillon i j'ai crû quil étoit à propos 
de mettre à la fin de ce Livre , une 
Table , par moyen de laquelle les • Sol- 
dats fe langeront promptement en Ba*. 
caille. 

Les éxemples ' fui vans fufEront pour 
en anrok Fnnelligence^ 

Trémien J^ejiîm 

Frant donné 784 hoflimes y jpoar en 
former un Bataillon quatre ; içavoir , 
cbmbien il y en aura de chaque 

On doit chercher à la féconde co>^ 
lomae , le nombre 784.. vis-à-vis , on 

* «roavera x8. poiu chaque rang. 

«» 

X 4 
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On vent former «n Bataillon en lot^ 
ne de Triangle^ / 

' Soit 'le nombre~4^5. propofé : Dotu 
blez ce nombre^ pouc avoir 9}o. que 
vous chercherez comme cudeflas, vous 
troaverez yis«à< vis 50. c'eft-à- dire »qa'il 
y aura 50 rangs , en mettant i. au pré-» 
xnier. i. au fécond ^ aind du refie.- 

Pour former un Bataillon en forme 
de Lozange , il ne faut que faire deux 
Bataillons en forme de Triangle. * 
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APROBATION. 

■ 

J*Âî lu par ordre de Monw 
fèigneur le Chancelier, un 
Manufcric intitulé , La Conduite 
de MarSi o» r Homme de Guerre, 
£c je ny ai rien trouve qui 
puiÛè en empêcher IlmpreC. 
fion. Fait i Paris, ce i. Mars^ 
J710. 

DANGHET. 




TEKJUJSSION JtJJT. 

ouïs par la grâce de Dieu , Roy 
de France & de NayaireiAnpsamez; 



& féaux Confeillers , les Gens te- 
lïans nos Coari dePatlémeiit-y Maître des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand Confeil ^ Prévôt de Paris ^ BailUf^ 
Sénéchaux , leur» Lieutcnans Civils , ic 



Imprimeur. Libraire à Kotieit } Naitt > 
ayant fait fupHer de lui accorder nos Let- 
tres de Permiflîoa ^ pour TimprêlEon d'un \ 
Livre irtfitûlé , za Céndme de Mitts , m l 
Homme de Guerre i Nous avons |(erBi{S | 
& permettons par ces Prefentes , àiifflc | 
£e(o A|pne , à'ixhfiimtt oa faire imprimes 
ledit Livre , ên tefle forme , marge , ca- 
raâere , & autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de le vendre , faire vendre & dé- 
biter^ par tout nôtre Royaume y pendant 
le tems de trois ânnées eonfécutives ^ à 
compter du Jour de la datte defdites Pre- 
fentes ; Faiions deffenfes à tous Impri^ 
meurs* Libraires , & autres Perfonnes ^ 
de quelcfue qualité & condition qa^elles 
foient, d'en introduire d'impreflîon étran- 
gère , dans aucun lieu d^ nôtreob^ifTan- 
i à la cl^iar^e ^ue^c^^^PieTeAtes ibuAC 
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«nregîftrcés tout au long', fur le RegiV 
ftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , & ce ^ dans trois 
mois de la datte d' icelles ; QueTimpref- 
fîon dudit Livre fera faite dans nôtre 
Royaume , & non ailleurs , en bon pa-i 
pier en beaux caraétéres , conforme- - 
ment aux Rcglemens de la Librairie ; & 
qu'avant que de rexpofcren vente, il en 
fera mis deux Exemplaires , dans nôtre 
Bibliothèque publique, un dans celle de 
DÔtie Châcéauh du Louvre , & un dans 
celle de nôtre très cher & féal Chevalier. 
Chancelier de France , le Sieur Phély- 
peaux , Comte de Pontchartrain , Com- 
mandeur de nos Ordres : Le taut à peine;^ 
ite nullité des Prefentes 5 Du contenir; 
^efqueiles vous^ mandons & enjoignons 
<îe faire joiiir TExpofant , ou fes ayans 
-caufe , pleinement, & paifiblement ,fans 
foufFrir , qu'il leur foit fait aucun trou-, 
ble ou ehfîpcchement ; Voulons qu*à la 
<!)opiei defdites Prefentes, qui fera impri- 
mée au condîmencement ou à la fin dudir 
livre, foi foit ajoutée comme à TOrigi- 
3ial j Commandons au prétfiiet nôtter - 
Huilïïer ou Sergent , de faire pour Yé^ " 
^écutibîi d'icdles , tous A <5téS requis & 
• lîéceflaires , fans demander autre permif-- 
'^on ^ & nonobftant clameur de Haro ^ 



'Charte Normande & Lettres à ce con^ 
traires ; Car tel eft nôtre plaifir. Don^ 
k Verfailles y le onzième jour de Mai, 
Tan de grace^ mil fept cens dix , & de no- 

fre R.égne le foixante-feptiéme 

-* « 

Par le Roy en fon Confeil ^ 
FOU QJJ E T. 



l^glfiréJUr le Hegljlre N' S. de la Commu^ 
néUétt des libraires Imprimeurs de Paris ^ 
fag. i^. N^. 14. Confirmément aux F^^le^ 
ment , Cr netammeM à l*Arrefi du Conjeil y 
du 15, Aoufi 1703, A paris , le 14. Mai^ 
1710^ 

De Launay ^ sjndic^ 



J^gijlré Jkr le livre de la Cmmunâsêté des 

Jjhr aires Imprimeurs de f^uen y Conformé^ 
ment au ^gUment du i^. Mars ^ 1709. 
fil. V. 191. ^vj. A ^iien, le 1. ûieemm 
^e ijio. ^ ' / ?^ 

R» Laxx.£mant ^ sjrkiiç. 
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